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600.000 MUSICIENS FEDERES FEVRIER 1968

Un Hnmmage à 

Guy ROPARTZ
LE COIN MOTION C. M. F.DES JEUNES

concernant l’Enseignement Musical
Le Comité de Liaison pour la sauvegarde de la Musique déclare 

s’associer pleinement à la motion votée à l’unanimité lors du Congrès 
de la Confédération Musicale de France et concernant l'enseignement 
de la musique de la Maternelle à la Faculté.

Notre motion a été envoyée à tous les parlementaires. Déjà, plu­
sieurs de nos Présidents ont reçu des réponses.

Nous remercions tous ceux qui ont contribué à faire paraître ce 
texte dans les différentes presses régionales. Veuillez continuer à nous 
faire parvenir les journaux relatant cette motion.

« Les Français lïoni point de mu­
sique et n'en peuvent avoir...))

FAURE (1)
Revenons plus avant, en cette 

année 1886 qui est celle du Re­
quiem. II existe de nombreuses 
messes ' des morts. et il y a le Re­
quiem de Fauré.

« Cette grande Berceuse de la 
mort est la mélodie la plus noble 
qu'un mortel sans orgueil ait ja­
mais chantée devant un tombeau » 
écrit Emile Vuillermoz. Ce tombeau 
est celui d’un père bien aimé, l’œu- 

est unique en son genre, écrite 
par un incroyant (qui ne s'en ca­
chait pas). Peut-on le croire en 
écoutant la sereine acceptation de 
ce repos éternel, de cette dé­
livrance des combats terrestres et 
la récompense d'un paradis vers 
lequel s’élève, comme une fumée 
d'encens l’In Paradi.sum merveil­
leux dans sa simplicité, dans la so­
briété des moyens employés. Seu­
les les voix de femmes amènent la 
paix éternelle, soutenues par l’or­
gue, les cordes, le célesta et les 
harpes. A lui seul, le Pie Jcsu (38 
mesures, un plus de 3 minutes) 
est un chef d’œuvre. Rappelons que 
lors de la première audition (1887) 
en l’église de la Madeleine, sous la 
direction de l’auteur, c'est un pe­
tit garçon de dix ans qui chanta 
cette quatrième: partie, Il .devait 
devenir un de nos grands composi­
teurs dont nous parlerons au. mo­
ment voulu. Fort âgé maintenant, 
fort délaissé -mais

S£§ ®KS?S8£Sfres. .Y la mémoire de son maître français, l’Alsacien Charles Koech- 
CUY ROPARTZ

{18G4-I9:î!»l ^tre de l’ouvrage d’Enyss
■ , 0 KZ, \ . DJemil définit parfaitement son :

Gu> Ropartz!... Voila certes le ractère. Il s’énonce ainsi :« J. Guy
aom d un grand maître dé la mu- Ropartz ou la recherche d’une 
«que ^française. Depuis longtemps cation» avec en sous-titre, «L'œu-
«eja. les vrais musiciens, les vrais vrc littéraire du Maître et
artistes savent- ce que fui ce grand sonances musicales ». Ce beau vo- 
Brcton, ce noble esprit et aussi ce lume in-4«* coquille de 300 Dures 
^ue représentent les œuvres qu’il reproduit la thèse de 3ème cycle 
nous a laissées. Aussi son souve- (littérature Française) soutenue par 
nir ^est-il entoure de leur plus pro- l'auteur devant la Faculté des Let- 
fond respect. Il fut et reste admiré très et Sciences humaines CRen-
pour son génie et l’étendue de son nés 1967). C’est donc dans la
savoir mais il fut également aimé pita'.e même de la Bretagne au 
pour la bonté de son cœur, l’in- cœur même de ce vieux duché de 
dépendance de son carac;êre et sa la terre d’Armor. patrie de ce ino- 
tectitude de jugement, son exem- derne barde celte qui l’a tant aimée 

prÿ>ite mteileçtueile.- Mais et si bien chantée, qu’Enyss Dje- 
Xi. 1 élite de nos artistes apprécie, mil a tenu à révéler pour la nre- 
adrn.re si sincèrement cet eminent miôre fois tout ce que lui avaient 

l, ; . maître de la musique française, suggéré la vie et l’œuvre entier 
peut-on due que je publie actuel de ce grand poète-musicien bre- 

. Ce notre pays ait une connais­
sance suffisante des ouvrages ro- Ce qu’on ignore peut-être plus 
parisiens ? On peut, en douter mais encore que les œuvres musicales 
R. convient d’ajouter que ce même de Guy Ropartz. ce sont ses œu- 
pubiic est tout a fait excusable vres littéraires et poétiques et je 
d ignorer presque totalement la dois avouer eu toute franchise qu’à 
qualité oe telles œuvres. Les vrais ce dernier titre le livre d'Envss Dje- 

K; v ignorance du mil. que j’ai lu avec infinlmmt
public, ce sont ceux qui ont la d’intérêt: m’â appris beaucoup de 
.charge ae ; l eduquer,de l'instruire choses. Je ..savais'fort bien, el .de- 

br en -ayant .e constant souci de lui puis très longtemps que Ropartz 
; ni/1, i tQl}1 cc es:, i5eiUl dans était, un magnifique musicien mais

< nos concerta: comme sur nos scènes je ne soupçonnais pas que cet 
1 MF5*’ Malheureuse- liste étonnant, avait d’abord été un

ment, îl xàut bien constater que poète, un écrivain de très haute va- 
quelques ex- leur avant de devenir un maître 

ceptions, négligent trop souvent de de la composition musicale. Ri- 
. ire connaître aux habitués de chard Wagner, dit-on. était en-

ïeurs salles maintes œuvres très core plus fier de ses dons de poète 
Pehes — et parfois merne des plus que de toute sa production musi- 

i oeJlos de notre patrimoine na- cale ce qui n'est pas peu dire Le
tiomu dans le domaine ^de la mu- livre d’Enyss Djemil nous apporte 
«que. l.s se contentent trop volon- la preuve que chez Rooartz le poè- 
UG1S. de -suivre .e tran-tran de la te n’était pas inférieur au musi- 
routm-? en ressassant sempiternel- cien. C'était un artiste complet, un 
semeur. : es mêmes œuvres dans leurs humaniste dans toute' la force du 
programmes qui semblent calqués terme. Il fut aussi peintre à ses 
les uns d apres les autres. Ou alors, heures et c’est fort judicieusement 
quand ;.s se dcctoent «•; ^aire un que l’auteur a appliqué à son hé- 
eifort pour avoir l’air d’apporter ros la belle phrase de Montaigne 
queiquc chose de neuf dans leur qu’il a placée en épigraphe de son 
répertoire, c'est généralement en fa- texte : «Les belles âmes ce sont 
yeur d une œuvre étrangère — bon- les âmes universelles, ouvertes et 
ne ou mauvaise — on de. quelque prestes à tout».
S^UotrewaïïfaKnnh«pr0pre fiur" Le livre de Djemil est respectueu- 
•^PlüSeïfÿ^tttauffl brt mpiî sement dédié à Gaud Ropartz, à 
leurs ont Jïïtocelle <&l fut la fille chérie du mai- 
mem' Si* tre et aussi «celle — nous dit l'au-
jus'e* nvoniau-S"et- u-ssi teur “ qui fllt la secrétaire, ie der-
TCes 'congîûmenfdSaimenWs poir nier soutien et rultlmo «onfldente 
éclairer l’opinion sur Guy Ropartz,
,ga vie et son œuvre. Nous devons 
les en louer et citer eu uarticulier 
parmi eux les regrettés Emile Vuil- 
Jermoz. Gustave Samazeuilh et ce­
lui qui fut l’un des plus' fidèles 
disciples du maître breton : Fer­
nand Lamy, ex-directeur du Conser­
vatoire de .Musique de Valencien­
nes, inspecteur principal de la musi­
que et qui fut aussi — nous ne l’ou­
blierons jamais — notre cher prési­
dent d’honneur de la Confédération 
-Musicale de France. Les travaux 
de ces remarquables écrivains mu­
siciens sont désormais harmonieu­
sement. complétés par un livre ma­
gnifique, récemment paru en li­
brairie (20 octobre 1967, imprime­
rie Jean Vilaire. Le Mans) et qui 
est o'û au très grand talent d’un 
parfait musicien doublé d'un sa­
vant lettré : Enyss Djemil, direc­
teur du Conservatoire de Musi­
que du Mans, docteur ès-leitres, qui 
eut eh outre l’insigne honneur d’ê­
tre comme Fernand Lamy, l’un des 
plus chers disciples de Guy Ro­
partz... Ce livre, abondamment do­
cumenté et contenant de nom­
breuses et très Intéressantes illus­
trations. est présenté sous une ja­
quette reproduisant l'un des plus 
vivants portraits de Ropartz, admi­
rable figure de patriarche, au re­
gard à ia fois doux, pénétrant et 
malicieux, d’une expression que Ton 
n’oublie pas, visage prolongé par 
une ondoyante barbe-fleuve aux re­
flets d’urgent qui, à l’époque des

lin.

ca-

Vü - que se situe le troisième recueil de 
mélodies dans lequel on rencon­
tre des pages nostalgiques et mê­
me douloureuses. Les titres seuls 
sont assez évocateurs : Larmes, Au- 
Cimetière («heureux qui meurt 
ainsi que les oiseaux des champs!») 
Spleen, Prison ; la joie de vivre 
revient dans Arpège avec cc con­
seil donné à Sylva, Sylvie et Syl- 
vanire : « Allez vite, l’heure est si 
brève — Cueillir au jardin des 
aveux — Les cœurs qui se meu­
rent du rêve». Bien sûr me direz- 
vous c'est Albert Samain qui par­
le ainsi mais c’est Fauré qui le 
chante et- comment ! Ecoutez en­
core Le plus doux chemin, le Ra­
mier, Madrigal, Chanson (de Shy- 
lock) « Oh ! les filles, les baisers 
défendus c’est Dieu qui les ordon­
ne » La fleur qui vu sur î’eau, Ac­
compagnement, La forêt de septem­
bre, les cinq « mélodies do Venise » : 
En sourdine, Mandoline, Green, A 
Clymène, C'est l'extase, langoureu­
se. C’est là aussi que se trouve Le 
Parfum impérissable dont j’ai par­
lé au début de cet article et du­
quel on a déjà parié dans ce jour­
nal (car des faurésns il en existe 
encore ! meme- à la C.M.F. :). 
Comptez bien, cela fait dix huit et, 
avec Soir plus La Rose, vingt bi­
joux de grand prix.

Jusqu’ici j’ai parlé de soixante 
mélodies réparties en trois recueils 
de vingt. Ces joyaux n'ont aucune 
parenté entre eux. Ils se succèdent 
dans le temps au fur et à mesu­
re de leur composition. Nous n'a­
vons pas rencontré comme chez 
Beethoven, Schubert ou Schumann 
des « cycles » de lieder (mot si peu 
traduisible qui conviendrait aux 
mélodies de Fauré). Maintenant 
nous allons aborder des ensembles 
qui ne sont plus des recueils mais 
des éléments qui ont un lien.

Dans le trosième cahier nous 
avons trouvé les cinq mélodies de 
Venise qui n’appartiennent pas à 
cette forme ; il n’est de Venise que 
le lieu où elles furent écrites 
des poèmes de Verlaine. Cela fait 
penser à une réponse du mailre 
lorsqu’une de ces personnes qui 
veulent tout savoir se crut obli­
gée de lui demander ce qui l’avait 
inspiré pour l’un de ses Noctur­
nes ? — « Le tunnel du Simplon ! » 
répondit-il...

Il n’est plus de même avec les 
neuf mélodies de la Bonne chan­
son écrites en 1891 sur des poè­
mes de Verlaine et terminées un 
an après, ni avec la Chanson 
d’Eve dix mélodies sur des poè­
mes de Charles Van Lerberghe en­
tre 1907-1910. Notons ici l’évolution 
du style. Fauré a dépassé la soi­
xantaine : pour les uns c'est le des­
sèchement, pour ceux qui veulent 
pénétrer plus loin dans le domaine

(Suite page 4)

et il a participé aux congrès de 
l’I.S.M.E. à Copenhague (1958 », 
Vienne (1961), Tokyo (1963), Bud.u 
pest (1964). Inteiio.’hen (1966).

Le directeur général, le responsa­
ble de toutes les manifestations 
n’est autre que le Prof. E. Kim us.
Il faut le dire sans crainte, on ne 
connaît personne, en Europe du 
moins, qui puisse assumer avec au­
tant de maîtrise un rôle aussi déb­
eat. Car les conférences, les d. - 
monstrations, les concerts 
vront sans arrêt pendant U • io. - 
nées dijonnaises, et quant;: <• d 
nations doivent, avoir ie ci -; î. c'a 
présenter Icuim délégués, leurs en­
sembles.

LÀ PARTICIPATION
ÇAISE.

Les conférenciers choisi 
Prof. Chailley G W. Fée 
minent musicologue M. P. Au. : 
délégué général pour la France, 
prendra aussi la parole.

Quatre heures seront- réservées 
de V ù 9. aux différents secteurs 
de l'Enseignement français. Une 
discussion suivra chacune de ces 
séances.

Mlles Gudin et Levallois parle­
ront de la musique à l’école primai­
re. Mme Aline Pendleton, Mlle 
Roux, traiteront des expériences 
réalisées dans l'enseignement se­
condaire.

M. l’inspecteur Jacques Char­
pentier, aidé d’un disciple de J. 
Chailley parlera dés conservatoires 
de l’université.

M. le directeur Codéon, M. Rou- 
veyre (du centre de Document.i- 
tion pédagogique» parleront enfin 
de l’Enseignement privé, des éco­
les privées.

Ces 4 séances seront axées bien 
entendu, sur le thème d’ensemble 
du congrès : Influence des moyens 
techniques dans l’Education Musi­
cale.

CONCERTS
Le chœur national donnera un 

concert à Notre Dame, sous la di­
rection de Jacques Grimben.

La chorale Gabriel Fauré, la maî­
trise de Saint-Bénigne donneront 
des auditions. M. Améller dirigera 
son orchestre du Conservatoire lors 
de la séance inaugurale.

Les conservatoires de Metz, de 
Toulouse, de Dijon offriront des 
démonstrations de très haute qua­
lité (les directeurs J.S. Béreau et 
N. Lanaer. sont attendus à Dijon».

J.M. Londcix donnera avec J.J. 
Painchaud des œuvres pour saxo­
phone et piano. Enfin le parfait 
organiste A. Fleury se fera enten- 
ù Saint-Bénigne, comme il se doit.

Cette liste n’est pa.s restrictive 
d’aures concours sont attendus.

LA SECTION FRANÇAISE.
La Section Française a été fon­

dée par M. Auclert en 1961. elle 
I comprend 2 membres des conser­

vatoires. 2 enseignants apparte­
nant à la ville, 2 professeurs des 
lycées et collèges. Mme Cl. Leduc 
a accepté de présider ce groupe.

La section sera heureuse d'ac­
cueillir à Dijon les éminentes per­
sonnalités qui vont assister au con­
grès. M. le directeur général Lan- 
dowski sera là, avec M. le direc­
teur des Enseignements J. de St- 
Jorre, ils prendront la parole lors 
de la séance d’inauguration.

Ce congrès de Dijon doit mar­
quer une grande date dans l'Ensei­
gnement musical français, il arrive 
à point nommé au moment où l’on 
fait de tels efforts pour donner 
à la musique, citez nous, la place 
qu’elle doit occuper dans la forma­
tion des jeunes générations.

On peut s’inscrire au Conserva­
toire, 5, nie de l’Ecole du Droii» 
Dijon 21.

ses re-
vre

ca-

SU

ton.

•i
>TOV

4gconservant en­
core avec toute sa vitalité un es­
prit pétillant qui fait la joie de ses 
conversations, il s'appelle Louis Au­
bert. Je ne m’étendrai pas sur les 
jugements émis sur le Requiem qui 
ne contient aucun effet spectacu­
laire, pour ne garder en lace de la 
douleur que l’apaisement dans la 
résignation et l’espoir. L’interpréta­
tion fait appel à deux solistes : 
Baryton et Soprano, chœur mixte, 
orgue et orchestre.

Ne peut-on pas étendre ce que 
je viens d'exposer à l’Elégie pour 
violoncelle et orchestre, grave et 
noble sans être triste ? Nous re­
marquerons dans cette œuvre com. 
bien l’auteur connaissait l'instru­
ment et quel emploi il en fit aussi 
bien là que dans les deux magnifi­
ques sonates avee piano. La premiè­
re, en Ré mineur, fut composée 
en 1917 au cours de ses vacances 
à Saint-Raphaël ; la seconde en Sol 
mineur date de 1920, elle fut com­
mencée à Ax-les-Thermes où, grave­
ment malade, il dut attendre son 
rétablissement pour la terminer 
à Paris.

Si Fauré n’est pas un sympho­
niste, il n’est pas, à l’époque de 
l’Elégie, un homme de théâtre. Ce­
pendant il écrit successivement, à 
ce moment, les musiques de scène 
pour Caligula, tragédie en cinq ac­
tes d’Alexandre Dumas (1883) et, 
l’année suivante, pour Shylock de 
Shakespeare.

C’est aussi après le Requiem

ar-

;

V

sur

du grand et noble artiste. C’est 
grâce à son amicale confiance que 
j’ai pu compulser les archives de 
famille, revivre de belles heures 
envolées, réparer quelques erreurs 

.de détails : enfin'je lui sais gré de 
m’avoir accordé l’honneur de lui 
dédier cet ouvrage ».

(Suite page 7)

LA MUSIQUE
DAMS LES FOYERS DE JEUNES TRAVAILLEURS

Heureuse collaboration entre la C.M.F., le Service départemental 
des Sports, des Hauls-dc-Scine et les ciiuipes d’anima-de la Jeunesse et 

lion des Foyers de Jeunes Travailleurs.
Alors que l’an dernier, le groupe d’animation culturelle du F.J.T. 

de Clicliy sollicitait et obtenait la collaboration gracieuse de notre ami 
Etienne Lorin et son excellent orchestre d’Accordcons pour une soirée 
musicale, c’est le F.J.T. de Chaville qui, suivant cet exemple, a voulu 
introduire la musique classique dans scs week-end récréatifs et culturels.

La salle, cependant vaste était trop petite pour contenir tous les

LE 8ème CONGRES INTERNA­
TIONAL DE L'I.S.M.E. A DIJON

Grâce à l’aide si compréhen­
sive du ministère des Affaires Cul­
turelles, grâce au ministère de la 
Jeunesse et des Sports, grâce au 
magnifique dévouement des autori­
tés dijonnaises, c’est du 2 au 8 
juillet 68 qu’aura lieu le 8ème con­
grès de la Société Internationale 
pour l’Education musicale.

La venue d'au moins 3.000 con­
gressistes appartenant à 45 nations 
aurait de quoi effrayer un organi­
sateur, mais M. Ameller, le distin­
gué directeur du conservatoire a 
su obtenir le secours de M. le rec­
teur de Dijon, cfc aucun problème 
ne pourra le surprendre. Ajoutons 
à cela qu’André Ameller a une 
grande expérience en la matière, 
il a déjà mis sur pied 4 congrès

auditeurs.
Au programme de la soirée dit samedi 18 décembre :
Madame Jeanine LAROCHE : pianiste, l*r Prix de Piano du Conser­

vatoire National Supérieur de Musique de ParLs ; soliste a l'O-R.r.F. ; 
Professeur à l’Ecole Nationale de Musique de Cambrai. Monsieur Ramon 
de Herrera : Guitariste ; Licencie de l’Ecole Normale de Musique ; Pro­
fesseur dans les Conservatoires Municipaux de Paris. Mademoiselle An­
nie Cappel'ie. : Tromboniste ; Prix d’Exccllencc de la Confédération Musi­
cale de France ; 1er Prix du Conservatoire de Lille. Monsieur Guy Tou- 
won : Trompettiste; Prix d’Excellenee de la Confédération Musicale 
de France ; i'-f Prix du Conservatoire de Vichy. Et les chanteurs : MM. 
Jean-Luc Dencreville, Jacques Brice et Henri Gougaud.

II est réconfortant de constater, avec quel dévouement, quel sé­
rieux, quel enthousiasme, ces équipes de jeunes travailleurs œuvrent 
pour apporter à leurs camarades une initiation culturelle et artistique 
de haute valeur,
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de qualité... allant peut-être Jusqu'au paî* 
tlprls dans la première face, toutefois nort 
terne. Cot excès disparaît dans la second# 
partie).

La réalisation technique préserve ce clk 
mat Intime (2).

liberté. Avec le tlièmo de la Charité, le 
Christ annonce « Heureux ceux qui pleu­
rent ». Apaisement général. Béat, n* 4 — 
Evoque la lutte entre soif do justice ot 
instincts guerriers, chacun étant représen­
té par un thème : d'où : violents contras­
tes 5 l’orchestre, lamentation du chœur, 
forte Imploration du second ténor. Le 
Christ Intorvlont, la paix se retrouve. 
Béat. n‘ 5 — Par la voix du premior ténor, 
les opprimés réclament vengeance. L’or­
chestre so trouble et s'agite, les chœurs 
so révoltent. Alors le Christ : ■ C’est 5 
mol seul qu’appartient la vengeance ». Les 
voix célestes, puis l’Ange du Pordon, prê­
chent la miséricorde. Episode sublime. 
Béat, n’ 6 — les femmes païennes et les 
femmes Juives entremêlent leurs voix. Une 
phrase à peine traglquo prépare l’appari­
tion de l'Ange de la Mort. Mais uno inef­
fable mélodie accompagne le vol d'anges 
qui précède l'apparition du Christ 
reux les cœurs purs ». Béat. n‘ 7 — Un 
prélude instrumental torturé Introduit la 
satanique déclaration célébrant io Mal. La 
foule répond à son appel. A l'agitation 
succéda la sérénité avec l’entréo du 
Christ : * Heureux les Pacifiques ». Un 
quintette de solistes chante la victoire de 
l'Amour. Béat, n’ 8 — Satan no veut pas 
s'avouer vaincu. Il nargue le lointain 
chœur des Elus, qui cependant prend con­
sistance et ampleur. Aprè3 la - Mater 
Dolorosa » (sacrifice) le Démon s’effon­
dre ; le Christ proclame :« Heureux les 
persécutés ». Alors de triomphaux hym­
nes de louange fusent de toute part. Ce 
huitième chant est magnifique par les 
oppositions qu’il réserve : la Lumière con­
tre l’ombre. la Béatitude contre l'angoisse).

L'exécution a réuni 310 exécutants en 
l'église Salnt-Roch. Parmi les chanteurs, 
nous détachons nettement du lot Denise 
Montell et Simone Couderc, en raison de 
l’envoléo do leur participation (par contre 
nous aimons moins Mona Kcrys. dont 
l'émission est discutable). Nous ne pou­
vons citer tous les artistes, mais nous 
avons très apprécié aussi A. Jonquères qui 
prête au Christ une voix chaude, vibrante, 
douce, mais persuasive; X. Depraz, à l’or­
gane puissant (qui pourrait peut-être ren­
dre encore plus maléfique le rôle de 
Satan) et le second ténor, J. Brazzi, nuan­
cé et éloquent. La chorale Elisabeth Bras­
seur est pure et homogène, très frais lo 
chœur des • Petits chanteurs de Chai Ilot ». 
L’orchestre a été formé d'éléments sélec­
tionnés. Le chef J. Allaîn, dont le rôlo 
est aussi primordial qu’écrasant, a com­
muniqué à tous son amour de l’œuvre. 
Dans l'ensemble, sa version est plus ly­
rique que dramatique.

Captation de caractère synthétiste. La 
reproduction possède une honnête dynami­
que et une clarté parfaite. La stéréophonie, 
large et profonde, est efficace et excep- 
tio nullement bien comprise (mais lo gra­
vure ■ compatible » permet l'audition sur 
un appareil normal). Les deux disques sont 
présentés sous boîtier, avec notice conte­
nant, entre autres, le schéma do la ré­
partition des masses à l'enregistrement ; 
l'audition restitue fort bien cette dispo­
sition (IJ.

facilement obtenue ; fait beaucoup d'effet).
La pochette Indique la composition do 

la Batterie-fanfare. Cotte formation d’élite 
se rit de lo traîtrise de3 rythmes, comme 
d’ailleurs des embûches de toutes sortes. 
Tous les éléments constitutifs do la mu- 
slauo sont impeccablement Installés. Et 

.+ MAHLER: SYMPHONIE N° 6 ^JSlIo splencteur sonore!
On peut trouver à cette œuvro des L’enregistrement est d’une telle somp- 

parrainages illustres : la 4èmo Symphonlo tuosltô qu'il faut peut-être écarter l'hypo-
do Schubert dito « tragique ». la Sème thèse que l'Editeur sa serait . contenté
Symphonie do Beethoven dite • du dos- d'un simple repiquage. Il est d uno cou-
tin * ; il n'est pas défendu non plus do leur, d'un éclat, d’une rutilance I... I! est
penser à la 6ômo Symphonlo de Tchaï- vrai que lo gravure s'étale largement (cha-
kovsky dite « pathétique ». que face ayant uno durée relatlvomont ré­

duite pour un • 30 cm »). L’effet stéréopho­
nique permet d’apprécier entlèromont ia 
qualité des exécutions ; elle leur rend un 
hommage total et fidèle ; car la localisation 
des timbres, la détermination des grou­
pes. permettent d’équlibrcr et d’éclalrcr 
les différents plans, de distinguer les dif­
férentes sections qui se répondent ou so 
superposent (Jugez seulement, à titre 
d’exemple, de 1a nettotô des percussions).

I
L ORCHESTREINSTRUMENTS• »:•

MUSIQUE INSTRUMENTALE 
ORGUES HISTORIQUES

SUITE DE LA 
CHRONIQUE DE JANVIER

(PORTUGAL)
Le nouveau disque de cette collection 

précieuse nous entraîne à Lisbonne. Leü 
œuvres portugaises retenues offrent beau» 
coup d’analogie avec lo répertoire c.-spa» 
gnol do la mémo époque ; .ce rie-mfer est 
d'ailleurs représenté également dan.- nettâ 
réalisation. Une mention toute particulière 
à la magndiquo deuxième face.

Bref aperçu du programme — De Areujo* 
deux pièces pittoresques et décoratives î 
« Bathala » du sixième ton, avec fan 
et effets d'écho, et « obra » du deuxicn-.o 
ton ; « obra » anonyme du premier ton. ad-* 
mlrable de douceur et do plénitude. D# 
Diego do Conceiçao un majestueux « iVei# 
Resistro » du deuxième ton. A nouveau cl.;, 
pages anonymes : 3cpt » versos 
très divers (tendresse et éclat y alternent i 
la cinquième utilise les chamades). Sui­
vent un angélique « concerto » du sixième 
ion de G. do Rois et, d'un auteur inconnu* 
un vert » Tiento » du premier ton.

+ LA FLUTE: JOL1VET
Celui qui a su s'aligner sur les com­

positeurs -français ‘.as plus personnels do 
leur génération, a toujours accordé dans 
son œuvro une placo do premier choix ô 
la flûte. Adoptons pour lo contenu de ce 
disque Tordro chronologique.

Glissons d’abord rapidement sur les 5 
Incantations pour flûto seule que nos lec­
teurs connaissent. SI elles datent do 1936, 
elles n'en demeurent pas moins, trento 
ans après, dos pages marquantes. Elles 
savent ressusciter l'ancestrale magie du 
fond des âges.

L'Incantation pour flûte en sol « Pour 
que l’Image devienne symbole » (1937)
prolonge la sério. Sinueuse et floue, la mé- 
lodie prend, forme-et so préclso peu à peu.

Le Concerto pour flûte et orchestre à 
cordes /(1949) est une partition ravissante. 
Lo soliste taille dans l'azur, très au-dessus 
dos .cordes. La structure de ses deux mou­
vements permet do retrouver, grosso modo, 
iâ coupe classiquo (1- Andante lyrique et 
allegro mousseux. 2. Largo lyrlco-dramatl- 
que et allogro exaltant).

i . Créée en 1906, elle fut assez longue 
à s’imposer. Pourtant c'est un edmlrabto 
et émouvant chef-d'œuvre, qu'il faut con­
naître.

t

N
Très développée, la symphonlo comprend 

quatre mouvements ; le finale seul par­
ticipe pour près d'une demi-heure à la 
durée totale, qui atteint uno heure un 
quart. D'autre part elle met en Jeu un 
appareil orchestral fort Important (par 
exemple : 19 cuivres) mais rien jamais 
n'apparaît - chargé ». L’Instrumentation est 
très soignéa et souvent audacieuse. La 
percussion est particulièrement fournlo ; 
on lui prête d'ailleurs une certaine signi­
fication symbolique ; ainsi les cloches a 
vaches évoqueraient la solitude, la batte­
rie : la fatalité; la crécelle représenterait 
fo riro satanique, par contre les cloches 
d'église : la foi.

Analyse — (1. Marche dont la scansion 
est violemment martelée, alors que le 
deuxième thème chante, éperdument ly-

In- Heu-: «
!

■U

i (8)

MUSIQUE ETHNIQUE ivarlos

J: + PEROU
Cette réalisation n’offre aucuno commu­

ne mesure avec les disques de folkloro 
d'Amérique latine généralement commer­
cialisés. Elle est puisée à la vraie source 
et. repoussant tout oxemple douteux ou 
édulcoré, demeure authentiquement autoch­
tone.

■:

i
i
(i 1avec îd 

ici) pétri
Et voici le grand Cabaniîloc,

« tiento 0“ 23 » (déjà étudié 
d'équilibre et de puissance. Cor«c--; do Arsti» 
xo a composé, entre autre:., loi doux 
tientos maintenant entendus ; ta fluidité

Vrr

C'est â la Suîto pour flûte et percussion 
(dite aussi : 2ômo concerto pour flûte) 
qu'il y a lieu d’accorder lo plus d’atten- rlque. Le développement so déroulé dans
lion. Ecrito en 1966. cette œuvre à part un climat souvent mystérieux, voire féërl-
réusslt un alliage Impensable ; une flûte que. à d’autres moments franc, véhément,
oiseau fait face à la percussion que Jolivet rageur. Cos périodes, contrastantes par Un-
a su rendre aussi ftuido que variée ; cette tenslté, la dynamique et aussi par l'esprit,
dernière réclame la présence do quatro ar- alternent, 2. Scherzo placé avant le trol-
tistes. Entre le soliste et ce bloc,- l’équl- slèmo mouvement, conformément h la pre-
libro est miraculeusement sauvegardé, ..a mlôre édition. Ponctué par les timbales,
palpitants flûto figure le symbole humain, Il revêt d'abord un caractère fantastique ;
en regard d'éléments rythmiques qui *c- thème pesant et écriture contrapuntlquo
présentent, discret et stylisé, le déchaîne- sont assez brucknérlens. Opposition d un

des forces primitives. Libre, eilo épisole gracile ; puis sarcasmes où se
perçoivent les Interventions du xylophone 
et de la percussion. Trio fin, quasi pasto­
ral. Reprise ; Ici uno Inquiétante descente 
chromatique, là une clarinette narquoise 
ou un trombone menaçant, préparent l’é­
trange coda. 3. Andante : longue et mé- 

J.-P. Rampai fait face 5 d Immenses dlf- jancolique élégie (violon, cor, cor anglols).
ficultés avec une aisance absolument dé- Cotte page sub,ime> d une idyllique poé-
concertante. SI son exécution de cette der- 8,0< constltuo unc oasls de fraîcheur qui
nlère oeuvre est extraordinaire. II est Juste fera davantflge saillir lo dramatique fina-
de reconnaître que les Interventions des ,e 4 celu,.c, s.ouvro sur une reConduc-
percussionnlstes ne le sont pas moins. tIon du thème du dcstlrt. travaillé dans

U est non moins juste de dire que lin- jfl prom-,bro partie, mais en une atmosphè-
terprétation des six incantations est tout 
aussi étonnante. De la * flûte chanteuse »
(n* 3) à la « flûte polyphonique » (no 2) 
l’artiste déploie la gerbe prestigieuse do 
son infini talent. Pour le concerto, les cor- 
dqs de l’Orchestre Lamoureux sont condui­
tes par io compositeur.

Conclusion: un disque Jolivet. mais 
aussi un disque Rampai I Réalisation tech­
nique parfaitement limpide. (SJ

La première face fut enregistrée dans un 
village métis do haute montagne (Andes) 
pendant la fôto do la Viergo. Elle révèle 
un subtil alliage des mélodies Indiennes 
ot dos rythmes espagnols, dégageant un 
charme quelque peu mélancolique (Inutile 

donnions les titres. On entend

7

de leurs contrepoints est notoire : ce3 
doux œuvres, ainsi que la précédente* 
adoptent l’écriture en imitations et no ro 
eulent pas devant une construction savan­
te. De nouveau Cabanillès, avec la « Pas» 
sacallo II » aux variations de plus en p!ü9 
véloces. et la franche » Toccata II ».

L’extraordinaire orgue de Sao Viccntfl 
de Fora remonterait â la fin du XVIèmO 
s' ot —• ce qui est exceptionnel 
Jamais subi de restauration : d’où l'au­
thenticité particulière des sonorités. qu§ 
sont profondes et colorées. On remarquera 
la savoureuse trompe ter la du deuxienta 
clavier, la puissance unique du grand i::*, 
la douceur et l'onctuosité des anches.

Réalisé par F. Chapelet, ce disque : : 
nanl poursuit donc dignement 
gleuse série. La technique d’enrcgi-'.tr©» 
ment a permis aération, f/déliL : et prusett* 
ce. Signalons aussi le bon oifet stéréo* 
très intéressant dans le cas t!c-.: chawo'ic.v» 
Si elle ne s'étend pas sur les œuvrer.. Ui 
notice offre force renseignements sur l'es» 
guc (en particulier : composition de cha­
cun des claviers, registration utilisée pour 
chaque morceau) (3).

&

Htmtt. que nous
deux airs Joués par un orchestre ainsi 
composé: 2 flûtes, harpe et résonateur; 
le second, triste dans l'ensemble, se ter­
mine sur un rythme allègre. Plus loin, 
deux violons s'adjoignent ; ailleurs, deux 
flûtes et deux tambours exécutent une dan­
se évoquant l’ancienne bataille Chrétiens- 
indiens. Deux flûtes, seules cette fols, 
chantent une macabre légende d’amour. 
Nous mettrons en vedette un Intéressant 
solo de harpe Indienne, ainsi qu’un chant 
de Noël Joué par un indien sur un orgue 
du début du XVlIème siècle dans uno pe­
tite église de village, tandis qu’un aide ac­
tionne la soufflerie pneumatique).

t 1 1})

n’3

ment
. s’envole sur l'appareil des percussions, le­
quel a plus encore de valeur poétique que 
de mérites colorés et de propriétés dyna­
miques. (Le titre de chacun des quatro 
mouvements est rédigé en français).

r •!

«

«Q

'it : Les exemples de la seconde face furent 
captés chez les indiens Q'eros. une com­
munauté de moins de 250 habitants, si­
tuée à presque 100 km de tout centre com­
mercial. Il est frappant de constater que 
tous, sans exception aucune, sont unique­
ment Instrumentaux (Chant do berger. Car­
naval. Danse de tel ou tel oiseau, chant 
pour unc fin de fête, danses diverses so 
succèdent. Les formations sont variées, 
mais on y retrouve quelques uns des Ins­
truments suivants : flûte Iraverslère — à 
7 trous — petite flûte, flûte droite, tam­
bour et bombo. Nous mettons à part la 
séquence où un homme sjffie entre ses 
mains pour Imiter le chant de l'oiseau, tan­
dis qu'un autre lui parle).

Les enregistrements eurent évidemment 
lieu sur place, en 1965. Présentation en 
pochette-album renforcée. La notice appor­
te une description détaillée de la fête dont 
Il est question en face A, ainsi qu’une pas­
sionnante étude technique sur la communau­
té Indienne parmi laquelle on a gravé la 
face B ; des illustrations photographiques 
complètent l'ensemble. (9)

Jl-
re fluidifiée par le célesta ; après des 
frissonnements de cordes, les Instrumenta 
graves embouchent un choral construit 
sur des lambeaux du thème. Puis voici 
l'allégro, long et saisissant, qu'il est im­
possible de décrire par lé mono. Il tra­
duit une lutte farouche, ardente, âpre ; Il 

. est Impressionnant, cohérent, poignant, 
exaltant. Déprimant aussi, car c'est à une 
défaite humaine totale qu'il conclut).

E. Lelnsdorf est à la tête de l’Orchestre 
symphonique de Boston. Sans sacrifier à la 
construction, qui demeure rigoureuse et 
lisible, le chef soigne avec amour chaque 
détail ; par exemple, Il cisèle toute nuance 
et rend Justice à toute recherche de tim­
bre. C'est magistralement qu'il prépare, 
conduit et maintient les tensions dont le 
difficile finale abonde. Son Interprétation, 
qui s’adapte souplement â l'esprit de cha­
que mouvement, captlvo de bout en bout.

La reproduction phonographique crée un 
éventail sonore large, profond, clair, puis­
sant. La stéréophonie (conseillée) permet 
de saisissants effets : ainsi l'appareil de 
la percussion surgissant du lointain. Les 
deux disques sont livrés en coffret, avec 
une notice qui apporte sur l'œuvre dos 
vues Intéressantes (mais surprend en af­
firmant que le scherzo est • cacaphonlque »- 
sic I).

Exactement, la mahlérlenne symphonie 
est gravée en trois faces ; on nou3 pré­
sente en complément « Le vin » de Berg. 
Nous renvoyons nos lecteurs au numéro do 
décembre dans lequel nous étudiâmes cette 
œuvro. Elle est, certes, très belle ; peut- 
être Ici souffre-t-ello du voisinage, et 

doute faudrait-il l’entendre d'abord.

m,
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+ LA CLARINETTE, LE HAUTBOIS 
LE BASSON -

Ce sont deux œuvres de vieillesse dé 
Richard Strauss (1854-1949) puisque la pro? 
mière date de 1947, la seconde de 19451

Le Duo-conccrtino clarinette et bassoa 
avec orchestre à cordes et harpe est cer­
tainement Tuno dos plus charmantes parmi 
les dernières partitions du Maître. 
l'orchestre se détache un « concertino * 
qui disserte volontiers avec les deux s O* 
fistes. Strauss aurait eu l'intention d'i>* 
lustrer un vieux conte : le porcher (basson) 
amoureux de la Princesse (clarinette). Eu 
tout cas, ['couvre est méiodiqûoment eî 
harmoniquement très riche.

Trois mouvements enchaînés (1. Le vio­
lon, puis ia clarinette; chantent élégiaqud- 
ment. Le second thème sera plus Irivole J 
le suit ia plainte énamourée du basson. Lo 
dialogue se poursuit, agreste dans sa 
presque totalité. 2. Romance d'un ton sot> 
vent passionné, parfois zébrée par la har­
pe. parfois bariolée par les cordes. 3. Ron­
do pétillant de malice).

Les deux solistes sont hors de pair. Lü 
clarinettiste Michallik. très agile, a d’au­
tre part, une émission veloutée. Le bas- 
sonniste Buttke»vltz possède, dans le mé­
dium et le grave, une rondeur do son qui 
fait souvent penser au cor. Le violon solo 
mériterait aussi d'être nommé. Cotte ver­
sion est magnifique d'expression, do res­
piration. d'envoiée.

Œuvre néo-classique plus encore que la 
précédente, se maintenant cans une teint© 
pastorale, le concerto pour hautbois et petit 
orchestre est écrit pour un instrument ü 
ia fols chanteur et virtuose. Il pourrait 
bien constituer un hommage à Mozart. 1! 
est cimenté par unc puissante unité into

H

w MUSIQUE DE CHAMBRE 
+ QUATUORS « ROCOCO »ml

Ces quatre œuvres d'auteurs différents 
appartiennent à la deuxième moitié du 
XVI Même siècle.

Le quatuor en ré majeur n<> 1 de Dlt- 
lersdorf est marqué par la prééminence 
du premier violon dans le mouvement Ini­
tial, et dans les autres par une répartition 
plus concertante (1. 1er thème assez schu- 
bertlen*; mais,. travail thématique, formu­
les, procèdent encore do Mozart. 2. Me­
nuet fort épris de grâce ; fe trio lève dis­
crètement un coin de voile vers le proche 
avenir romantique. 3. Dans le traitement 
du preste thème, on relève à nouveau l’an­
nonce do Schubert).

De Rlchter — un • stamitzlen » de la 
première heure —- le quatuor en ut majeur 
opus 5 n* 1 emploie un langage expressif 
avec franchise. (I. Idées heureuses, déve­
loppements bien venus. 2. Romance, qui 
s’énonce avec fraîcheur ot simplicité. 3. 
* Rfcontro » spirituellement distribué entre 
les pupitres).

Ce quatuor tr. la majeur opus 6 est si­
gné Rosctti (.aHas Rôssler) presque un 
Inconnu, finement découpé dans une étoffo 
claire, il est rédigé avec uno Incontesta­
ble maîtrise {!. Sur thèmes élégants, vifs 
et enjoués. 2. En dépit d'idées un peu 
« minces », Io menuot est ravissant, sur­
tout dans son trio. 3. un « rondeau » ex­
pressif sert d'entrée au finale bref et ner­
veux) .

Encore moins connu est Asplmayer. Dans 
son quatuor en ré majeur opus 2 n° 2 ae 
Ut l'influence do Mozart. (1 ■ Vivace » 

- ombré par de fugitives incursions en ré 
mineur. 2. Menuet d’une grâco exquiso 
mais fragile, sauvé par un court trio assez 
émouvant. 3. Andanto richement chargé 
do regrets. 4. Rondo dansant, très viennois).

(Colo­
gne]. . la mise en place et la beauté du 
son tombent assez rarement sous Io coup 
du reproche (nous n'aimons pas tellement 
les portandos du 1er violon dans le me­
nuet du « Roseltf ►). Il sait faire chanter 
les phrases : il sait construire, associer 
logiquement les éléments constitutifs d'une 
piece pour en fairo un tout organisé ©t 
cohérent. L'interprétation du « Asplmayer » 
est magnifique.

Reproduction claire. Bien comprise, la 
stéréo (toujours préférable) définit par­
faitement l’espace musical. Lo notice do 
ia pochetto rend hommage à l'Influence 
primordiale de Mannheim, et reconnaît 
— à juste titre — à ce disque uno doublo 
valeur ; car, en dehors du plaisir artis­
tique qu'il procure, il accomplit uno lou­
able mission réparatrice. (6J.

ïji ' : MUSIQUE VOCALE 
PROTESTANTEW\
+ BACH : UNE GRANDE CANTATE

La Cantaie BWV 198. dite « Traucr-Ode ». 
est en effet une cantate funèbre écrite en 

d’un service qui fut célébré peu de 
temps après la mort de la Reine de Polo­
gne. également princesse électrice de 
Saxe. Contrairement à son mari, celle-ci 
avait abdiqué plutôt que do renier sa foi 
à la religion réformée, et ses sujets 
Saxons la pleurèrent donc sincèrement.

Cette grande œuvre réclame, outre qua­
tre solistes et le chœur mixte, un orchestre 
ainsi constitué : doux flûtes, deux haut­
bois. deux hautbois d’amour, violons, al­
tos, gambes, luths, plus le continuo (vio­
loncelle, contrebasse, orgue, clavecin). 
Elle so déroule en deux parties, totalisant 
dix numéros. Maints d’entre eux ont trou­
ve un réemploi dans les œuvres ultérieu­
res.

/[

vue

(5) Erato STU 70332 (33/30).
(6) Philips 835790 LY (33/30).
(7) R.C.A. 645069/70 (33/30).
(8) UnidlSC UD 30147 M (33/30).
(9) Ocora OCR 30 (33/30).'
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11! MUSIQUE VOCALE 
CATHOLIQUEf
+ FRANCK: LES BEATITUDES
Ce « poème musical en un prologuo et 

huit chants » — célèbre mais pratiquement 
jamais exécuté — s'inspire du « Sermon 
sur la Montagne ». Le texte, échafaudé 
d’après les Ecritures, est un peu... pous­
siéreux ! Heurcusemont 11 y a la musique I 
Fruit de dix ans de travail, elle constitue 
le chef-d'œuvre de Franck.

L'inspiration est élevée, le langage puis­
sant. Cette musique n'est pas vraimont 
sereine, mais passionnée à l'image de 
son auteur. Remarquons que, si les par­
ties « démoniaques » semblent pâtir du 
conventionnalisme, Ie3 parties « angéli­
ques » apparaissent au contraire réelle­
ment inspirées, révélant la vraie nature 
du « Pater Séraphlcus ».

Outre uno dizaine de solistes, un chœur 
mixte et un chœur d’o n f a n t s. « Les 
Béatitudes»» utilise un orchestro impor­
tant, où chaque timbre est utilisé en fonc­
tion do ses ressources expressives.

(Proloque — Désolé, l'orchestre prépare 
Centrée du ténor qui, apres le Désespoir, 
annonce l’Espoir. Alors la musique se 
gonfle do confiance. Béatitude n“ 1 — Sous 
l'impulsion du Christ, lo chœur célesto 
chante sa Joio. Beat. n° 2 — Troublé, dou­
loureux. l'orchestre symbolise la Misère 
humaine. Mais dos voix venues d’en-hnut 
apportent la compassion. Béat, n* 3 — 
Orchestra sombro : gong ot timbales ponc­
tuent le glas. Le chœur montro la fatalité 
de l‘humaine destinée ; Divers Humains 
clament leur chagrin devant la mort d'un 
être cher ; des esclaves réclament la

sans
La réputée soprano Phyllis Curtln la chan­
te en français. (7)

fi (I. 1 - Ouverture Instrumentale et chœur 
sur un rythme orchestral pointé insistant — 
comme un cortège — so pose la longue 
déploration chorale. 2 et 3 - Récitatif et 
air de soprano exprimant 1a consternation 
de la Saxe —■ le soutien des cordes est 

4 - Court récitatif

HARMONIES - FANFARESi

+ «FANFARAMA»
C'est un titre comme un autre ! La 

batterie-fanfare de la Musique de l’Air, 
dirigée avec une Inégalable compétence 
par Robert Goûte, nous offre celte fois un
• grand diamètre ».

Nous avons donc droit à un coploux et 
bel échantillonnage du répertoire rénové, 
rajeuni, des formations cuivres-percus­
sions. La plupart de ces douze morceaux 
(sinon tous) avaient déjà paru en « 45 
tours ». et furent analysés ici ; nous ne le 
ferons donc plus en détail. Ils sont si­
gnés : Luypaerts, Goule, Devo, Dclbecq, 
Fayoulle.

(Programme : • Bugle rlff • emporté par 
le rythme. - Javanaise ■ : écrite dans la 
meilleure tradition populaire. » Copaln-Clo- 
pant » : pétillante espièglerie. • Pépita » : 
pièce dansante, séduisante et provocante. 
» Porto-RIco » : un rythrno oxotlquo sou­
tient obstinément do Jolis motifs mélodi- 
co-harmoniques. ■ Galopades » : fol entrain.
• Hobanera » : elle s'élance solennellement 
pour danser ensuite sur le rylimc tradi­
tionnel. « Scherzo drolatic » : pago humoris­
tique. « Gai luron » : défilé aussi souriant 
qu'énergique. • Mlragu » : un discret exo­
tisme apparaît en filigrane dans cette fort 
pittoresque pièce de genre. • Fifrelir.e » : 
avenante et Juvénile. « Chinoiserie » : bai­
gnant dans uno • couleur locale • un peu

gonflé de sanglots 
d'alto : Il parle de la vibration des clo­
ches, dans l'accompagnement flûtes et cor­
des l'évoquent avec un saisissant réalisme. 
5 - Long air d'alto décrivant la mort do 
l’héroîno : la musique, plus contemplative 
— deux violes de gambe et luths — est 
calme et confiante. 6 - Récitatif de ténor, 
avec deux hautbois d'amour. 7 - Chœur 
louant les vertus de la Reine : en stylo 
fugué, dont la grandeur d'inspiration et 
la noblesse de ton s'imposaient Ici. Il, 
après l'oraison funèbre. 1 
situant In disparue dans « la demeure 
bleue de l'Eternité » — avec flûtes — 2 - 
Récitatif do basse : évoque paisiblement 
lo souvenir de la Roine. 3 - Chœur final*: 
sur un rythme termaire berceur, le chœur 
voue la Morte à la prostérité).

£m ne.r Trois mouvements enchafnés (t. Très 
expressif, le hautbois entame un libr© 
chant. L’ercliestrc l'interrompt avec véhé­
mence, mais u réplique bientôt, puis expo» 
sc le deuxième thème. lequel se icrmlno 
assez désinvoltement. 2. Andante : mélodi© 
très cantablle et légèrement mélancolique, 
confidence que Te hautbois consent â uo 
orchestre approbateur. 3. Gai et espiègle, 
lo thème engendro un dialogue plein do 
vervo entre soliste et tutti. Après la ca­
dence. uno seconde partie plus lyrique 
conduit à la courte et preste coda).

Le hautboïste W'aetzlg a do fort belles 
sonorités, encore valorisées par un phrasé 
délicieux. L'Orchestre de la Radio berli­
noise est conduit par Roegner (comme 
pour la première œuvre). Quant à la réa­
lisation technique, elle est soignée et bien 
agréable (4)

*?■

\m1fc-- ï
fi Chez le - Quatuor Oistersck

Air de ténor

m
ml Luminosité et simplicité chez fe soprano 

Roht Hansmann ; très beau timbre, chaud 
ot soutenu, chez l'alto Hélène Watts ; Am­
pleur chez le ténor Equiluz et la basse 
Von Egmond ; voici pour les solistes. Les 
chœurs (Hambourg) so montrent unis ot 
disciplinés, l'Orchestro (Amsterdam) sou­
ple et délicat. Sous la baguette de Jur- 
gens, pas d’éclat ; l'Interprétation est so­
bre. intérieure, pénétrée, dédaigneuse d'ef­
fets pourtant facilement possibles. (Gran-

m
V . -tm: + LA FLUTE, LE COR, 

LES TROMPES DE CHASSE
/. !

Encore trois œuvres de Tclemann ù corv- 
naître, appartenant à des genres très diffà» 
rc-nts.Imh :

E
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D'abord i'éclatante Suite pour trompes de 
ehesse et orchestre, en ré majeur. Eton­
nant alliage l Lorsque les fanfares des cors 
coupent le fin déroutement des cordes ou 
a*y superposent, l'effet est truculent. Il 
se double d'un effet secondaire, en raison 
des inévitables et savoureuses dissonan­
ces créées par raccord approximatif et 
Instable des trompes! D'autre part, mol* 
pré le problème poré par l'utilisation d'ins­
truments A tonalité fixa, l'auteur use 
habilement des modulations Couverture so­
lennelle. Rondeau responsorial. Sarabande 
tendre. Menuet élégant).

9central. Largo : exactement la rêverie poé­
tique et fleurie qu'on attendait de la plu­
me qui a écrit les Nocturnes. Finale : piè­
ce do forme rondo) dont le caractère est 
par contre résolument héroïque).

La sonate pour violoncelle «t piano opus 
1t9 de Prokoflev est une pièce de virtuo­
sité. surtout pour le cello ; ce qui ne veut 
pas dire qu'elle no soit pas pensée « en 
profondeur ».

(1. caractérisé par do fréquentes varia­
tions de tempi ; sndante : récitatif du cel­
le, grave puis lyrique ; démarrage ful­
gurant de l'allégro, bientôt tompéré ; ré­
apparition de 1'andante : enfin retour do 
l'allcgro agité. 2. Sorte do marche en­
fantine • au piano, que le violoncelle mord 
d’incisives légères et humoristiques ; cen­
tre occupé par un chaleureux parcours 
mélodique. 3. Finale dont les thèmes sont 
gonflés par un « allant » enthousiaste, et 
dont le déroulement vogue vers une con­
clusion qui les magnifie).

Piatigorsky — un très grand celliste — 
et Flrkusny — un planiste que nous no 
connaissons pas. mais qui s'afflrmo re­
marquable — se sont unis pour une ver­
sion forte du « Chopin ». Remarque : le 
troisième mouvement convient le mieux b 
l’expressif violoncelliste, tandis que co 
sont dans les premier et quatrième vo­
lets que le pianiste (assez bcethovénlcn, 
semble-t-il) paraît le mieux à l’aise. Quant 
au « Prokoflev ». les mêmes artistes pré­
sentent une version sérieuse, qui sait ac­
crocher et retenir l’attention.

Enregistrement : bonne synthèse sonore 
et exceptionnelle fidélité, grâce à la tech­
nique • dynagroovo ». (7).

Ecrite pour un argument de ballet. Jeux 
03t une partition extraordinaire, qu'on n'a 
sans doute pas encore située à sa vraie 
place, ni mémo comprise exactement. Mu­
sique aux thèmes fugaces, à la trame in­
saisissable ; point de rencontre secret do 
mystérieux Impondérables ; musique étrango 
qui fait naîtro un léger et inexplicable ma­
laise...

Noua n'aurons aucune réserve h for­
muler sur l'exécution, qui nous semble 
magistrale. En résumé, à coup sûr ce dis­
que a de la personnalité : tout musicien 
curieux doit le connaître.

Réalisation technique : l’atmosphèro est 
spacleuso. la masso sonore burinée en 
profondeur. Présentation cartonnée, très soi­
gnée. avec notice (9).

nie voit le théâtre se métamorpho­
ser complètement.

Si Von ne se persuade pas de ce 
décalage entre la rapidité d’évo­
lution du théâtre et la relative len­
teur des processus de mutations 
dans l’art musical on ne peut exa­
miner sous un jour nouveau le 
problèjne wagnérien et comprendre 
ce qui s’est passé à Bayreuth en­
tre 192Ç et 1950, de Hans Tietgen 
Preetorius à Wieland Wagner, en 
passant par Alfred Roller, Gordon 
Craigh et Appia.

Que nous apprend l'Histoire à 
propos de Wagner et de ses opéras?

Elle nous indique que à l'époque 
de leur création les théâtres d’Eu­
rope étaient éclairés au gaz, que 
les représentations se déroulaient 
dans les salles à demi obscures, 
que toute magie scénique de la 
lumière et de l’ombre était incon­
nue ! !

Nous apprendrons (par Wagner 
lui même) que les chanteurs se 
distinguaient par leur totale igno­
rance de l’expression théâtrale.

Fautai s’étonner de ce que le 
goût théâtral de Wagner incline 
au naturalisme ?

Peut-on conserver tel quel un art 
de la scène qui ignore tout des 
possibilités de l’éclairage électrique 
après la révolution que constitue 
l’irruption du cinéma !

Vouloir ignorer ce bouleverse­
ment des techniques revient à nier 
que la sensibilité du spectateur 
s’est entièrement modifiée.

Il faut donc en revenir au sens 
de l’œuvre qui, lui, est éternel.

Or ce sens, l’histoire de la pen­
sée humaine nous a appris à le 
dégager ; il est apparu, à la lu­
mière des connaissances freudien­
nes par exemple, que cette œuvre

que l’on déguisait en mythologie 
de pacotille, ouvrait des perspecti­
ves étonnantes sur les mythes et 
les forces inconscientes de l’hom­
me ; nous avons appris à lire dans 
cette musique et dans ces textes 
une série de symboles, bref la ré­
flexion sur l’œuvre a permis d’en 
élargir la portée.

Comment pourrions nous nous 
priver de ces données nouvelles? 
Une dernière remarque s’impose, 
qui a trait à l’évolution de l’expres­
sion des mythes humains, au cours 
des siècles.

Les travaux les plus récents 
dans ce domaine montrent

• i-
I

Après ta couleur et le pittoresque, le 
charme avec là Suite pour flûte et or­
chestre en la mineur. Danr, chaque 
ccau de coupe A-8-A. c’est en général en 
B que la flûte se produit en soliste. L’cn- 
semblo est du genre • suite de danses » 
(Ouverture A la française, grandiose et 
Vari,fe‘ * *‘cs P*û,s*rs -\ mousseux, • Air 
A l’italien » (sic) grave et digne, avec le 
contraste d‘un épisode central presto et 
volubllo. Menuets. Réjouissance: entrain 
étourdissant. Passeplcds : B est majeur. 
Polonaise fort gracieuse).

mor- que
^incarnation dans une œuvre d'arfc 
d'un thème philosophique ou poé­
tique par le moyen du symbolisme 
est sujette à de complexes contra­
dictions, le même symbole s’incar­
nant, à un siècle de distance, dans 
des images contradictoires et vice 
versa. Par exemple la femme nue 
qui représente le vice dans les ta­
bleaux du Moyen Age devient le 
symbole de l’amour dépouillé et 
pur dans ceux de la Renaissance. 
Dès lors toute défense du symbolis­
me d’une œuvre passe par la re­
mise en question des représenta­
tions qu’on lui assigne.

'
;Roland CHAILLON

(1) Charlln CL 3/4 (33/30).
(2) Tclefunkcn CTB 2010 (33/30).
(3) Harmonla Mundi HMO 30704 (33/30).
(4) Voix de son Maître CVB 2022 ((33/30). 
CS) Erato STU 70357 (33/30).
(6) Dover HCR 5214 (33/30).
(7) R.C.A. 6450G3 (33/30).
(8) Mercury 130540 MLY (33/30).
(9) C.B.S. 75533 (33/30).

le concerto pour cor et orchestre, 
fin. est une page brève mais moderne. *=t 
plaisante. (Allegro au thème si spirituel. 
Andrate : cantabife du soliste, large et 
omé : s’enchaîne sur uno demi-cadence : 
eu finale : allegro construit sur thème prin­
cipal aux intervalles mélodiques balancés 
cvcc souplesse et Insistance).

Dans ces trois couvres, l'excellent or­
chestre J.F. Paillard bénéficie d’une di­
rection ferme. Compliments ou Rallye Lou- 
varts, qui a fait l’impossible pour « 3*affî- 
nsr *. Le flûtiste Larricu joue remarqua­
blement. au double point de vue expres­
sion et virtuosité (et les deux sont ici 
également nécessaires). Le corniste Bar- 
boicu affiche brillamment sa technique 
exceptionnelle.

La reproduction est bonne (le son de la 
flûte nous a paru un peu • savonné » par 
moments). Il est conseillé d’entendre en 
stéréo, pour la première œuvre notam­
ment (S).

cn-

P S. — Rencontre avec... - Faire entendre 
des extraits de ses récentes parutions, et 
interwiover à cette occasion tel artiste ou 
chef d’orchestre responsable des Inter­
prétations : voilà la double Idée qui a 
présidé à l'élaboration du disque - promotion 
quo présente la firme C.B.S. Ainsi, corsé 
d’un commentaire do Claude Samuel, peut- 
on Juger un échantillonnage dont l'éven­
tail va des classiques aux contemporains ; 
ainsi peut-on écouter les voix de Casier, 
Douatte. Entrcmont. Bernstein. Boulez... 
Exécutions et enregistrements sont de 
tout premier ordre. Ce disque, à la fois 
artistiquement Intéressant et intelligem­
ment publicitaire, ce catalogue vivant, peut 
vous être remis gratuitement par votro 
disquaire habituel.

La leçon à tirer de ces constata­
tions est que la remise en scène 
lyrique n’est pas un artisanat su­
perficiel mais s'accompagne d’une 
réflexion sur l'œuvre, réflexion 
sans laquelle on se préoccupe plus 
du « cadre » que du « tableau ». du 
corps que de l’esprit, du vernis que 
de la charpente. Au siècle de l’é­
lectronique verrons-nous encore 
longtemps le cygne ù roulettes de 
Lohengrin ?.....

;+ CHOSTAKOVITCH : 
QUATUORS A CORDES

De celui qui est volontiers considéré 
comme le principal compositeur soviéti­
que actuel :

Le quatuor h cordes no 4 (1949) est do­
miné par le souci de « chanter », de 
s’exprimer librement, l'œuvre est très co­
hérente.

Jean Cabourg

ïR. Ch.

La Musique Orientale au Liban(Allegretto un thème mobile, qui 
s’infléchit alternativement entre majeur 
et mineur, commande un bref développe­
ment oscillant entre gaîté et mélancolie ; 
celui-ci set riche en dissonances, mais 
quelle trame légère et fluide 1 Andantino 
court également, H est triste par essence. 
Allegretto
majeur-mineur, qui crée un climat équivo­
que où la vivacité traduit moins une allé­
gresse qu'une fulto (dans le sens de re­
noncement). Il s'enchaîne à : ailegretto- 
le plus long ; sorte de danse assez mar­
telée qui n’est pas sans évoquer Bartok).

Pour le quatuor à cordes no 8 (I960 fai­
sons deux remarques préalables concernant 
la thématique : 1) le sujet Initial est 
écrit sur lo nom do Chostakovitch. 2) do 
nombreux emprunts sont faits à de3 œu­
vres antérieures. (I constituerait donc uno 
sorte d’« autobiographie musicale ». Son 
caractère à la fols vlrl! et tragique n’é­
chappera pas.

(Largo — les entrées fuguées Imposent 
tout de suite le caractère sérieux du mor­
ceau : austère méditation. Allegretto —• 
brusquement attaqué, hypernerveux, H est 
fiévreux et rageur. Allegretto — danse vi­
ve, à la fois légère et accentuée, assez 
sarcastique. Largo — coupé de violents 
triplets d’accords, c'est une affirmation In­
tense et sombre, souvent en unisson. Un 
chant d’espoir s’élève enfin, lumineux, ou 
premier violon. Hélas J le climat contras­
tant et désespéré du début revient con­
clure).

Le « Quatuor Borodine » (Moscou) re­
cherche l’homogénéité des sonorités d’en­
semble. ainsi que le respect conceptuel 
des ouvrages. Le quatuor no 4 est pensé 
en profondeur, sans vain tapage. De même 
la traduction du ne 8, saisissante dans ses 
oppositions.

Il suffira de réduire un peu les aigus 
pour obtenir une très satisfaisante audi­
tion (8).

MUSIQUE DE CHAMBRE 
+ ROSSINl : QUATUORS A VENT

POINT DE VUE D'UN JEUNE 
SUR LA MUSIQUE

>le Rascl, le Baïat. le Ciba. Ce der­
nier, très mélancolique, a la par­
ticularité, en montant, de ne pas 
passer par l’octave diminuée. C'est 
dans ces gammes que notis trou­
vons les chansons les plus caracté­
ristiques de notre folklore, comme : 
Layaw Laya (Cibat, Al Yadi (Baïat). 
Ya Ghzayel (Rasd).

Il est donc impossible de Jouer 
un morceau contenant des 1/4 do 
ton, sur un piano ordinaire qui no 
contient que des 1/2 tons.

3EME ELEMENT : L’HARMONIE
Emission de sons simultanés. Dans 

le cas le plus simple, uno mélodie 
est soutenue par un accompagne­
ment qui lui apporte base et guide. 
Pour n’ôtre point fondamentale, ni 
indispensable, l’harmonie ne contient 
pas moins un élément de très grande 
valeur pour la musique : elle lui 
donne une grande richesse sonore et 
expressive. Elle facilite également la 
modulation (ou passage d’une gam­
me à une autre).

La modulation est très importante 
elle est à la musique, ce que la 
couleur est à la peinture, et lui 
donne des impressions relatives, plu* 
ou moins sombres.

C'est l’harmonie qui a contribué 
û. la grande évolution de la musi­
que occidentale. Avec elle, nous en­
trons dans un domaine inexploré 
de la musique orientale. Cet élé­
ment qui fait toute la richesse de 
la musique occidentale est inexistant 
dans notre musique traditionnelle. 
Dans l'orchestre oriental, ou (Takht) 
èn effet, tous les instruments jouent 
ensemble une même mélodie Tan­
dis que dans l'orchestre occiden­
tal, il y a au moins 4 mélodies dis­
tinctes. jouées simultanément.

Rythmes complexes, gammes à 1/4 
de tons, et monophonie, ne sont 
pas les seules particularités de la 
musique orientale. Cette musique 
se caractérise aussi par des ins­
truments originaux et par des gen­
res spécifiquement orientaux.

INSTRUMENTS
Les plus utilisés actuellement au 

Liban sont :
Le Oûd. le Kanoun, le Naï, Le Ra- 

bab, le Buzoc le Daff, le Derbaké.
Le Oûd nous vient de Perse, c'est 

le roi des Instruments orientaux ; 
il est fort ancien, puisqu’il en est 
fait mention dans la Bible. Instru­
ment à cordes pincées, le Oûd à 
une caisse arrondie en forme de poi­
re. Il se joue au moyen d'une plu- 

d’aigle taillée. C'est un ins­
trument qui produit des sons gra­
ves.

Historiquement, la musique orien­
tale arabe a suivi les étapes de la 
conquête musulmane. Au cours de 
la période bédouine, des origines 
à la fin du califat électif (mort 
l'Ali 661), le chant et la poésie 
étaient étroitement liés, la mélodie 
était rudimentaire, le rythme sim­
ple : c'est celui du « Hida » (chant 
du chevalier). Les instruments 
étaient primitifs. Puis vint une pé­
riode do développement qui s’étend 
depuis l'installation des Omayades 
à Damas (661). jusqu’à l'apogée do 
la dynastie abbasyde à Baghdad.

Les rythmes sc multiplient, la 
mélodie s'étend, l'influence des By­
zantins et des Persans se' fait sen­
tir. C'est la période la plus bril­
lante de MaucIlU. de Zaîzal, qui 
fait du chant Bédouin un nrt vé­
ritable, en y incorporant les folklo­
res des pays conquis.

Les Instruments sc perfection­
nent :

Avec la décadence des Abassy- 
des, commence en 882 une longue 
période de dispersion. Les Omaya­
des de Cordoue attirent à leurs 
cours les musiciens, et Ziriad quitte 
Baghdad pour aller en Espagne 
fonder l’école Andalouse.

En Orient, cependant, Alfarabl et 
Avicenne posent vraiment les fon­
dements de la musique arabe et 
de son système mélodique tels quo 
se les transmettent les musiciens, 
jusqu’à nos jours. Mais c'est l’An­
dalousie qui. au contact de l'Occi­
dent. renouvelle dès le Xlcme siè­
cle, les genres musicaux par l’adop­
tion de nouvelles formes poétiques 
issues du peuple : le « Mouachah » 
et le « Zajal ».

Le concert s’organise selon un 
plan qui est comme l’amorce de 
ce que sera en occident la sonate 
et la symphonie : c'est le « Nouba ».

ICe disque est 5 la fols une rareté — 
do la musique de chambre de Rossini l — 
et un divertissement ravissant, qui pré­
sente quatre quatuors à vent. Ecrits vers 
1810.. ils s'adressent 5 flûte, clarinette, 
basson et cor anglais. Pièces mineures ? 
peut-être, mais non à dédaigner !

le • beau rôle » est réparti au mieux 
entre les partenaires. Là est. à notre avis, 
leur caractéristique essentielle : cea qua­
tuors sont réellement « concertants ». La 
seconde est leur classicisme. Plaisantes. 

... légères, bien éclairées, tissées d'idées 
faciles et habillées d’harmonies simples, 
ccs œuvres détendent et châtiment. Peur 
ta musique Instrumentale, Rossini ne se­
rait-'.! pas un peu l’héritier de Mozart ? 
(mise, à part ,1a plus grande profondeur 
do pensée do co dernier).

Quatuor no 1, en ml (1. un thème bon- 
enfant, un autre espiègle ; développement 
réduit mais nerveux. 2. Inocemment canta­
bile. 3. Rondo sur refrain souriant, spiri­
tuel. vc-lübi'e. mousseux, dont le retour 
est coupé par des couplets qui chantent 

■ avec, insouciance).
Quatuor n= 4 sn si bémol (1. Idée très 

rossirilenne, dont ic dveloppemèrit est 
parsemé ds- maints traits do virtuosité. 2. 
Aux interrogations, du basson, puis du 
cor les partenaires répondent avec quié­
tude; puis «con moto». 3. Rondo: le e- 
fram s’interpose, vit et amusant).

Oaztuor no 5. en ré (1. La courte incise 
descendante du premier thème, les con­
tours mélodieux du second, inspirent un 

' -: ' mouvement aisé et varié : ce
que 2. chante- à des motifs lyri­
ques maïs fcrsfs. 3. Rondo quo les traits, 
les accents. Jus syncopes, les saillies 
animent et agrémentent).

Quatuor no a, en ml {Andante : thème 
avantageux dont tes pupitres se partoyent 
les différentes expositions. Allegretto • 
thème varié ; celui-ci, ainsi que son oc- 

. cempagnement scandé, ni sont pas sans 
parenté avec ceux du premier mouvement. 
Chaque instrument étale sa virtuosité et 
hrîîle i con tour dans les variations : bas­
son (première) cor (deuxième) clarinette 
(troisième). La mineure quatrième con­
traste par sa mélancolie ; «a cinquième 
appartient à ,’a flûte aérienne ; tous le3 
Instruments se joignent peur la dernière, 
très * serrés >)•

De fir-3 artistes forment le Guatuor de 
« bois • (Baron. Glaser. Garfieid, Bar­
reras). Virtuosité et expression : chacun 
ne manque ni de l'une si de I"autre. Les 
sonorités prises Individuellement cont jo­
lies, cî. groupées, forment un ensemble 
harmonieux et homogène.

Les versions légères et pimentées que 
geo artistes obtiennent sent servies par 
une gravure légère et incisive (G).

L’OPÉRAon y retrouve l'oscillation

WAGNER ET LE THEATRE

Poursuivant la série de réflexions 
que nous tentons d’organiser au­
tour des problèmes actuels de l’opé­
ra, il nous parait utile d'examiner, 
.s-ans fanatisme mais non sans pas­
sion, l’exemple du théâtre wagné­
rien.

Pourquoi ce choix ?
Parce que Wagner est à la fois 

le plus grand réformateur du théâ­
tre lyrique de tous les temps et 
l’otage de ceux qui s’opposent au­
jourd'hui à toute nouvelle refonte 
de cet art.

Ce révolutionnaire sert trop sou­
vent de caution au conservatisme 
pour que son cas nous laisse indif­
férents.

Un mot revient souvent sous la 
plume de Wagner : « convention ». 
Il caractérise le souci majeur de 
l’auteur, qui a toujours été de subs­
tituer aux absurdités d’une cer­
taine tradition théâtrale, une logi­
que nouvelle procédant d’une struc­
ture poétique et musicale qui refu­
se les poncifs, l'anecdote gratuite, 
au profit de la signification pro­
fonde.

Il s'agit de savoir par quels 
moyens scéniques doit se traduire 
cette vision du drame lyrique ; 
Wagner a lui-même tracé les gran­
des lignes de ses conceptions plas­
tiques : doit-on les considérer com­
me contraignantes, peut-on les re­
mettre en question ?

Là s’engage une polémique, celle 
des anciens contre les modernes, 
du naturalisme contre le symbo­
lisme. de la lettre contre l'esprit.

Quelle est la «lettre» ?.
L’opéra wagnérien serait la fu­

sion intime de trois éléments insé­
parables : musique-poème-mise-en* 
scène ; ôter ou trahir l’une de ces 
composantes reviendrait à nier 
l’œuvre même. Il serait maladroit, 
encore que raisonnable, de répon­
dre qu’après tout un grand musi­
cien peut avoir sur la mise-en-scène 
de ses propres œu\rres. des concep­
tions qui vont à l’encontre de la vé 
rité musicale et philosophique 
qu’il a su insuffler à sa création ; 
combien de compositeurs n’ont-ils 
pas défiguré leurs œuvres en vou­
lant s'improviser chefs d'orches­
tre ?

Nous ne développeront pas cette 
thèse car, en plus des colères qu'elle 
ne manquerait pas de susciter, °lle 
nous semble étrangère à l'essen­
tiel du débat : la notion de Temps 
et d'Histoire.

Si l’on ne peut envisager toute 
évolution artistique sans recourir 
à l’éclairage historique, s’agissant 
de théâtre cette nécessité devient 
une règle.

Le théâtre s'incarne dans des 
êtres humains, temporels, il pro­
jette une vision clu mondé par les 
moyen* d'un réalisme plus ou 
moins transcendé et, de ce fait, est 
tributaire de l’histoire ; les muta­
tions y sont extrêmement rapides 
et l’on peut dire que chaque cleccn-
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;CARACTERISTIQUES DE LA MU­
SIQUE ORIENTALE :

Il est à remarquer, tout d'abord, 
que dans cette musique orientale, 
comme dans la plupart des musi­
ques traditionnelles, les œuvres du 
passé sont anonymes. Elle nous ont 
été transmises oralement, vue l’i­
nexistence d’un système de nota­
tion.

Dans toute la musique, on dis­
tingue 3 éléments :

1er ELEMENT : LE RYTHME.
H marque, de façon plus ou moins 

accentuée, les différences et inter­
valles périodiques de durée entre les 
notes. Le rythme peut offrir assez 
de relief pour suffire à faire con­
naître le morceau. Ex. : rythme de 
la polonaise et de la sicilienne.

Dans la musique classique, les 
mesures, (divisions du morceau en 
parties de durées égales) sont sub­
divisées en 2, 3 ou 4 parties égales 
appelées temps.

Dans la musique orientale, 11 
existe des mccurcs qui contiennent 
des temps Inégaux (binaires ou ter­
naires). Elles l'enrichissent consi­
dérablement. Ces mesures ne firent 
leur apparition dans la musique oc­
cidentale que vers la fin du siècle 
dernier, avec la naissance de l'im­
pressionnisme.

■

\L’ORCHESTRE
SYMPHONIQUE

+ DEBUSSY
Les œuvres interprétées par le « New 

Philharmonia Orchestra » étant bien connu.es 
do nos lecteurs, nous Insisterons moins 
sur leur analyse que sur l'interprétation 
dont le responsable est Pierre Boulez, qui ' 
consolide de Jour en Jour sa carrière In­
ternationale de chef d’orchestre.

La Mer ne saurait constituer une des­
cription. mais une évocation, un « souve­
nir » suggestif. Trois parties : De l'aube 
à midi sur la mer ; Jeux de vagues ; Dia­
logue du vent et de la mer ; mais l'ar­
gument oublié, et l’œuvre alors considérée 
comme musique pure, que d'appréciables 
qualités demeurent, dans (a saveur des 
harmonies et le chatoiement des timbres 
par exemple ! Voilà uno musique éperdü- 
ment sensuelle et qui palpite. Le troisième 
mouvement ne serait-il pas le plus tendre 
et le pfua violent duo d'amour de toute 
’c- musiquo ?

Attendue avec curiosité, cette version 
est d'abord caractérisée par une minu­
tieuse précision. Nous avons peut-être oui 
déjà une version plus poétique, mais au­
cune qui lit autant sentir ce que cotte 
partition contient de ferments pour l’ave­
nir. surtout dans le second volet. Ouant 
au troisième, il est passionnant.

Très librement conçu, le Prélude ù 
l'après-midi d'un faune sc déroule dans 
une lumière d'Arcadie, légèrement tami­
sée par les désirs inexprimés du faune.

Boulez brosse un décor aux contours 
un rien trop -< nets » ; mais que les sen­
suelles sonorités ravissent I et comme 
l'aspect humain du poème est traduit de 
façon chaude et vibrante l

me

Le Kanoun est un instrument à 
cordes pincées de forme trapésoïda- 
le. C’est la reproduction de l'an­
cienne cithare qui devait donner 
le clavecin. C'est par excellence, 
l'instrument de la virtuosité, des 
fioritures, des gammes rapides. L'exé­
cutant. assis en croupe, le tient 
sur ses genoux.

Le Naï n’est autre que la flûte 
orientale. Très répandu dans la mu­
sique arabe, cet Instrument est peu 
utilisé dans les formations dites 
« classiques ». Son timbre très poé­
tique convient particulièrement aux 
prières mélancoliques.

Le Itabab est un Instrument à 
corde frottée et à table de peau. 
Il est probablement plus ancien que 
tous les instruments à archet-s. Ce­
lui qui est utilisée dans notre ré­
gion et que l'on appelle Rabab-êl- 
Chaèr (Rabab chi poète) n'a qu'une 
corde. 11 est. surtout joué par les 
nomades Kurdes.

Le Utr/oe est une espèce de m:»n- 
doîlne à long manche possédant 
2 cordes.

Instrument à percussion : le DAF 
est le plus important c’est une sorte 
de petit tambour basque. 11 s'utilise 
plutôt dans les formations classi­
ques.

l.e Derhakkc est une espèce de 
tambourin formé d'un vase en pote­
rie affcctuant la forme d’uu cylin-

!
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+ LE DUO VIOLONCELLE-PIANO
DEUXIEME ELEMENT : LA ME­

LODIE.
Rapport de hauteur entre les no­

tes, elle contient le rythme. Elle 
est à la musique l'équivalent de 
la phrase dans la parole. C’est dans 
la mélodie que la personnalité de 
notre musique s’affirme au maxi­
mum. Les gammes occidentales en 
effet' 11e possèdent que des inter­
valles multiples du 1/2 ton.

Par contre, les gammes orienta­
les, elles, contiennent en plus, 
des intervalles multiples du 1/2 
ton, qui sont des 3/4 et 6/4 do 
ton.

L3 sonate pour violoncelle et piano opus 
65 est fa seule écrite par Chopin (et une 
cîss trois œuvres qu'il destina au violon­
celle), Elle fut rédigée â ('intention du 
ceSHste Franc5»omme et avec son aida.

L'importance, la conception et !o ré- 
«faction de la partie (nous ne disons ps3 
de l'accompagnement) pianlsUque sont 
révélatrices. Mais Ie3 dons de mélodiste 
do l’instrument à cordes grave peuvent 
ouvertement s'y déployer. D'autre part, la 
plupart des figurations du clavier lui sont 
suggérées par con partenaire,

(Allegro ; thème principal noble et can- 
tafcîîe : développement souvent passionné. 
Scherzo dor.î l'allègre emportement est un 
moment coupé par un mélodieux épisode

;
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Etrangères à Ja musiquo occiden­
tale. elles sont très caractéristi­
ques de la musique orientale : elles 
lui donnent une couleur locale très 
accentuée. Nous avons, par exemple.
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dxc largement renflé ù l’une de3 
extrémités recouverte d’une peau. 
Il est trô3 employé dans la musi­
que flolkoriQuc de chez nous.

LES GENRES DANS LA MUSI­
QUE ORIENTALE

Nous pouvons distinguer en prin­
cipe ;

Un genre Instrumental ; un genre 
folklorique. Ce dernier est mieux 
connu au Liban.

maine des cycles avec Mirages brecht. Restons dans les œuvres
0919), album dé vingt pages sur pianistiques avec la Fantaisie pour
des vers de la baronne de Brlmont piano et orchestre. On ne peut pas
encore moins connu que le précé- citer ce titre sans songer à la cè­
dent. L’Horizon chimérique est le îèbre Ballade qui évidemment ré­
dernier des cycles. Le musicien, en clipse. L’occasion d’un festival Fau-
sa soixante seizième année, fait ap- ré me permit de comparer ces deux
pel à un jeune poète dont la guer- partitions séparées par le Requiem,
re de 1914-1918 devait interrompre Je n’aurai pas l’irrespect de dire
brutalement les promesses d’un ma déception si Fauré lui même
grand talent. Ce jeune homme n’en avait pas interdit l’éxécution.
n'aura jamais pu savoir que qua- Après sa mort elle fut quand même
tre de ses pages allaient fournir jouée. C’est mal servir la mémoire
l'ultime chef-d’œuvre vocal d’un d’un maître qui a eu l’humilité de
génie français. Il s’appelait Jean prendre position lui-même à l’âge
de la Ville de Mirmont. Sans se de soixante treize ans sur une œu-
connaître, les deux collaborateurs vre agréable, d’un métier sûr mais
restent unis dans cette prémoni- tout de même en marge de sa
tion secrète de la fin prochaine, production.
ch^#rIa„ien„‘î?.Ce?r^,ilà Je vous al dit qua la Première
dc cSTvoc-,tio.ï aux fS su- Sonate pour piano et violon avait
prèmes de la nature .atliré l’attention des connaisseurs
1 .. . . . , lorsque le jeune compositeur avait

Il serait injuste de passer sous atteint la trentaine. C’est quarante
silence les poètes qui ont leur part ans après que naquifc la seConde

et P°urtam elle ”e P°rte V™ Plus 
®le p°ids des années dans son ardent 

cités par hasard niais ne manquons dynamisme que dans sa richesse 
pas de les réunir dans une liste mélodique ou l’invention du langa- 
aussi complète que possible : Raci- b
ne, Victor-Hugo, Théophile Gau­
tier, Leconte de lTsIe, Sully Pru- 
dhomme, Villiers de lTsle Adam,
Wilder, Catulle Mendès, Bussine,
Jean Ricliepin, Monnier, Armand 
Sylvestre, Grandmougin, Baudelai­
re, Pommey, Choudens, Albert 
Samain, Henri de Régnier, Van 
Lerberghe, baronne de Brimont,
Jean de la Ville de Mirmont.

monde avec héroïsme et ne veut 
pas croire à la mort de son époux. 
Celui-ci, pour n’êtrc pas reconnu, 
s’est déguisé en mendiant. Aidé 
du porcher Eumée, de ses ber­
gers fidèles Ulysse tend un piège 
à ses ennemis et les massacre tous. 
Alors jetant ses haillons de ruse, il 
retrouve sa glorieuse et patiente 
épouse.

qui, selon lui est le plus apte à 
prendre unj décision. Gabriel Fau­
ré meurt le 4 novembre 1024, l’œu­
vre fut créée l’année suivante. Un 
Trio terminé peu avant ce quatuor 
ne faisait pas envisager sa fin 
prochaine. Au contraire, il n’était 
pas pressé de* le livrer au public, 
il songeait a intercaler entre la 
première et la seconde des trois 
parties une quatrième. Alerte et 
très vivant il fut créé par le fa­
meux ensemble Cortot-Thibaud- 
Casals en juin 1923.

Songeant aux difficultés parmi 
lesquelles cet homme dut s? dé­
battre, au peu do temps que lui 
laissaient ses occupations premiè­
res, sa charge administrative, an 
s’étonne qu’il ait pu laisser puis 
de cent vingts partitions don le 
minutieux travail fut peu compa­
tible avec son genre de vie.

C’est auprès des grands lacs Ma­
liens et français qu’il passa 
moments de liberté, c’est dans les 
chambres d’hôtels dont la loué tre 
était ouverte sur le calme miroir dos 
eaux que furent écrites ses plus 
émouvantes œuvres, dans la con­
templation des aspects changeants 
et sans cesse renouvelés de la na­
ture. Ce poète des sons y trouvait 
aussi le réconfort que réclamait 
une santé précaire. C'est 
du lac d’Annecy que !’
Requiem ressentit l’approche de la 
mort qu’il n’avait pas voulu traduire 
avec des éclats terrifiants. Après 
un dernier adieu aux seinL’lcments 
des soleils couchants ii demanda 
à son fils Philippe de le ramener 
à Paris et c’est dans le foyer fa­
milial sous nos ciels souvent gris 
de la capitale qu'il emporta avec 
lui sans doute encore quelques me­
sures de rêve.

Le 2 novembre 1924. deux jours 
avant l’ultime adieu il avait écrit : 
•.{Quand je n'y serai plu?, vous en­
tendrez dire de won œuvre : Après 
tout, ce n*était que çà !.. On c'en 
détachera peut.-cire... U ne faudra 
pas vous tourmenter, ni vous infli­
ger. C’csf. fatal, cela s'est produit 
pour Saint-Sac?}s et pour d'autres... 
Il y a toujours v?i moment d'oubli... 
Tout cela n'a pas d‘importance. 
J' ai fait ce que j'ai pu... et puis 
jugez, Mon Dieu !.. :>

Fr
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GENRE FOLKLORIQUE

Dans le genre folklorique la poé­
sie est primordiale et étroitement 
liée, A la musique. Un seul élé­
ment les unit et leur donne leur 
originalité, le O. F. F. C’est une 
exclamation de soupir que pousse 
le chanteur après chaque couplet, 
chanté d’une voix plus ou moins 
forte. Le O F. F. peut durer Jus­
qu’à 60 secondes. Il répond, au be­
soin qu’a lo chanteur de se mé­
nager un répit nécessaire à l'impro­
visation des vers suivants.

Le Taxim, le plus important, est 
une Improvisation sur divers ins­
truments caractérisés par des no­
tes répétées. Actuellement, toute 
improvisation qui reflète l’état d’es­
prit de l'auditeur (Joie ou tristesse, 
fêtes nationales ou religieuses) s’ap­
pelle Taxim.

Dans les fêtes paysannes en par­
ticulier, chaque musicien présent 
Joue son Taxim. Puis chaque poète 
populaire chante son improvisation 
poétique en arabe vulgaire : c’est 
Je a Errede ». Rien de plus populai­
re et de plus beau que cette lutte, 
Cette compétition pour être le meil­
leur des musiciens et des poètes.

Le taxim comprend 3 phases : D’a­
bord l'improvisation autour des no­
tes graves de mode choisi, puis im­
provisation aux notes aigues en­
fin retour aux notes graves du mo­
de par un mouvement mélodique 
descendant.

MUSIQUE ORIENTALE MODER-

J'ai pris des libertés avec la 
chronologie pour grouper des œu­
vres... Pénélope c’était 1913 et l’an­
née suivante vous savez ce qu’il 
arriva ! Pendant les quatre an­
nées de ce déchirement et jus­
qu’en 1920 Fauré n’a pas beau­
coup composé. La direction d’un 
établissement tel que le Conserva­
toire de Paris, la vue bien dimi­
nuée, l'ouïe encore bien plus étaient 
des épreuves peu favorables à l’é­
criture musicale.

En cette année 1920 Fauré quitte 
le Conservatoire. L’année suivante 
Il termine 6on Second Quintette 
avec piano. Je n’ai pas parlé du pre­
mier qui remonte à quinze ans 
auparavant et qui, non seulement 
n’est pas joué mais, après avoir été 
édité à New-York, a disparu. C'est 
pourtant une œuvre très impor­
tante, dans la tonalité de Ré mi­
neur, plus grave que son aînée 
paradoxalement jeune. Pour celle- 
ci, c’est dans la tonalité d’ut ma­
jeur que s’expriment les deux vio­
lons, l’alto, le violoncelle et le pia­
no, dans cette forme de la musi­
que qui ne semble pas en général 
aussi favorable à traduire tant 
d’effusions sincères. Mais Fauré 
n’avait-il pas ce don exceptionnel 
de dire tant de choses sans ap­
puyer, avec la subtile discrétion 
qui touche par sa qualité .Ne se­
rait-ce pas cela qui l’éloigne d’un 
monde saturé de bruits, dont la 
sensibilité sans cesse traumatisée 
a peine à retrouver le « La » d’un 
diapason qui semble périmé ?...

Après ce second Quintette se 
place un Quatuor à cordes en Mi 
mineur dit «posthume». Cette 
œuvre empreinte du langage de 
Pénélope, peu jouée par les quatuors 
renommés, fut laissée puis reprise, 
enfin terminée à Annecy en juillet 
1924. Revenu à Paris, l’auteur re­
mit le manuscrit à Roger Du casse 
en lui demandant de juger s’il de­
vait être joué ou non. La lettre 
dans laquelle il confie ce destin 
est émouvante et montre avec quels 
scrupules et quelle confiance il se 
remet au jugement de son élève
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René Fauchois, l’auteur oublié 
d’une magnifique pièce sur la vie 
de Beethoven, avait fourni à Fau­
ré (pour répondre à une commande 
du prince de Monaco) un divertis­
sement destiné à l’Opéra-Comique : 
Masques et Bergamasqucs. Qua­
tre ans avant sa mort, Fauré fai­
sait, avec cette œuvre, ses adieux 
au théâtre.

au bord 
l'auteur du

.
Dans la musique religieuse, hor- ,, , _ ,

mis le Requiem, nous trouvons un Mais peut-on parler d adieux â 
Salve Regina, un Ave Maria, un if' scène sans qu'il fut question de
Tantum ergo pour ténor et chœur, Promethce et de Pénélope ? La pre- 
une Messe pour voix féminines et miere de ces partitions lyriques, 
orgue. inspirée d Eschyle, due, pour le li­

vret, à Jean Lorrain et Ferdinand 
Hérold fut destinée à des repré­
sentations de plein air à Arènes 
de Béziers (1900). On devine ce 
qu’un tel genre de spectacle de­
mande au point de vue effectif 
musical : deux orchestres d'harmo­
nie en plus de l’orchestre sympho­
nique normal plus un bataillon de 
harpistes et des masses chorales 
qui portaient à huit cents le nom­
bre des exécutants. Dans un temps 
très court l’auteur dut réaliser tout 
le matériel indispensable et se faire 
aider dans cette tâche titanesque. 
Après un orage, qui inonda la 
dernière répétition, le soleil du len­
demain, éclaira le magnifique suc­
cès de cette éphémère représenta­
tion. Les timides essais qui eurent 
lieu en d’autres endroits ne permi- 

L’importance que j'ai donnée aux rent pas d’affirmer toute la virilité 
œuvres vocales ne doit pas faire que le musicien avait déployée dans 
oublier l’œuvre pianisbique du maî­
tre. Pianiste, il l’était beaucoup 
plus à la manière des compositeurs
qu'à celles des brillants «broyeurs l'année suivantè (1901). 
d’ivoire ». Le jeu de l’orgue influen- Pénélope s'échelonne entre les
çait celui de l'instrument à cor- années 1907 et 1912. Ebauchée à
des frappées. Nous devons donc Lausanne, poursuivie avec beau-
beaucoup plus admirer l’expression, coup .d’interruptions pour être ter-
la recherche des sonorités, la ri- minée à Lugano, cette tragédie ly-
chesse des développements que l’é- rique, due à René Fauchois pour le
datante vélocité dans les œuvres texte devait être créée à—l’Opéra
de cette catégorie. Les Trois Ro- de Monte-Carlo le 4/mars 1913
mances sans paroles de sa trente puis deux mois plus .tard à Paris
septième année fut songer à Men- au théâtre des Champs-Elysées,
delssohn plus par leur titre que L’accueil, en ces deux endroits, fut
par une similitude de style. A quoi si triomphal que l'on peut se de-
bon faire des rapprochements? mander pourquoi un tel chef-d’œu-
Pourquoi les Impromptus et les vre n’a pas connu les lendemains
Nocturnes n’évoqueraient-ils pas heureux d'un tel départ? Je crois
Chopin ? Il y a six Impromptus, qu’il n’est pas difficile de trouver
Disons à ce propos que le terme une première raison : la désaffec-
« impromptu » désigne une forme tion vis-à-vis du maître en géné-
musicale absolument libre dans la- ral. D’autre part Emile Vuiller-
quelle un auteur laisse agir son moz met en évidence les difficul-
inspiration spontanée, sa fantaisie, tés d'interprétation. Il précise que
Les trois premiers sont séparés des chaque rôle demande des inter-
trois autres par une période qui prêtes de classe exceptionnelle. Mê-
depas.se vingt ans. On ne s’éton- me le plus petit des acteurs, n’ayant
nera pas d'y trouver une diffé- que quelques mesures à chanter,
rence sensible. C’est le troisième ne peut pas être recruté parmi les
en La bémol qui est le plus joué, choristes. Cela naturellement indis-
c est dans le cinquième que Fauré pose une vedette qui ne pourrait
précède Debussy dans l’emploi de pas en cette occasion se faire va-
la gamme par tons chère à ce der- loir. Les rôles de Pénélope et d’U-
nier. Le sixième est la transcrip- lysse demandent des qualités physi-
tion de l'Impromptu pour harpe, ques et vocales assez rarement réu-
Les quatre Valses-Caprices provien- nies chez un même interprète. En-
nent d une époque pendant laquelle fin il faut un chef d’orchestre qui
leur auteur était reçu dans les possède le sens fauréen et ne ris-
salons les plus en vue de Paris, que pas de faire sombrer le pre-
II aurait pu succomber à la ten- mier acte dans la monotonie com-
tatlon des snobs s’il n’avait pas me cela fut à Monte-Carlo à tel
été le musicien indépendant qu’il point que l’auteur déçu disait :
fut. Entre les cycles dont nous «J’ai la sensation d’avoir créé une
avons parlé Chanson d’Eve et Jar- œuvre assomante, terne et sans
dm Clos se situent cinq des treize vie ! ». Cependant, d’après le suc-
BarcaroHcs puis un recueil de côs des premières on peut facile-
neuf Préludes de conception libre ; ment déduire que si, à cette épo-
en“n .c*n3 des treize Nocturnes que, il fut possible de mettre en
sont de cette époque. Leur com- valeur tous les détails de cette
position s’étale sur une vaste pé- tition,
riode, ce qui explique les différen- ment, quand on le veut, quand
ces techniques contenues dans ces on ne lésine pas sur les moyens
pièces poétiques et méditatives. Un mis en œuvre, de plateaux excep-
recueil de huit Pièces Brèves n’a tionncls au service d’œuvres bien
pas séduit les virtuoses malgré sa plus déroutantes que Pénélope. Es-
hnute qualité. Comme chez tant pérons donc que Risler eut raison
d’autres musiciens nous trouvons de proclamer à Fauré : « votre œu-
un hommage à l’enfance dans l’ai- vre restera, mais elle mettra long-
bum de Dolly. La charmante fillette temps à s’imposer ». Un jour peut-
qui en fut l’inspiratrice avait pour être viendra où Pénélope sera la
mère Emma Bardac qui devait de- révélation du jour, la grande dé­
venir Mme Debussy. Que de déli- couverte de ce drame légendaire
catesse et de douceur dans ces char- de la Grèce antique, en marge de
manls petits tableaux ! Loin de l’opéra traditionnel. La musique dé-
eeux-ci se situe un pur chcf-d’œu- pouillée, les élans lyriques, bien per-
vre intitulé Thème et variations sonnels soulignent les tableaux très
donl la richesse rythmique et la divers d’un épisode de l’Odyssée
beauté ont permis de créer un qui nous fait assister au retour
ballet à l’opéra en 1926. Carlna d’Ulysse en son palais d’Ithaque.
Ari réalisa Rayon de Lune avec Là se sont installés ceux qui en-
un grand succès, la partition avait vient à la fois son épouse et la
été orchestrée par D. & Ingel- couronne. Pénélope tient tête à ce
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La musique orientale dont nous 
venons de tracer les grands carac­
tères. n’est pas restée figée à Ja­
mais. La notation est entrée dans 
la musique Arabe vers le début 
de ce siècle, et depuis quelques an­
nées la polyphonie a fait son appa­
rition. et cela, non seulement dans 
les gammes à 1/2 ton, mais aussi 
dans des gammes à 1/4 de ton,.où 
il a fallu un système spécial d’har­
monisation.

Les compositeurs modernes au 
Liban ont tous introduit la poly­
phonie dans leurs œuvres. Tous les 
artistes que l’on citera, essayent 
de garder la couleur locale à leurs 
œuvres, en s’inspirant de notre fol­
klore.

Ainsi Toufic El Bacha et Za- 
Kl Nassif qui ont obtenu un grand 
succès auprès du public parisien 
avec leur troupe folklorique.

La musique des Frères Rahbani 
que chante la voix d’or de Fayrouz 
est certes la plus écoutée et la plus 
connue dans la plupart des pays 
arabes.

Le Père Joseph Khoury s’est 
particulièrement intéressé à la mu­
sique religieuse maronite.

ttogiuios GctaJlan est un libanais 
d'origine arménienne. Les œuvres 

. Inspirées du folklore de son pays 
d’origine sont harmonisées avec 
beaucoup de goût. Et enfin Toufic 
Succar. actuel directeur du Conser­
vatoire National de Musique.

Cette musique moderne est-elle 
vraiment de la musique Orientale ?

En d’autres termes, l’introduction 
de la Polyphonie dans cette musi­
que lui a-t-elle fait perdre de 
sa couleur locale ?

Il est difficile de pouvoir se pro­
noncer. D’ailleurs, suivant la qua­
lité du public, un même morceau 
peut être qualifié d'oriental par cer­
tains. et d’occidental par d’autres.

L’Introduction de l’Harmonie était 
nécessaire pour faire évoluer la mu­
sique orientale, lui permettant de 
s aligner avec la musique Interna­
tionale.

M Patrice MARTINEZ, président 
du Cercle de Guitare Classique de 
Roanne.

Je n’ai pas dë précision sur le 
moment où fut composée la très 
belle Fantaisie pour flûte et pia­
no mais puisqu’elle fut dédiée à 
Paul Taffanel et fut composée pour 
un concours du Conservatoire elle 
se situe entre 1905, prise du poste 
directorial et 1908 mort du célè­
bre flûtiste. Morceau de concours 
en deux mouvements mais surtout 
pièce de concert dont la virtuosi­
té ne laisse pas de côté la musique 
pure. Orchestrée par Emile Pas- 
sani cette Fantaisie n’a pas man­
qué d’intéresser Jean-Pierre Ram­
pai qui en possède le matériel. 
La version originale ne doit pas 
pour cela être dédaignée et mérite 
de figurer plus souvent sur les 
ondes ou ailleurs.

!
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Pierre PAUBO 

(1) Voir début dans 
No 209 janvier 1068.

>• tourne

cet ouvrage
Je ne ferai que citer le V'oile 

du Bonheur, moralité chinoise écritem.

Liste officielle des œuvres à choisir 

pour les concours dô la C.M. F.
BATTERIE-FANFARE - Année 1968

FORMATION N® t
Clairons, clairons-basses et batterie 

TROISIEME DIVISION 
de A. Trêminc 
de K. Coiteux 
de M. Bonnard

DEUXIEME DIVISION 
de It. Coiteux 
de A. Trémine 
de ,ï. Dcvo

PREMIERE DIVISION 
de IC. Goûte 
de M. Polrrlcr 
de A. Cessez 

DIVISION SUPERIEURE 
de A. Tre mi ne 
de F. Me niche ttl 
de R. Ponscn

EXCELLENCE ET HONNEUR 
de M. Polrrlcr 
de A. Treminc 
de K. Goule

Les Echos de Bassens 
Marché de l’Eclair 
Les Ailes

Editions Martin 
Editions Martin 
Editions Chamiicl

Constautinc 
Major Kind 
Pétillante

Editions Martin 
Edifions Chumpci 
Editions Martin

Le Chtct 
Fiers Gymnastes 
Sous le Shako

Editions Chumpci 
Editions R.-Deslaurier 
Edifions Chain pci

Tempête sur le Tilet
Pharaon
Evelyne

Editions Chainpcl 
Editions Martin 
Editions MarguerltatLE COIN DES JEUNES

(SUITE DE LA PAGE 1)

artistique c’est la recherche dans 
la pureté de la forme, dans la so­
briété des moyens. C'est la concen­
tration sans le « charme » des pre­
mière.?; mélodies qui ne prend plus 
l’auditeur dès la première audition. 
N’oubîiom; pas que cette époque fut 
marquée par l’influence hellénique. 
On la rencontre dans un certain 
nombre d’autres œuvres après un 
séjour en Grèce. N’oublions pas non 
plus deux facteurs importants qui 
ont rendu difficile le travail quo­
tidien de cet être si richement doué, 
si sensible, si subtil. Tout d’abord 
la vue déclina et le priva de la fa­
cilité d’écriture qu’il possédait en 
sa jeunesse et, dès l’âge de cin­
quante huit ans, la surdité résis­
tant à tout traitement devait inexo­
rablement s'accentuer jusqu’à la 
lin de sa vie, l’isolant du monde 
extérieur. Ne soyons pas étonnés 
qu'un style nouveau et plus sévère 
en résulte sans pour cela parler 
d’appauvrissement ou de sénilité. 
Pour Le jardin clos écrit à soi­
xante neuf ans, Fauré fait encore 
appel à Van Lerberghe. Trouve­
ra-t-on dans ce cycle un appau­
vrissement là où tout n’est que 
clarté ? Pourquoi ce Jardin reste 
t-il fermé à tant de chanteurs qui 
pourraient donner raison à Flo­
rent Schmitt lorsqu i’I proclama 
«Fauré n'a pas eu des styles suc­
cessifs mais des styles parallèles 
qui ont marché côte à côte et du 
même pas sur la route de ses chefs- 
d’œuvre». Poursuivons en ce do-

Fête Marollatsc 
Fête Basque 
Solmyodau

Editions Beslaurier 
Editions Martin 
Editions Champel

FORMATION N* 2
Clairons, clairons-basse, trompettes, trompettes-basse cor mi b 

trompettes-cor et batterie 
TROISIEME DIVISION

. , de R. Coiteux Editions Martin
Les Trompettes de Duplclx de A. Scmler-Collcry Editions Murgueritat 
Les Kssarts de R. Goûte Editions ITtllipiio

DEUXIEME DIVISION 
de A. Trenilne 
de A. Tremble 
de G. Lacroix 

PREMIERE DIVISION 
de R. Ponscn 
de A- Tremble 
de M. Lasnlmoiile 

DIVISION SUPERIEURE

Marche de l’Elollc

Roy an
La Toulousaine 
Salut à la Légion

Editions France-Musique 
Editions France-Musique 
Editions Chainpcl

Babeur-March 
La Gühulum 
Le Salut au Caïd

Edit tous Marguerltat 
Editions Martin 
Editions France-Musique

par-
nous disposons actuelle- Flcur de Mal de P. Fortcr

La Légende des « Bresles1'» de M. Lasalmonie
de A. Tremble

Editions Porter 
Editions Martin 
Editions France-MusiqueFrance Eternelle

EXCELLENCE ET HONNEUR 
de P. Semler-ColieryHonneur à la Batterie 

Le Pardon des Terres- 
Neuvas 

Mississlpl

Editions A.-Bauge
de A. Treuil ne 
de J. Devo

Editions Martin 
Editions Martin

FORMATION N* 3
Clairons, clairons à pistons, clairons-basses et batterie 

TROISIEME DIVISION 
de A. Tremble 
tic A. Fiquet 
de A. Tremlue 

DEUXIEME DIVISION 
de G. Bessaut 
de A. Tremble 
de G. Bessaut 

PREMIERE DIVISION 
île G. BuffarL 
de (J. Buffarl 
de G. Buïfart

Fanfares de France 
L’isard Oloronais 
Hardi Stéphanois

Editions Beslaurier 
Editions Chumpci 
Editions France-Musique

Les Escargots 
Honneur et Patrie 
1 -angu cdoc-Py ré nées

Editions Beslaurier 
Editions Martin 
Editions Beslaurier

Moi. .Faillie eu
Andalousie
Soir de Printemps

Editions IL Martin 
Editions IL Martin 
Editions R. Martin
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De la voix et des chœurs ; Des 
instruments concertants.

6) Passé, présent et avenir do 
l'orchestre d’harmonie.

6) Bibliographie.
7) Index biographique des compo­

siteurs cités.
8) Table des exemples musicaux.
9) Discographie.
Nous précisons que

Traité *», actuellement en fin d'éla­
boration. paraîtra dans le courant 
de l'année 196$ et que la Confédé­
ration Musical^ de France ne man­
quera pas d’aviser ses lecteurs, dés 
sa parution.

DIVISION SUPERIEURE 
de G. Defrance 
de A. VHctard 
de G. Def ronce 

EXCELLENCE ET HONNEUR 
de A. Treinlne 
de L. Beaumont 
de G. Defranco

FANFARES DE TROMPETTES
Trompettes, Irontpcttefi-cor, cors de chasse ml b, trompettes-basse et batterie 

TROISIEME DIVISION 
de R. Gaudon 
de A. Trcmlne 
de G. Lacroix 

DEUXIEME DIVISION 
de P, Bréard 
de A. Treinlne 
de R. Ponsen 

PREMIERE DIVISION 
de U. Calllct 
de A. Gossez 
de A. Dcvo

DIVISION SUPERIEURE 
de M. Bonnard 
de A. Gossez 
de G. (iatienne 

EXCELLENCE ET HONNEUR 
de J. Devo 
de J. Dcvo 
de G. Gadenne

FANFARES DE MARCHE
Il est bien entendu que, dans cette formation, seuls les tambours, 

clairons, trompettes et cors seront jugés et non l'harmonie ou la fanfare 
les accompagnant.

Les sociétés se présentant dans les groupes A et B fanfares de marche 
toe pourront concourir qu’en 3èmc. 2ème. lère dl\ision.

Au de-là de la lère division, les fanfares de marche qui désireraient 
accéder à la division supérieure, devront obligatoirement concourir en 
BATTERIE-FANFARE, formation numéros 1 ou 2.

GROUPE A
.Tambours et clairons accompagnés par une harmonie ou nnc fanfare 

TROISIEME DIVISION 
de R. Colleux 
de G. Dessaut 
de R. Coltcux 

DEUXIEME DIVISION 
de G. Pares 
de P. Lclsenfclt 
de P. Dupont 

PREMIERE DIVISION 
de Kanski 
de R. Coltcux

Le Grenadier du Caucase de G. Molstcr
GROUPE B

Tambours, clairons, trompettes et cors 
accompagnés par une liarnvmie ou une funfurc 

TROISIEME DIVISION 
de J. Rcybert 
de J. Watèlle 
de R. Coltcux 

DEUXIEME DIVISION 
de A. Treinlne

j- Les Trompettes de. Duplelx de A. Seinler-Collcry
l.e Drapeau de ln PaL\ de M. îMillot

PREMIERE DIVISION 
de M. Miliot 
de Cil. Gourdin 
de. P. Llçsenfelt

Parution prochain d'unEditions Martin 
Editions Martiu 
Editions Martin

La Chaumière en Feto 
Mers-El-kéblr 
Une Fête ou Pays Basque .

NOUVEAU TRAITÉ 

D'ORCHESTRATION
Les Fanfares en Fêle 
$nr le» Bords de l’Yvette 

Pays Limousin

Editions Martin 
Editions Martin 
Editions MartinAn
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ce «Nouveau
à l’USAGE des HARMONIES-FANFARES 

et MUSIQUES MILITAIRES
par Désiré DONDEYNE et Frédéric ROBERT

Paris-Fanfares 
Honneur au 403» R.A.A. 
Bouveu'r de Paris

Editions Mnrgucrltat 
Editions Champel 
Editions Champel

Jocnrlgra 
Vive Bordeaux 
La Prise «c biunlali

Editions Plillippo 
Editions Martin 
Editions Champel ce nouveau traité s’appliquent, de­

puis près de dix ans, a mettre en 
voleur de façon systématique (Dé­
siré DONDEYNE par les exécutions 
et les orchestrations, Frédéric RO­
BERT par la musicologie et i’hls- 
torique).

Après tant de concerts, de disques 
ou d’émissions de radio, un praticien 
et un historien ont il nouveau asso­
cié leurs efforts pour le plus grand 
profit des chefs de musique, des 
professeurs de composition, des mu­
sicologues, en règle générale à tous 
ceux qui s’intéressent A J’orchestre 
d’harmo n le-fan fa re. né pendant la 
Révolution en France où U a trouvé, 
et trouve encore, son plus favorable 
terrain d’épanouissement.

Ce nouveau traité a reçu l'appro­
bation et le cautionnement, des plus 
grands maîtres de la musique fran­
çaise actuelle :

MM. LANDOWSKY, -Jacques 
CH AILLE Y. Norbert DUFOURCQ, 
Tonv AUBIN. Jacques CASTEKEDK, 
Louis DUREY. Jean-Pierre GUEZEC, 
Henri SAUGUET. André JOL1VET, 
Olivier MESS1AEN. Roger FA VE U L- 
LE, Félicien FORET.

(I volume avec plus de cent exem­
ples musicaux d'œuvres anciennes, 
modernes et contemporaines) - Edi­
tions LEMOINE.

Ce nouvel ouvrage vient A son heu­
re. Depuis 70 ans, en effet, rien de 
semblable n’avalt paru A l’étranger, 
comme en France. Dans leur Intro­
duction, les auteurs précisent que 
ce volume ne prétend nullement se 
substituer au « Traité d'instrumen­
tation et d’Orchcstratlon A l’usage 
des Musiques Militaires d’Harmonic 
et de Fanfare ». publie par Gabriel 
PARÉS en 18.98 également aux Edi­
tions LEMOINE.

On pourra continuer A se référer, 
pour l’instrumentation, A ce magni­
fique ouvrage, comme par le passé. 
Par contre, dans le domaine de Por­
ches! ration proprement dite, les au­
teurs nous livrent les observations 
et réflexions originales dictées par 
de nombreuses années de direction 
et de composition d’une part, de 
recherches muslcolôglqucs d’autre 
part.

Certains chapitres ou fragments 
de chapitre, traitent de sujets ab­
solument Inédits, comme la partici­
pation d’instruments additionnels 
autres que les contrebasses A cordes 
(violoncelles, piano, harpe, orgue, 
celcsta. etc...), l’accompagnement de 
la voix ou d'instruments concer- 
Innts. faisant partie ou non de l'or­
chestre d’harmonle-fanfarc.

Plus dc cent extraits d’œuvres, 
originales pour la plupart, figure­
ront en partition, couvrant une pé­
riode historique de près de deux 
siècles et- embrassant toutes les 
les d’Europe et d’Amérique de Gos- 
sec A nos Jours. Dans leur majorité, 
beaucoup de ce* ouvrages sont, peu 
connus. Certains sont mémo demeu­
rés manuscrits et ont été soit res­
sortis dc la poussière des bibliothè­
ques, soit tirés des cartons des 
compositeurs avec leur autorisation 
ou celle de leurs héritiers et ayants- 
droits.

Naguère, l’orchestre d’harmonie 
était certes pourvu d’un répertoire 
original, mais il diffusait surtout 
ehefs-d’œuvres symphoniques et ly­
riques sous forme de transcriptions 
et <l'arrangements de toute sorte. 
Ce rôle est devenu pratiquement sans 
objet du fait de la divulgation Jus­
que dans les foyers les plus humbles 
de ces mêmes partitions dans leur 
version originelle, par la radio, le 
disque ou la télévision.

Aux formations d’harmonie de 
faire connaître A présent, avant tout 
'et surtout. le répertoire original, 
d’une abondance et d’une variété 
insoupçonnées et que les auteurs de

Grandi DiscSlés 

die Luxembourg
Carnot
Sur l'Esplanade 
Il était une Bergère

Editions Martin 
Editions Climupcl 
Editions Plillippo i

L’éminent et Jeune directeur du 
Conserva luire de. musique de la ville 
de Luxembourg, M. Josy Bain. j. a 
dirigé les Ti décembre 1967 . i 4 
Janvier 1968. deux représentations 
de l’œuvre de Ménotti «Amnhi and 
the Nîglit Visitors»» qui obtinrent 
un très ,'îninii kh«-■ m»*’r» 
chambre, créé A Noël 1951, à Ncn- 
York est presque inconnu en Europe 
et eet effort, de décentralisation ar­
tistique couronne les efforts méri­
toires (1)> l’excellent musicien qui 
préside aux destinées musicales du 
Grand Duché.

EscadrlPe
AlCha
Glorieux Etendard

Editions Deslaurler 
Editions Champel 
Editions Martin

Nouvelle Vague 
Looping 
Rêve d’Exil

Editions Plillippo 
Editions Martin 
Editions Martin

sommes heureux de signaler 
urinent A nos lecteurs quicet

s'intéressent très justement tout 
ce qui concerne leurs sympathiques 
voisins.

Que M. Josy Humer trouve ici tes 
sincères félicitations que. nous lui 
adressons avec empressement.

1*1

Jeune Fanfare 
Marche des Escargots 
CJémeneeau

Editions France-Mnslquc 
Editions Deslaurier 
Editions Margucrltnt

A. E.
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DU NOUVEAU TRAITE 
D'ORCHESTRATION A L'USAGE 

DES HARMOMES-FANFAllES 
ET MUSIQUES MILITAIRES 

de D. DONDEYNE 
et Frédéric ROBERT

La Garde Défile 
Pavillon lin ut 
Marche des Légions

Editions Martin 
Editions Leduc 
Editions Martin NOUVELLES

deSombre et Meuse 
Lé Roi François

Editions Martin 
Editions Martin 
Editions Martin
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INTRODUCTION

1 ) L’Orchestre d’harmonie et de 
fanfare :

— Définition, composition et com­
paraison des différentes formations ; 
l.es groupes homogènes : Relations 
entre les groupes homogènes dc l'or­
chestre d’harmonie et l’orchestre 
symphonique : La fanfare ; L’Iiar- 
iiionie-faiifare : Le brass-band ; Les 
instruments additionnels ; La batte, 
île-fanfare ; Les dispositions parti­
culières.

2i Technique de l’orchestration :
De la transcription : du sympho­

nique A l’harmonie ; dc l’harmonie 
au symphonique ; du clavier A Fhar- 
monie : dc la reconversion des or­
chestrations anciennes ou particuliè­
res.

eco-

BELGIQUE iL

:
LIEGEEn Fanfare 

Sans Peur
Trompette de Gloire

Editions Martin 
Editions Martin 
Editions Martin Le cercle choral royal -, l»;

leureux l..
gué au concours’ intarr.r.t'.on:'
Maçon, les 2 e'. 3 juhai 
sente h LOU.: 
la Confédération Mu: 
dial bonjour et :-c 
de prospérité pour IV::

Et aussi
le ' voyage magnifique a ! -ron e 
donné A la société, un brï essor. 
A l’heure actuelle, plus de 
quante chanteurs et chanteuses se 
retrouvent toutes les semaines à 
leur répétition du mardi, où les 
jeunes sont majorité.

Plus dc trente exécutions allant 
des messes à des concerts variés sui­
virent le concours.

Voici par exemple, l’activité dc 
ces deux derniers mois, novembre 
et décembre :

16.11. Gala au «Forum» de Liè­
ge, avec les fameux « Ballets Géor­
giens ».

19. 11. Concert sous les auspi­
ces des services éducatifs de la 
Province é SoIre-sur-Sambre.

Ensuite, choisis pour accompagner 
une troupe russe en tournée à 'l'oc­
casion du 50" anniversaire de la 
Révolution, concerts A Seraing les 
23 et 30. ’il et à Bruxelles (ma­
tinée et soirée, soit deux fois une 
heure cle spectacle) le 2C. 11.

Messe en la cathédrale de Liège 
pour les anciens du 3c Génie, le 10. 
12.

20. 12. Concert au « Home des In­
valides » à Liège.

La dernière exécution en date, qui 
est significative de l’esprit qui rè­
gne chez nous :

Le 23. 13 messe de mariage de 
notre soprano Jacqueline Van Hout, 
avec notre baryton Albert Staff.

Ce n'est pas mal et pourtant 
notre
(qu’il dit) mais toujours radieux, 
trouve qu’il y a encore beaucoup 
dc travail A faire.

Encore merci à la Confédération 
Française et à Maçon, tremplin de 
notre activité !

Editions France-Musique 
Editions Marguerltat 
Editions Martin
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remerciements ; <
Louis XIV 
Le FJaïuhart 

b Faire Face

Editions Martin 
' Editions Martin 

Editions Leduc
:

f NOTA. — Pour les « Batterie-Fanfare ». l’épreuve dc sonnerie est 
obligatoire. Les sonneries réglementaires du GUIDE PRATIQUE DU FAN- 
FARISTE sont seules valables dans nos concours. Ce guide pratique « édité 
aux Editions RENATO-DESLAURIER » a été fait par André TREMINE, 
conseiller technique de la C.M.F., à l’intention de toutes les batterlcs- 

à la Confédération musicale de France.
et sonneries réglementaires de ce guide pratique
itn i/ A y-t n AR1 f\WÎ »Y - c'incttfnln

cln-

r 3) Le répertoire original :
— Avant la réforme de Sax ; Depuis 
la réforme de Sax . Les œuvres pour 
fanfare et musique, militaire pro­
prement ililes.

4 j L'accompagnement par l’orches­
tre d'harmonie :

Sy ‘L*:■ a fanfares, affiliées A in Confédération musicale de France.
Toutes les batteries _________-— -------------- -------- -------- --------- ------

sont enregistrées sur disque «c DECCA. n° 451.016 » ; ce disque s'institule 
« SONNER TES REGLEMENTAIRES EN FANFARE ».

EDITEURS
A. DAUGE. 8, rue de l’Esplanade, 57 - METZ.
FRANCE-MUSIQUE, 36. rue dc Paris. 66 - PERPIGNAN.
FORTER, 45, rue du Cardina-Mathieu. 54 - NANCY.
GRAS, 36, rue Pape-Carpentier, 72 - LA FLECHE.
LEDUC, 175, ruc Saint-Honoré. 75 - PARIS-ler.
MARGUERITAT, 24. rue René-Boulanger, 75 - PARIS-lOême.
MARTIN, Boite postale 152. 71-MACON. _____
RENATO-DESLAURJER, 25. rue Michel-le-Comte, 75 - PARIS-3eme.
LES EDITIONS DE. PARIS. 28. boulevard Poissonnière, 75 - PARIS-9eme.
BAJUS et CIE. 62 . AVESNE-LE-COMTE............
CHAMPEL, Boite postale n» 2, 01 - NEUVILLE-SUR-AIN.
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Monsieur Louis CUVILLIER 1
cette ville une société musicale, dé­
sirant faire bénéficier bénévo­
lement vos connaissances A toute 
une jeunesse. Résultats magnifi­
ques obtenus en peu de temps con­
naissant le succès mérité que vient 
d’obtenir votre Jeune formation 
A Langeais.

Vous êtes également compositeur 
de plusieurs œuvres qui trouvent 
audience non seulement au sein de 
nos sociétés mais aussi auprès 
de nos musiques militaires.

C’est pourquoi Je suis heureux 
de pouvoir remettre aujourd'hui la 
médaille de vermeil du mérite ci­
vique ainsi que celle des « Vété­
rans » de la C. M. F. A celui qui 
a pris pour devise « Toujours ser­
vir ».

Nous rappelons que M. Cuvillier 
a fait don de nombreuses œuvres 
complètes pour Harmonie à la C. 
M. F.

un apôtre dc la Musique populaire 
A l’honneur

C’est le 14 Juillet. Velgne petite 
ville de Touraine s’apprête à fêter 
traditionnellement cette Journée na­
tionale.

Après un magnifique concert don­
né sur la place publique par la 
jeune harmonie qui dirige avec tant 
de compétence, son dévoué direc­
teur-fondateur M. Cuvillier, un vin 
d’honneur était offert par la mu­
nicipalité auquel était convié les 
habitants de la localité.

Aux côtés de M. le maire et 
des membres de son conseil muni­
cipal se trouvait M. Fromental Ar­
mand ancien président de la Fé­
dération musicale de l'Oranle venu 
tout spécialement pour remettre 
à M. Cuvillier, la médaille de Ver­
meil du mérite civique ainsi que 
celle des Vétérans décerné par la 
confédération musicale dc France.

Dans son allocution M. Fromen­
tal dit la grande Joie qu'il éprouve 
aujourd’hui de remettre à son cher 
ami les récompenses bien méri­
tées* dues pour son dévouement 
à l'art musical et à la musique 
populaire en particulier.

C’est A l’école de Loréze, illus­
trée par le R. P. Lacordaire que 
vous avez acquis les premières no­
tions musicales et c'est A vous qu’in­
combait bientôt l’honneur de diri­
ger la magnifique fanfare du col­
lège.

i
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CONCOURS DE COMPOSITION:
:

Les œuvres devront être présen­
tées sur conducteur réduit ou 
conducteur piano susceptible d’ê­
tre adapté pour toutes formations 
musicales : Harmonies, Fanfares, 
Accordéons, Orchestre à Plectres, 
Symphonie, etc...

Cet Hymne devra présenter les 
caractères d’un morceau d’ensem­
ble de forme solennelle, majes­
tueuse en évitant la forme de mar­
che cadencée proprement dite.

Afin d’exécutions possibles pour 
toutes les sociétés des différentes 
divisions, cette œuvre devra ainsi 
éviter certaines difficultés techni­
ques instrumentales. Durée maxi­
mum 5 minutes.

La marche retenue par le jury 
fera ensuite l’objet d’une adapta­
tion chorale avec textes par les 
soins de la C.M.F,

Un prix de 500 F sera décerné 
au lauréat de ce concours par les 
Editions Robert Martin,

Les manuscrits devront parvenir 
au Président de la Confédération 
Musicale de France, 121, rue La 
Fayette, Paris-Xème, avant le 15 
mai 1968, dernier délai.

Ils devront porter sur la seconde 
enveloppe contenant le manuscrit 
une devise reproduite en tête dudit 
manuscrit.

Concours pour un Hymne offi­
ciel de la Confédération Musicale 
de France, devant servir de mor­
ceau d’ensemble dans les concours.

;

jamais contentdirecteur.MUSIQUE DE LA 
SURETE NATIONALE

;
t ; ::

8&S? WTA %
Ministère de l’Intérieur.

Ce déjeuner était préside PgJ.JJî 
Jacques Aubert, secrétaire gênerai 
uour la Police, qui a bien voulu ac­
corder A la Musique de la Sûreté 
Nationale l'honneur de sa présence.

De nombreuses et éminentes per­
sonnalités accompagnaient M. le be-

j» présence
de personnalités du monde musical .

Le Colonel Pierre Dupont ancien
chef de la Musique de la Garde répu­
blicaine ; le Commandant J. beniier- 
Collery. ancien chef de Musique 
principale des Equipages de la r lot­
te ; notre dévoué Président, dc la 
Confédération Musicale de France. 
M. Albert Ehrmann ; M. Roger Cal­
me!, compositeur ; M. Vaillant, pro­
fesseur au Conservatoire National 
Supérieur dc Musique ; des repré­
sentants de la Musique dc la Garde 
Républicaine : MM. Noueau, Beau- 
f reton; le Lieutenant Ronger on, chef 
de la Musique de Rueiî-Malmaison : 
ia Maison Selmer était également 
représentée en la personne de M. 
Jean Selmer.

Après une allocution 
un des organisateurs de cette belle, 
réunion et de M. le Commandant 
Muré, chef de la Musique de la 
Sûreté Nationale, qui remercia les 
personnalités présentes, M. le Se­
crétaire général a bien voulu s'adres­
ser aux musicien^ pour les assurer 
de son estime et d,- sa sympathie 
ainsi que de tout l’intérêt qu’il porte 
A leur formation ayant pour idéal et 
pour mission de servir toujours avec 
un égal succès le prestige de la Mu­
sique et celui de la Police française.

■

L’avenir des Groupements Amateurs
NE DEPEND PAS UNIQUEMENT DES CHEFS A LEUR PUPITRE.

Au cours dc la dernière assem­
blée générale de la Fédération de 
de l’Ue de France, J’ai protesté con­
tre le caractère offensant à l'égard 
des chefs amateurs d.’un article 
paru dans le numéro de mars, sous 
la signataire de M. Foret. L’as- 
senblée m’approuva et, avec l’ac­
cord du président Ehrmann, pré­
sent alors, le droit de réponse fut 
reconnu nécessaire.

Ma réplique aurait dû paraître 
déjà s’il ne m’avait pas été de­
mandé d’en diminuer le caractère 
polémique. L’auteur de l'article in­
criminé m’affirma qu’en de nombreux 
passages, les mots avalent mal reflé­
té ses pensées.

Nous convînmes alors qu’une nou­
velle rédaction dc ma part, très 
sensiblement remaniée passerait dans 
le Journal.

Dans ma rédaction première jo 
soulignais, par de nombreuses ci­
tations textuelles, l’excessive géné­
ralisation dc M. Foret qui. étu­
diant les raisons d’une mort len­
te « de nos sociétés, arrivait à con­
sidérer comme responsables les chefs 
amateurs, ceux ayant, par ailleurs, 

profession absorbante et sou­
vent rude, aussi éloignée qu’il se 
peut de l’art qu'lia doivent servir,., 
(sic).

Ayant convenu avec M. Foret que 
Je réduirais considérablement le 
nombre de citations de ses textes. 
Je tiens parole mais non sans oî- 
firmer très fermement qu'il déve­
loppait longuement une telle ac­
cusation ?

Mais qu'est-ce l’amateur ?
Il y a l’amateur de musique et 

le musicien amateur.
Quoique notre Confédération Mu­

sicale ait toujours été présidée par 
un professionnel (Clérlsse), Ma­
nouvrier. Ehrmann) une énorme m~* 
Jorlté, parmi scs 600.000 Fédérés, 
n’a jamais vu le musicien amateur 
(chef ou exécutant) qu’il soit ins­
trumentiste ou choriste (et mê­
me compositeur) autrement, que 
comme celui qui, au cours dc sa 
vie, n'a jamais fait do la prati­
que musicale sa profession unique 
ou principale, salariée ou non (très 
lucrative par conséquent).

Ainsi pour prendre l’exemple do 
M. Foret lui-même, il ne nous vien­
drait communément pas à l'esprit 
de considérer comme «amateur» A la 
fin ou pendant sa carrière, celui 
qui fut sous-chef de la musique 
de la Garde et ensuite directeur 
du conservatoire de Reims.

On a donc vu couramment de­
puis un siècle. sans s’en étonner.

j;
Nous sommes en 1910 vos étu­

des terminées vous vous engagez et 
les nombreuses décorations dont 
vous êtes titulaires, témoignent de 
votre belle conduite au feu.

A la fin des hostilités vous par­
tez au Maroc comme ingénieur du 
service topographique c’est ainsi qu’a 
Casablanca vous fondez l’Harmonie 
«Le Foyer Musical Casablanca» qui 
devait s’affilier A la Fédération Mu­
sicale d’Oranie, vous en preniez la 
direction que vous deviez conscr- 

jusqu'A sa dissolution due A 
l’Indépendance qui provoquent l’exo­
de de nombreuses familles Euro­
péennes. Les lettres de félicitations 
de l'ambassade de France et des 
Autorités chérifiennes qui vous fai­
saient commandeur du Oulssam- 
alaouitô sont les témoignages des 
beaux résultats obtenus dans le do­
maine musical.

Je puis dire que dans notre an­
cien protectorat vous avez large­
ment contribué au prestige dc la 
France.

Ayant pris votre retraite A Vci- 
gne vous avez voulu fonder dans

‘ ver

Examens fédéraux
Précisions pour les épreuves 

d’examens d’élèves :
Piano élémentaire N° l ou 2 

des divertissements champêtres 
au choix du professeur.

Trompette élémentaire et su­
périeur, les deux oeuvres ont le 
titre de concertino, les numé­
ros sqnt bons.

de M. Angot,

«

une

'j
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pénètre le sens de la musique, sera, 
libre de toute misère où se traî­
nent les autres hommes»

Chopin «il n’y a rien de plus 
détestable qu’une musique sans nr-

tel instrumentiste ou chanteur sor­
tir du rang (dans un groupe d’a- 
matours) pour se voir confier la 
baguette (le cas étant notamment 
plus fréquent dans les chorales).

Même s’il est incontestable que 
tel étudiant en musique, ayant choi­
si comme vocation celle de deve­
nir chef, possède une culture et une 
technique supérieure à celle d’un 
amateur, comment nier qu’on a vu 
de temps à autre un « profession­
nel » éclioucr. là où un amateur 
avait tenu une bonne direction ?

Les exemples abondent do succès 
remportés auprès des auditoires avec 
des chefs amateurs au pupitre... 
mais admettons (au pire !) que, 
seuls, doivent compter des résul­
tats de concours. Qu’en fut-il alors 
bu fur et à mesure des années de­
puis un siècle ?

FACE AUX JURYS
Fouillant dans des archives de 

concours orphéoniques. J’aurais pu 
citer en grand nombre des appré­
ciations de Jurys à l’égard de so­
ciétés dont le chef était connu 
comme non-professionnel. A titre 
exemplaire Je n’en ai retenu que 
deux facilement vérifiables :

o) Jury présidé par le maître 
H. Février, assisté de MM. Maurice 
Emmanuel, R. Pech. G. Mouchet : 
Après avoir magnifiquement exécuté 
l’œuvre... la Société «X» habile­
ment conduite par M. « Y » déploya 
une musicalité sûre.

ta) .Jury présidé par M. R. Pech, 
11 y à du coloris, de la délicatesse 
et. .quand le texte le demande, de 
l*énergie et du brio... excellent sen­
timent des nuances. Le directeur 
à beaucoup de mérite a amener une 
eociété d’effectif moyen a un ré­
sultat aussi- agréable et aussi pro­
bant.

Je suis persuadé que ces 2 exem­
ples seraient à multiplier par 100 
6ur un cycle de 20 années.

Est-ce à dire que tous les chefs 
amateurs sont toujours à hauteur 
de leur rôle ? Je me garderai 
d’un tel esprit de suffisance, mais 
de là à prétendre que du village 
fc la grande ville, en passant par 
les aggoîmérations moyennes, les 
groupements d’amateurs meurent 
faute de chefs de métier, c’est fri- 
«er trop souvent la contre-vérité ! 
Cent autres raisons, relevant du gen­
re et du rythme de la vie moderne 
engendrent cette désaffection.

Dans ma rédaction première J'a­
vais développé une thèse sur la res­
ponsabilité de tous — qu’ils soient 
professionnels ou non 
pas uniquement sur celle des chefs 
amateurs qualifiés « d’incapacité 
foncière. J’ose croire que devant les 
exemples vécus que Je vais souli­
gner ci-dessous (et qu’alors on peut 
généraliser) on conviendra que les 
sources de cette « désagrégation » 
6ont plus profondes et bien plus 
amples que celles que croit déce­ler M. Foret.

Peut-être aussi voudra-t'on re­
connaître valables les diverses sug­
gestions qui termineront les pré­
sentes répliques.

UN LUSTRE QUI S’ESt TERNI. 
POURQUOI?

Le fait se passa à Coulommicrs, 
en *1865 un concours orphéonique. 
Pourquoi ai-je à . le rapporter ? Par­
ce' qu’en octobre 1930, dans notre 
Journal fédéral régional,, je le com­
parais. avec force détails, à celui 
qui venait de se dérouler dans la 
meme ville. En 1865 63 sociétés: 
en 1930 20.

Deuxième fait : extraits d’un an­
nuaire de 1924 (que J’ai encore en 

- «nains) Je pourrais donner nombre 
d exemples pour toute la France, 
mais Je vais me limiter à la ré­
gion parisienne que J’ai fort bien 
connue puisque j’y fus administra­
teur fédéral pendant 28 ans.

A Paris, on dénombrait alors 136 
sociétés d’amateurs 62 harmonies ; 
30 chorales ; 25 symphonies ; 8 fan­
fares et il Estudiantinas : de ces 
sociétés qui se produisaient fré­
quemment en public, dans des sal­
les. dans des squares, sur des 
kiosques ou dans des festivals (Je 
mets ii part Ica églises où les tem­
ples). Elles Jouissaient d’une noto­
riété presque publique assez com­
parable à celle qu’on relève actuel­
lement en faveur de nombre d’é- 
QUlpes sportives, C’était l’époque 
ou l’on releva aussi la ferveur du 
public envers les Musiques Militai­
res (dont celle de la . Garde) les- 
quejles se produisaient de la même 
façon (et même Jusqu’en concours 
f-iüheoniqucs. comme Je l’ai vu au 
Havre en 1931».

Mise à part la situation régres­
sive des Musiques Militaires ac­
tuellement, plusieurs comparaisons 
s imposent quand au soutien des 
Pouvoirs Publics.

Y avait-il

tours ? Pourquoi, M. Foret, en vou­
lant l'ignorer, orlente-t-il, pour une 
énorme part, son article en vue 
d’accuser comme uniques respon­
sables les chefs amateurs ? C'est 
au point que, pour les « remèdes » 
il pose, dès l’abord, 4 points, A. 
B. C. D. qui consacrent la conda­
mnation du chef amateur en tant 
qu’animateur et expérimenté...

H y a pourtant d’autres sources 
du mal ! si multiples que Je ne 
pourrai les énumérer ici faute de 
temps et de place (à moins qu’on 
ne m’y engage). Elles sont à situer 
sur le plan psychologique comme 
sur le plan matériel. J’en cite quel­
ques-unes essentielles, sans les dé­
velopper :

a) J’ai souligné déjà, en d’autre.? 
articles, il y a 30 ans, le dan­
ger que constituait pour le main­
tien de notre loisir de la musi­
que d’ensemble l’essor de la radio. 
Ce danger, non seulement s’est ac­
centué depuis 20 ans. mais s’est 
trouvé terriblement doublé par ce­
lui de la Télé.

b) En 1936 on a Institué «l'or­
ganisation des loisirs ». Elle n’a abou­
ti qu’à une poussée formidable 
du public en faveur des sports. 
Ce sont des pages entières que 
consacrent aux sports Journellement 
les Journaux parisiens. Par contre, 
quelle indigence, dans leurs colonnes 
en ce qui concerne la musique et 
plus spécialement envers le mouve­
ment musical amateur !

C) Sur le plan matériel, 11 est 
Incontestable que nombre de socié­
tés instrumentales sont assaillies 
par les difficultés quand à l’achat 
des instruments partitions et ma­
tériels divers. Mais un peu de réa­
lisme suffit pour observer vers 
quelles sortes de loisirs priment les 
dépenses, particulièrement celles des 
Jeunes auto, cyclo-moteur et voya­
ges : les équipements sportifs (très 
coûteux comme les skis, par exem­
ple) les bateaux de plaisance... 
me, en cas d’inclination vers la 
sique, on achète électrophone .dis­
ques (on écoute sans pratiquer) et, 
chez les Jeunes élèves, c’est un 
afflux vers lo piano ou la guitare 
(instruments coûteux) plutôt que 
vers le violon, la flûte ou le haut­
bois...

On n’accordera qu’on n’en fini­
rait pas de décrire les réalités 
du moment attirances tout autres 
et. même déviations !

FACE AUX REALITES, DES RE­
MEDES ONT-ILS ABOUTI ?

Dans nos assises confédérales on 
retourne, depuis 20 ans. sous diffé­
rentes faces, généralement avec 
beaticoup de pertinence, ce problè­
me de la vitalité de nos sociétés.

J’ajoute à ce que J’ai cité plus 
haut, que les pédagogues n’ont 
pas manqué de programmes ni d’in­
tentions.

Force nous est de constater, qxi’en 
dépit de tentatives avisées et même 
tenaces parfois, le problème des 
eusembles d’amateurs s'aggrave (par 
exemple, ne sont pas ressucitées, 
pour la capitale, les 136 groupe­
ments d’autrefois).

Sous l’égide ministérielle est ten­
tée à cette heure, une vaste ac­
tion de réanimation musicale. Réus­
sira-t-elle à redonner aux Français 
le goût de la pratique musicale en 
tant que loisir ? Ne serait-il pas 
possible que les ministères mettent 
sur un pied d’égalité Sports et Mu­
sique en tant qu’équipements ?

LE PREMIER ET MEILLEUR TER­
RAIN A CULTIVER.

En 1930 J’extrayais d’un rapport 
d’un Inspecteur, dont le nom a 
toujours fait autorité .Maurice Che- 
vals, ses impressions au retour d’un 
congrès de pédagogie Musicale à 
Berlin: «Si des milliers d’adultes 
fréquentent les cours de musique 
vocale, si l’on peut chanter tant 
de belles œuvres chorales dans les 
temples et les églises, si l’on exé­
cute des chœurs sur les bateaux 
qui vont à Postdam, dans les ca­
sernes et groupes d’étudiants ou 
d’ouvriers, c’est évidemment parce 
que l’école fait aimer le chant cho­
ral et sait préparer les enfants à 
tenir leur place dans le chœur ».

Quelle similitude 
traits de la Conférence de Presse du 
2 février 1967 du comité de liaison 
pour la sauvegarde de la musique

Que l’enseignement musical ne 
soit pas seulement l’audition pas­
sive de musique enregistrée...

Que l'éducation musicale commen­
ce par la pratique vocale et ins­
trumentale...

Qu’Ils (les enfants) aient la joie 
de participer à une action de grou­
pe chorale ou instrumentale... à une 
émotion collective particulière de 
la musique...

Sans exécutant que devient la 
musique en sol ?.

J'abrège, mais chacun commente 
Intérieurement et pense que — 
même si ce n’est pas dans la ma­
jorité des communes 11 ne man­
que pas de chœurs scolaires sur 
l’ensemble du territoire. Alors que 
reste-t-il à faire ? Pourquoi si peu 
de prolongements chez les adoles­
cents et adultes ?

N’y-a-t'll pas lieu d’établir un 
rapport étroit entre l’inclination 
du public vers les sports et le 
système de compétition de lutte 
qui est Imposé à chacune des for­
mes de sport ?

Avec un pèu de recul et beaucoup 
d’observation, comment ne pas con­
cevoir que. depuis 40 ans, cette 
Inclination n’a fait que croître pro­
gressivement en France et tourner 
couramment à la passion à propos 
des diverses épreuves sportives na­
tionales mondiales et mêmes ré­
gionales... ? Les « matches » animent 
l’ensemble du public.

Alors pourquoi ne pas reprendre 
un tel système ? Ce ne serait ni 
copier ni Innover car les Joutes 
phéonlques fuient longtemps en 
honneur à partir de 1836, date qui 
vit, après la réussite de Wllhern, 
tine intense floraison d’ensembles 
d’amateurs. Ils s’affrontaient fré­
quemment/ de même que — pnr- 
ralélcincnt — des groupes scolai­
res. Nous avons, à cet égard, cité 
au ministre F. Missoffc l’exemple 
d’un concours orphéonique à Cor-

Peut-on définir la musique ?
la foule (d’une époque donnée) et riére-pensée ».
selon sa compréhension. ( J.S. Bach, Rameau : « La vraie musique est
ne fut compris que cent ans après), le langage du cœur».
Ainsi le compositeur transmet ses Wagner : «Danse, musique et poé- 
joies, ses peines, chacun y cherche sie forment la ronde de l’art vi­
son image. vant».

Tous les philosophes, les prêtres, Mozart : « La Musique pour mé- 
tout comme les grands musiciens riter ce nom doit toujours nous 
et les grands artistes, affirment charmer. Elle est l’expression hur­
le pouvoir expressif de la musique. monieuse de la vie».
Hormis les spéculations de l’époque Ysaye : « La Musique ne se com- 
tardive Grecque (théorie de pye- prend pas, elle se sent, elle est Y 6- 
nons), les complications d’écriture manation de l'âme et du cœur», 
de «l’ars nova» (XIV* siècle), seu- Auber : «La Musique est un art 
le l’école sérielle de notre temps nie fugitif que la mode détruit ». 
le plaisir auditif. (R. Leibowitz par- Chabrier : «... de la musique, que 
le de rejeter «l’hédonisme»). ça vaut pas la peine...».

La musique est aussi un phéno- Mais les philosophes se sont iau­
mône naturel (l’enfant «gazouil- jours penchés sur l'esthétique mu­
le» avant de parler), universel sicale :
(aucun peuple n’a vécu sans mu- De l'antiquité, extrayons ces pen- 
sique), remontant aux temps les sées :
plus reculés, s’imbriquant prof on- Confucius 5 S. av. J .C. : « Vou-
dement dans la vie sociale, quel- lez-vous savoir si un pays est bien
q La mLlqSe™' réalité un phé- éC0Uteiî et jUS°Z * mU'

cWltealPon. La^musique ““a pla- “La ““g*» ™
ce dans l’histoire, autant (bien plus, éducateur pai excellence qui, ■' 
dirais-je) que les faits militaires sinuant dans lame, au moyen des 
ou môme certains «progrès» scien- sons, le forme a la vertu», 
tifiques qui assujettissent, l'hom- Aristote: «La musique n- doiü 
me, alors que la musique libère, pas viser à un seul but d’utilité, 
La musique, admirable image des mais à plusieurs. En premier lieu 
mœurs, est toujours en parfait ac- elle contribue à l’amélioration mo- 
cord (c’est normal !) avec les au- raie, en second lieu, elle procure 
très arts. Chaque siècle possède un le «katharsis» (sorte de traite- 
système de références où s’abreu- ment hôméopatique, soulagement 
vent en commun, arts plastiques ou apporté à l’esprit par une repréfien. 
sonores. tation esthétique d’une affection

Faut-il chercher d'autres sour- dont l’âme est obsédée), 
ces qui alimentent ce fleuve impé- Tandis que la peinture et îa 
tueux qu’est la Musique ? Pour- sculpture s’adressent à l’organe de 
quoi ne dresserions nous pas un la vue, imitent des objets extérieurs 
inventaire parmi les milliers de et les personnes à l’aide des cou- 
pensées que les grands esprits nous leurs et des formes, les arts musi- 
ont transmis en héritage ? ques (poésie, musique et danse) qui

Pour lassante que risque d’être agissent par l'intermédiaire du 
cette énumération, chacun peut y sens de l’ouïe, imitent les états d'à- 
glaner sa définition. mes. les affections, et les actions à

Que disent-ils 9 l’aide du rythme, de la parole et de
Un politique : le président Caii- ^ mélodique^

laux : «La musique est bien le Aî n ,, ”l x *; .....
naUiLï PlUS agaSant que j° COn- tWïïtéttnSr), - ri

té »Une Reine : Christine de Suède,
«la musique a quelque chose de 
plus touchant. Il semble qu'elle soit 
proprement faite pour l’âme, l'har­
monie, ayant avec elle une espèce 
de sympathie qui la charme, mais 
il est dangereux à un honnête 
homme, surtout un Prince, d’en sa­
voir trop ».

Les Cens de letlres :

Qu’est-ce au juste, que la Mu­
sique ?

Bien fol est qui voudrait y ré­
pondre 1

Mais tenter de tracer son con­
tour selon l’époque, les (grands) 
hommes, sans pour cela vouloir 
écrire un traité d’esthétique musi­
cale, tenter l’approche de sa signi­
fication profonde, sera le modes­
te objet de ces lignes.

Ouvrons le petit Larousse et qu’y 
lisons nous ? Pieusement rassem­
blées ces quelques lignes du dic­
tionnaire de J.J. Rousseau :

«La Musique est l’art de com­
biner les sons d’une manière agréa­
ble à l'oreille».

Critiquer cette définition est fa­
cile. N'y manquons pas. La sensa­
tion joue certes un rôle important 
dans la musique, elle n’en est pas 
le but.

On ne peut pas entendre sans 
déplaisir et fatigue, une suite de 
fausses notes. Mais conclure que 
la sensation est le principe du 
plaisir musical, ne peut qu’amener 
l’objection suivante : Pourquoi, l'o­
dorat n’a t-il pas donné un aussi 
grand , art, que la musique. Cepen­
dant on parle de «Symphonies de 
parfums» ce qui prouve l’infério­
rité de l'organe olfactif. Autre ob­
jection pourquoi les impressions 
musicales varient-elles d’une per­
sonne à une autre? La sensation 
d’être marqué au fer rouge est la 
même pour tous mais la sensation 
à l’écoute «de Chopin» est chan­
geante selon les individus.

Enfin si la musique était seule­
ment l’art de flatter l'oreille, elle 
n’utiliserait que des accords par­
faits et les dissonances seraient 
prohibées. Or aucune musique n’est 
ainsi conçue, et ce qui fait juste­
ment la beauté de la musique dans 
sa période classique, c’est cette sé­
rie d’attraction et de repos, de ten­
sion et de détente, qui provient de 
la résolution des dissonances sur les 
consonances.
. La physiologie, a un rôle, sans 
doute, dans l’élaboration de la théo­
rie musicale, nullement dans la dé­
finition de la musique.

Rousseau a voulu voir dans la 
musique, un élan de spontanéité 
et de naturel (ce qu’il prône : cf 
articles CM.F. N0 208-209). Il faut 
pour définir la musique, recher­
cher les lois qui sont à la base de 
la création, et l’étude des effets aus­
si bien sur les sens que sur l’es­
prit, sans vouloir partager ces deux 
émotions qui sont dans la musi­
que, inséparables : ébranlement de 
la sensibilité, et plaisir-de l’intel­
lect.

Aussi, la musique est l’art d’ex­
primer ou d’évoquer avec des sons 
des idées, des images ou des sen­
timents plus ou moins précis, dans 
ce «halo» personnalisé/par notre 
culture ou notre sensibilité. La mu­
sique s’adresse à l’esprit et au cœur, 
par le biais de l’oreille, mais ne 
l’oublions pas, en transit, par le 
cerveau. C’est lui qui « formule » 
les idées sonores qu’ils confrontent 
avec la mémoire. Le plan, l’archi­
tecture des formes, le développe­
ment et la transformation des thè­
mes, les modulations, tout passe 
par lui.

On comprend combien la cons­
truction musicale est primordiale. 
Mais, la réduire à l’intelligence, 
c’est appauvrir un art aussi géné­
reux. Selon la terminologie désuète 
elle pénétre en notre âme. En gé­
néral (à notre époque, c’est ra­
re !), le compositeur ébranlé par 
le «choc créateur», transmet aux 
auditeurs l’émotion de base qui 
comme une onde s’élargit jusqu’à
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Herder : La musique exprime
états intérieurs, donc de.' 
cations provoquées dans iinz.v i .. 
par les émotions».

Wackrenroder : L'effet de la mu­
sique est plus puissant et plus pé­
nétrant que celui des autres arts 
parce que ceux-ci parlent seule­
ment de l'ombre des choses, tan- 

_ . . . , dis qu’elle parle de l’essence des
«Qu: n’aime pas la musique a choses».

Pâme tortue, vicieuse et dépravée. Schopenhauer : «La musique ex* 
Comment s’accorder avec un tel prime l’essence intime des choses,, 
homme qui, de son naturel, hait je contenu réel des phénomènes,
1 accord ? (Ronsard) inaccessible à l'intellect. Les autres

«L homme qui ne porte en lui- arts doivent se borner à traduire 
meme aucune musique, celui que l’apparence des choses, le contour, 
n emeut pas la douceur des sons, ia couleur, le geste, 
ceiui-là est prêt aux traîtrises, aux Alain : «Il est vrai que la mu- 
perfidies, aux parjures. N’ayez sique suggère beaucoup, mais n’ex- 
pomt foi en un tel homme » (Sha- prime rien qu*e3Ie-même ». 
kespeare. «Le. marchand de Ve- Mais pourquoi n’appellerait-on
nise »). , pas à la «rescousse», ces deux ci-

« Méfiez-vous de ceux qui n’ai- tâtions anonymes : 
ment pas la musique : ils sont hy- «Trop vite vont les choses au 
pocrites, malveillants, trompeurs et siècle où nous sommes.

on^ tous les défauts ». — On n’écoute plus battre le
(Shakespeare). cœur des choses.

«Les méchants n ont pas de — La musique seule, arrête dans
chanson» (Goethe). sa course, le temps». .Et:

«La musique est le dernier mot «U ne faut qu’un premier souri- 
de 1 Art, comme la mort est le der- re de la musique au bas de ce mon-
mer. mot de la Vie» (Heine). . de encrassé... pour que l’âme s’é-

« Musique haleine des statues, lève de la suie comme une fumée
peut-etre ! Silence des images. Lan. bleue sort d’une cheminée » L.P.
gue ou prennent fin les langues, Ecrasé sous tant de lignes, na- 
temps perpendiculaire aux cœurs vons-nous pas risqué de compro- 
qui fondent. Musique : pays étran- mettre cette cause ? 
ge, cœur qui s’échappe de nous. Ces quelques (et dernières lignes) 
Espace le plus intime de nous me- trop lyriques peut-être tenteront
mes qui, s’élevant au-dessus de de dégager succintement ces don-
nous, nous expulse» (Rilke). nées

«La Musique est dans tout. Un L’art de combiner des sons d'une 
hymne sort du monde» (V. Hugo), manière agréable à l’oreille? Non !

«Les paroles ont un poids de nous l’avons prouvé. Des accords
plomb, alors que les sons les em- sonores peuvent offenser et même
portent vers le troisième ciel » (La- blesser l’oreille. Et pourtant, quelle
martine). puissance dans cette discordance.

«De la musique avant toutes Les cris de haine ,les élans d’hé-
chose roïsme, appellent et réclament cet-

De la musique encore et tou- te violence,
jours» (P. Verlaine). Alors faire naître des sensations.

Mais aussi hélas : des sentiments,'baigner l'âme dans
«La musique est un bruit qui la poésie, comprendre la nature di-

coute cher» (Flaubert). vinc et de l’homme, voilà tout l’art
« Défense de déposer de la musi- musical ? Peut-être,

que le long de mes vers» (V. Hu- c’est aussi et- surtout exprimer
go). ce qu’aucune parole humaine ne

Un critique musical: «Musique: peut faire comprendre, ce qu’au- 
héritage sacré d’Apollon. Langage cun autre art no peut rendre, 
mystérieux si chargé de magie et La musique, harmonie d’évoca»
si riche en sortilèges que les neuf tion. de suggestion ? Est-ce seule* 
Muses malgré la diversité de leurs ment celà ? Peindre, évoquer, imi- 
missions ont tenu à être ses mai- ter, certes, mais surtout c’est l'art 
raines et lui ont réservé le privilè- de penser avec des sons,
ge de porter leur nom » (E. Vuiller- Pensées d’un autre monde, d’une
moz). autre essence, rêveries inexprima-

Un sculpteur: Bourdelle «Sym- blés, sentiments secrets auxquels 
phonie musicale, harmonie sculptu- le langage articulé ne peut donner 
raie, rythme archichectural, tout ni forme, ni consistance. Les mots 
l’esprit est un » deviennent imuul smts à évoquer

Les Musiciens: Honegger, «La certains « étais d’âmes» certaines 
musique s’apparente beaucoup plus glandes douleurs... on trop proton, 
à la magie, beaucoup plus qu’à la d< s joies.
peinture, à la sculpture. Elle nu langage universel qui, tour h
rien à faire avec les valeurs con- tour sert à formuler une idée, a 
crêtes qui sont à la base des au- développer un thème, à oxtériori- 
tres arts ». ser l'âme secrète des êtres et des

Beethoven: «La musique est. choses, à strr*- r d:s images,
une révélation plus haute que tou- Révélation d'un monde inconnu » 
te sagesse et toute philosophie. Qui D. PAQUETTE.
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beil, en 1862. qui comportait une 
catégorie dite « Orphéons des Eco­
les ».

Pourquoi ne pas tenter de ressus­
citer un tel esprit de compétition 
qui a si bien réussi aux Sports ?

Môme si elle laisse des Insatis­
faits on ne peut nier qxte l’éduca­
tion musicale est Imposée dans de 
nombreux centres scolaires (dans la 
Seine au moins).

Resterait alors à imposer les épreu­
ves d’ensembles scolaires.

C’est dans cet esprit qu’en oc­
tobre 1966. au nom de la Chorale 
de Courbevoie, nous envoyâmes la 
suggestion suivante à propos du 
Livre Blanc de la Jeunesse :

« Pour rétablir l’émulation néces­
saire à la rénovation de la prati­
que musicale d'ensemble : organi­
ser dans tous les départements, des 
concours de chant scolaire à Titre 
obligatoire. (Imposés par l’autorité 
académique dans toutes les villes 
comptant au moins 500 élèves ins­
crits clans les écoles locales).

Système : éliminatoires dans les 
arrondissements : 1-4 de finales dans 
les chefs-lieux de départements ; 
1-2 finales par régions; finale à 
Paris.

Intéresser et stimuler les enfants, 
ce sera
le savent — Intéresser leurs parents.

J’arrête là en soulignant que cette 
suggestion est Immédiatement réa­
lisable et peu coûteuse. Peut-être 
verrons-nous alors, parallèlement, la 
constitution d’ensembles péri-sco­
laires instrumentaux, pépinières de 
nos sociétés d’adu-ltes.

<
;,
•i .AOI en 1865 comme en

x9^4, pour Paris et sa banlieue, 
cet imposant effectif, que nous con­
naissons présentement de «profes­
seurs d’éducation musicale (au si 
riche bagage) ? Non.

Toujours pour Paris et sa ban­
lieue, combien rares — presque ex­
ceptionnels ! — étalent les écoles 
ou conservatoires municipaux de 
Musique 1 II s’en suit que ne pou­
vaient être que rarissimes les sub­
ventions distribuées 
ob^et.

»? •-
't

pour un tel$
énéficiaît-t’on du soutien finan­

cier de nos examens musicaux ex­
tra-scolaires obtenu depuis quel­
ques décades ?

te .
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Et, bien sûr !, il y a un siècle, 
si Ion ne connaissait pas cette in­
novation de l’Association d'éducation 
populaire », inexistante était, par 
Ailleurs la défense groupée du mouve- 
ment musical amateur puisque nos 
fédérations ne naquirent que beau­
coup plus tard.

Les somves du mal... 
iras te saisissant.

Alors
un cou-

d pourquoi fermer les yeux 
sur cette lointaine mais valeureu- 
f®. dynamique époque de nos so­
ciétés d amateurs en môme temps 
que sur révolution indéniable de 
2 enseignement et de la diffusion 
de la musique depuis plus de 20 ans ?

Pourquoi ne pas chercher dans 
2e contraste entre cette évolution 
et la désaffection du public envers 
la pratique de la musique d’n ma-

m tous les observateursor-

Roger BARON, 
directeur « amateur ».
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Un hommage à 

Guy ROPARTZ
très sérieusement 6es études pour 
devenir plus tard un membre du 
barreau, comme était son mari. 
Guy fut donc de bonne heure mis 
au collège à Rennes, dans la ca­
pitale de la Bretagne où ses pa­
rents s'étaient installés en 1870 dès 
leur départ de Guingamp. C’est 
à dix ans, en 1874, que l'enfant 
fut admis en classe de 8ème au 
collège Saint-Vincent, institution 
libre où il resta cinq ans. Il fut 
un élève très studieux dans cet

fait : il sera musicien. Sa licence 
de droit en poche, il est admis au­
diteur au Conservatoire de Paris 
dans la classe d’harmonie de Théo­
dore Dubois. En 1886, il est boule­
versé d’admiration par l’audition 
du Chant de la Cloche, de Vincent 
dTndy, son aîné de treize ans, aux 
Concerts Lamoureux et, après être 
entré comme auditeur à la classe 
de composition de Massenet mais 
enthousiasmé par l’enseignement du 
maître de Vincent dTndy, îl s’en 
va résolument travailler avec le 
grand César Franck.

Pendant toute sa vie, Guy Ro­
partz ne cessa jamais d'exalter au­
tour de lui, que ce fût dans de 
nombreux articles et conférences 
ou de simples conversations, le 
génie de son maître, le «pater se- 
rapliicus », l’immortel auteur des 
Béatitudes, il dit tout ce qu’il de­
vait personnellement, avec plu­
sieurs autres disciples reconnais­
sants, à celui qui fut et restera à 
la première place parmi les plus 
grands artistes du temps. Pour jus­
tifier cette glorieuse attribution, 
nous dit Enyss Djemil, Ropartz s'a­
dresse à « ceux qui ont fait de 
l'art élevé leur idéal », « ceux qu’en­
thousiasme la hauteur de la con­
ception ». « ceux qui cherchent dans 
l’œuvre, en même temps que l'ins­
piration, la perfection de la for­
me», «ceux qu’éblouit la radieuse 
coloration d’une instrumentation 
variée à l’infini». L’auteur fait 
très justement remarquer» qu'une 
telle élévation de pensée ne peut 
que se heurter à l’imperfection du 
milieu musical et engendrer, en 
conséquence, une attitude critique ». 
Cela n’a pas manqué et il est de 
fait qu’il existe encore maintenant 
en France tout un clan d’atrabi­
laires critiques qui n’ont pas dé­
sarmé et qui font tout ce qu’ils 
peuvent pour dénigrer et rabaisser 
non seulement les chefs-d’œuvres 
de César Franck mais aussi tout 
ce qu’ont créé ses meilleurs et ses 
plus fidèles disciples. Cela explique 
peut-être pourquoi les œuvres d’un 
Ropartz, d’un dTndy, d’un Piemé, 
d’un Chausson, d’un Lekeu et d’au­
tres ne sont jouées que trop rare­
ment dans nos concerts.

Djemil nous dit quelle ferveur 
Ropartz avait pour son maître et 
aussi l’affectueuse et réciproque 
amitié qui les unissait. Il fut aussi 
un ami intime de Vincent dTndy, 
du grand interprète de Franck, le 
violoniste Eugène Ysaye, et d’Al- 
béric Magnard, son condisciple au 
Conservatoire et qui fut aussi élè­
ve de dTndy. Tous ces hommes 
étaient étroitement liés par un 
même idéal.

en collaboration avec P.-R. Hirsch) 
nous a laissé un splendide cata­
logue d’œuvres musicales : quatre 
symphonies dont une avec chœur, 
deux messes, un Psaume pour 
chœur, orchestre et orgue, de 
nombreux motets et œuvres reli­
gieuses, des poèmes symphoniques, 
de la musique de chambre pour di­
vers instruments, etc... plus un très 
bel ensemble de mélodies et enfin 
l'émouvante musique de scène de 
Pécheur d’Islande qui faisait l'ad­
miration de Pierre Loti, l'illustre 
auteur du livre inspirateur. A cô­
té de cette musique de scène, il 
faut placer cet autre chef-d’œu­
vre qu’est le drame lyrique Le Pays 
inspiré par le beau livre de Char­
les Le Goffic. Cette partition est 
peut-être l’œuvre la plus signifi­
cative et la plus symbolique tradui­
sant l'amour et la nostalgie du 
pays natal que Ropartz ait écrite. 
H faudrait encore mentionner 
d’autres partitions de drames ly­
riques mais Enyss Djemil nous don­
ne le détail de tout cela. Il n’a 
rien oublié.

Dans son livre, l’auteur nous don­
ne tous les détails voulus sur ce 
que furent les années de directo- 
rat de Ropartz au Conservatoire 
de Musique de Nancy, de 1894 à 
l’Armistice de 1918 puis au Conser­
vatoire de Strasbourg qu’il réor­
ganisa de façon magistrale lorsque 
l’Alsace fut redevenue française. 
Ropartz a laissé là-bas un très 
grand souvenir. Au cours de sa lon­
gue carrière il aura reçu de très 
hauts et très légitimes honneurs 
officiels: officier de la Légion 
d’honneur, il a été élu membre de 
l'Institut. Mais, au-dessus de ces 
hommages officiels, le meilleur té­
moignage d’admiration que l’on 
puisse offrir à cette grande mémoi­
re, c’est encore de faire revivre les 
œuvres que nous lui devons. Il faut 
donc qu’on nous les fasse entendre 
de façon courante, et non seule- 
ment de loin en loin. Par une heu­
reuse coïncidence, alors que j’é­
crivais le présent article, le 5 jan­
vier dernier, l’O.R.TJP. a donné sur 
les ondes de France-Culture l’e­
xécution du drame lyrique Le Pays 
dont je parlerai ultérieurement 
dans un article spécial. Cette œu­
vre n’est malheureusement pas 
vée sur disque mats je me suis 
turellement empressé de 3'enregLs- 
trer sur mon magnétophone. Est- 
ce par hasard que cette ceuvro 
vient de sortir de l’ombre ? 
est-ce un signe que l’on va com­
mencer à remettre Guy Ropartz 
en pleine lumière ? Nous voulons l'espérer.

(Suite de la page 1) évènements (heureux ou malheu­
reux), de tous les principaux faits.

Au début de son avant-propos, les dates de composition des œu-
Tauteur nous dit qu’au moment où vres littéraires ou musicales, les
Il entreprenait au printemps de voyages qui ont marqué la lon-
1963 son étude sur Guy Ropartz, gue vie du grand artiste de sa
près de huit années s’étaient écou- naissance à sa mort, soit une exis- établissement où la discipline était 
léS3 depuis la mort du maître (22 tence d’un peu plus de quatre vingt rude mais parfois un peu adoucie 
novembre 1955, Jour de la Sainte- onze ans. On voit donc qu’il s’agit par quelques compensations telles 
Cécile, patronne des musiciens), là d’un ouvrage absolument corn- Que la séduisante pratique du théà- 
« C’était suffisant, écrit-il, pour que plet, composé avec un soin extrê- tre et de la musique dans la salle 
mon immense admiration puisse vo- me, une admirable conscience et d’auditions de Saint-Vincent, si- 
lontairement s’effacer et céder la qui témoigne d’un labeur considé- tuée près de la chapelle. C'est là 
place à un jugement objectif sur rable, d’une minutieuse et patiente que le jeune élève s’initia à la 
l’homme et sur son œuvre». En recherche aux sources les plus di- déclamation et au chant, 
lisant ce livre, du commencement verses (archives familiales, biblio- . . c. .
à la fin, on peut voir précisément thèques, musées, universités, socié- « Ap„rèsc
et très nettement que l’objectivité tés d’auteurs, conservatoires, etc).
de l’écrivain est entière, il rapporte C'est à la fois un travail d’érudi- collège Saint-Vincent pour le pla­
ies faits avec l’exactitude d’un tion et d’art et, pour tout dire, S?1 c°uune interne au collège St- 
historien impartial et c'est ainsi c’est un maître-livre. fa wiî. uV i, de •V?1n5€?’ 9he.zque nous arrivons à connaître Guy J®8, pères, Jésuites, ou il fut admis
Ropartz tel qu’il était, tel qu’il 6e Dès le début de la première par- à la rentrée scolaire de 1879. La 
présentait et agissait dans la vie tie au chapitre premier intitulé : décision de Mme Ropartz corres- 
de chaque jour. Et à la fin du L’Alpha et l’Oméga d’un artiste pondait d’ailleurs à une tradition 
même avant-propos,' Enyss Djemil breton, le lecteur est frappé par le familiale car* ses deux premiers fils 
prend bien soin de nous faire re- saisissant raccourci qui est tracé avaient précédemment fait leur 
marquer que «puisque cet ouvra- si poétiquement par l’auteur éducation dans ce collège. Après 
ge traite d’un ancien citoyen de sur la vie de son maître. Taîné et le cadet, et bien que sou- 
Rennes, lauréat de son illustre uni- L’Alpha c’est la naissance de Jo- damement séparé de sa mère dans 
versité », il se devait « de le prés-en- seph-Guy Marie Ropartz à Guin- son récent deuil, le troisième fils 
ter dans le cadre d’une modeste gamp, le 15 juin 1864, dans une Guy-Joseph ne se sentit pas trop 
thèse dans la ville même où s’est vieille famille de pure noblesse bre- . ?,epj^séJfchcz,, ^ PèJî?s*.La ®ncor.® 
éveillée la double vocation du mil- tonne. L’Oméga, c'est la mort serei- ' ~11 «t d excellentes études et pnt

ne délivrant lé vieillard devenu part aussi a des manifestations
aveugle de son existence terrestre musicales. Il faisait partie de Hiar-
dans le manoir familial, ancestral monie du collège où il joua succes-
de Lanloup (22 novembre 1955, au sivement, nous dit son biographe,
matin de la sainte Cécile). Entre . «du petit bugle, de la contrebasse 
ces deux dates et ces deux noms en s* bémol, des timbales et du
de lieux bretons, il y a le dérou- cor». Il apprit à connaître les œu-
leraent d'une merveilleuse vie d’ar- vres de Haydn, Mozart, Schubert,
tiste. Cette vie, commencée et ache- Mendelssohn, Boïeldieu, Gounod.
vée en terre d’Armor, a connu bien «Répertoire de bon aloi nous dit
des départs, des séjours d’exil sous Djemil — pour un établissement
d'autre? cieux. en France, à Paris, non spécialisé dans l'enseignement
Nancy, Strasbourg, mais aussi à musical ».
l’étranger en Scandinavie, en Al­
lemagne, en Autriche, en Suisse, 
mais le vieux maître a eu l’ultime 
bonheur, à la fin de sa glorieuse 
carrière, de venir s’endormir dans le 
Seigneur à Lanloup, de reposer à 
jamais dans sa chère Bretagne d’où 
il était issu. « En résumé — comme 
l’écrit l’auteur — si Lanloup confère 
à Ropartz le sentiment de la li­
gnée et de la nature, il lui apporte 
également par son calme, par le 
passé qu'il évoque, par le mystère 
qu'il suscite, le rêve et l’imagina­
tion si nécessaires à la création ar-
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sicien-pcète».
Si l’auteur, par une discrétion et 

je dirai même une humilité fort 
louable mais à mon sens exces­
sive, qualifie de « modeste » la thè­
se qu’il a si brillamment soutenue 
devant la Faculté des Lettres de 
Rennes, il n’en reste pas moins 
que le livre qu’il vient de présen­
ter en librairie et qui reproduit 
exactement tout l'esprit de cete 
thèse, constitue un véritable et ad­
mirable monument de littérature 
et de musicographie élevé à la mé­
moire et à la gloire de son maître 
vénéré. La matière de ce livre est 
si riche, si abondante et si variée 
qu’îi m’est impossible d’en donner 
une idée suffisante dans le cadre 
—plus que modeste, celui-là — de 
quelques colonnes d'article. Je me 
sens trop chétif et débordé par la 
grandeur du sujet. Je ne puis en 
donner que l’ombre fugitive d’une 
succincte analyse. On voit que 
c’est bien peu et le meilleur con­
seil que je puisse donner autour

ÎÏÏSftto S n0n SeUle' d’expression & TuitTpour «£$
men, -ae le p.rcounr. fier le pays où Ropartz repose?».

Comme on le voit, l’enfance et 
l’adolescence de Guy Ropartz fu­
rent éduquées dans l'esprit de l’o­
bédience catholique et le grand ar­
tiste devait, pendant toute sa vie, 
rester sincèrement et profondément 
religieux. Il ne faudrait pas croire 
toutefois que son passage chez les 
Pères ait' laissé dans son âme la 
moindre trace d’étroit sectarisme 
confessionnel. Ainsi que nous le fe­
ra remarquer plus loin Enyss Dje­
mil dans son livre, au chapitre pre­
mier de la deuxième partie qui 
traite des premiers contacts avec 
Paris : « A la faveur de discussions 
passionnantes entre camarades, il 
sent parfois le doute l'envahir, cer­
tains de ses amis appartiennent à Tout au long de son livre i’au- 

Cette première partie du livre d’autres confessions que la sienne, teur nous révèle en détail ce que
nous fait connaître ce que furent tel l'excellent pianiste Pierre-René- fut l’œuvre ropartzien, en poésie,
l’enfance et l’adolescence de Guy David Hirsch ; d’autres, comme en littérature et en musique. Cela
Ropartz, soit de 1864 à 1885, de la Albéric Magnard, professent des représente une impressionnante
naissance à la majorité. Le premier opinions politiques et philososophi- somme de travail acharné. L’é-
soin de l’auteur est naturellement dues qui heurtent ses principes de tude sur l’esthétique poétique de
de nous décrire le milieu familial base : il s’ensuit des chocs d’idées, Ropartz est particulièrement pas­
tel qu’il a dû apparaître aux yeux des influences mutuelles, des échan- sionnante et l'on volt clairement
du jeune Guy, tel qu’il a dû im- . ges, des compromis. Sa foi chancel- comment le poète a su prolonger
pressionner et façonner sa cons- le, « oscille » souvent « au vent du / son art dans la musique. Nous
clence toute fraîche dès ses pre- doute insidieux». Il s’en faut de voyons comment, subjugué tout
miers pas dans l’existence. Nous fai- peu qu’il ne devienne sceptique. En jeune par Hugo il a subi ensuite
sons amplement connaissance avec fait, les années parisiennes de Ro- l’envoûtement de Baudelaire et la
les parents de cet enfant et parti- parte se solderont par l'acquis!- délicieuse musique des vers de Ver-
culièrement avec son père, Sigis- tion d'une qualité supplémentaire : laine, ces mots exquis lesquels fu-
mond Ropartz, avocat du barreau la- tolérance. Cela devait forcé- rent toujours: «de la musique
de Rennes qui n’était pas seule- ment se produire dans un esprit avant toute chose». Il est infini­
ment un juriste de valeur mais aussi grand et aussi noble que ce- ment intéressant d’étudier ce que
qui, hors du prétoire, exerçait avec lui de Ropartz. fut la technique poétique de Guy
dilection des activités de poète, d’hi- Mais revenons â notee collé- Ropartz, de voir comment il ser-
torien, d’hagiographe et même d’ar- s\cn de Vannes Au cours de ses tissaifc «es rimes et orchestrait ses
chéologue. Comme l’écrit Enyss études à S a in t-Fr a ne ois-Xa v i or, ^‘Ots, d apprendre ce que furent
Djemil, « la personnalité de Sigis- quv Ronartz se sentit 'de nlus en certaines de ses audaces dans lamond Ropartz nécessiterait à elle “S pJ la Soésie et le ca- versification. Un tel poète devait
seule toute une étude. Par rapport hier de souvenirs au’il rédigea au naturellement finir par composer
à Joseph-Guy-Marie, elle consti- raïra de son intS-nat témoigs! dS de la musique, ce qu’il a fait ma-
tue une source documentaire qui confidences et des conseils qu’il gn.fiquement.

d’apprécier le poids de Thé- reçut de son frère Yves, poète de
redité et la valeur de 1 exemple, talent qui devait mourir très jeune
«Ce pere qui, en 1824, était né en i88l, à l’âge de vingt-quatre
aussi à Guingamp, ne devait vivre ans. Ce grand frère poète fut pour
que jusqu’à l'âge de cinquante-qua- Guy à la fois un guide très sûr

Le livre ss compose de trois par- tre ans. Il disparut donc en 1878 et un merveilleux ami et il reçut
lies : 1: Les sources profondes de la et Guy n'était alors qu’un garçon- de ]ui de précieux avis sur l’art

-Les. “ïï? îlf. de quatorze ans mais il avait poétique. A la fin de ses études se-d intense aclsvite littéraire ; 3. (epi- déjà suoi une influence conside- condaires en 1882 1p collégien de
logue) Epanouissement de la poésie rable de son père dans la forma- vannes fut reçu bachelier és-let-
dans la musique ropartzienne. La tion naissante de ses goûts artis- très puis admis à la Faculté libre
première partie comprend cinq cha- tiques et littéraires. Il acquit de lui de Droit d'Angers Jusau’à l’annéepitres, ia seconde en contient, que- bien des idées et des principes qui tirante où lltudiaM juriste" de-
torze et 1 épilogue de la troisième devaient plus tard développer be- Vait être admis à la Faculté de
s’étend sur trois chapires seule- néfiquement les dons du poète et Droit de Rennes, Ropartz connut
ment mais ils sont de la plus hauts du musicien qu’il allait devenir, t, f0<<- _ <--ion i*pvnn»««inn d’F-
importance car ils forment une cor- Sigismond Ropartz, nous dit Enyss nVss Diemil — • Les années de
te de synthèse de l’œuvre repart- Djemil, n’était pas insensible à la llrYoit ctJ l’Ecole buissonnière, n bü-
zlen d’après les analyses précéder!- musique et y associait volontiers cha assidûment le droit romain,
tes et ils s’achèvent sur une glorif:- la poésie. Il fut d ailleurs l’ami je dr0it civil certes mais il s’éva-
cation de la poésie par la musique, de plusieurs compositeurs et il cons- da SOUvent avor délire nnnr fax-
L’cuvrage est complété par une tatait avec plaisir que si son fils re de ja poésie et pour fréquenter
abondante bibliographie avec toutes montrait de bonne heure de gran- ies concerts svmnhnniniies de la
les références désirables, un réper- des dispositions pour écrire et ver- société fondée par deux comoosi-““P™ “f horf sifie?’ « ?talt *■* aJ?*‘ tT te “mldetatntf Lourde Romaik
texte plus 4 illustrations dans Je musique. La mère de Guy Ropartz Jules Bnrdier II devint un ha-
fcexte et l'admirable portrait de Ro- fut certes une femme admirable bitué de ces concerts et fit même
partz reproduit sur la jaquette mon. mais elle n’encouragea jamais son débuts de erltinne miKtorfi
tionnée précédemment. Ce portrait fils à devenir un artiste, bien au ?£ iournM local muslc'<1 aans
est l’œuvre du maître Raymond contraire ! « On comprend d’ailleurs J
Chelet, directeur de l’Ecole des à la faveur des préjugés de l’époque
Beaux-Arts du Mans. Il a été corn- nous dit l’auteur que cette mère ait
posé spécialement pour l’édition du 
livre. De très nombreuses références 
notes et remarques (1729 au total) 
ont été portées en bas de pages.
Les citations et asertlons de l’au­
teur portent ainsi leur justifica­
tion. Il faut encore citer la re­
production de nombreux autogra­
phes et une très claire récapitu­
lation chronologique de tous les
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Dans notre double numéro 204 
de juin-juillet 1967 dans l’article 
que je consacrais à Paul Le Flem, 
l’éminent musicien breton qui fut 
un grand ami de Guy Ropartz et 
qui, en 1955 avec Fernand Lamy, 
prononça un émouvant adieu sur 
la tombe de l’auteur de Pêcheur 
d’Islande, j’avais exalté ce que re­
présente pour la musique françai­
se la fameuse pléiade des composi­
teurs bretons : BourgauîUDucou- 
dray, Guy Ropartz, Louis Vuiile- 
min, Louis Aubert, Jean Gras, 
Paul Ladmirault et Paul Le Flem. 
A cette époque, les deux seuls sur­
vivants de cette glorieuse pléiade 
étaient Louis Aubert et Paul Le 
Flem. Hélas ! Louis Aubert nous 
a quittés le 9 janvier dernier. A 
quatre-vingt-sept ans. Le Flem, 
toujours vaillant, continue son œu­
vre et nous prépare une nouvelle 
symphonie. Sent-il ce qu’il repré­
sente pour nous désonnais ? Le 
« dernier » de ces admirables com­
positeurs bretons ! ! ! Aussi l’assu­
rons-nous de notre immense res­
pect qui renferme celui que nous 
lui devons à titre personnel et ce­
lui du à ceux de ses compatriotes 
qui ne sont plus.

■tEntendons-nous bien. Qu’on ne 
s’attende pas à trouver dans cet 
ouvrage une analyse musicale, dé­
taillée et technique des principales 
œuvres de Guy Ropartz. Le titre 
même : « La. recherche d’une vo­
cation », complété par son sous- 
titre : « L'œuvre littéraire du Maî­
tre et scs résonances musicales », 
est en soi suffisamment explicite, il 
dit fort bien ce qu’il veut dire. Il 
importe de savoir avant tout com­
ment l’homme éminent que fut Guy 
Ropartz est venu définitivement à 
la musique, comment cet artiste, 
guidé dès son enfance et sa jeunesse 
par la muse Polymnie, a été ensuite 
êt presque inéluctablement séduit 
par les enchantements d’Euterpc. 
C’est ce processus, cette transmu­
tation, cette résonance du Verbe, 
de la Poésie dans la Mélodie et 
l'Harmonie que l’auteur a voulu 
étudier dans sa thèse, dans son li­
vre et il faut bien reconnaître que 
cette étude subtile est plus qu’in­
téressante, elle est passionnante. 
Quand on a commencé à lire ce 
livre, on ne le lâche plus, jusqu'à 
la fin. Et celte étude, c’est toute 
la vie de Guy Ropartz lumineuse­
ment révélée.

■t:
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i;On reste confondu devant le nom­
bre de poèmes et d’œuvres en proso 
que Ropartz a pu écrire, dans une 
très grande variété de genres. Enyss 
Djemil en a dressé le catalogue. 
Dans ces œuvres, il ne faut pas 
oublier de citer ses récits de voya­
ges en Suède, en Norvège, au Da­
nemark, en Allemagne (notam­
ment ses pèlerinages à Bayreuth 
dans la famille de Wagner, car 
Ropartz était un sincère admira­
teur de Wagner). Il nous a donné 
aussi de très intéressants récits sur 
son séjour en Suisse et également 
en Savoie. Il était épris des splen­
deurs de la montagne mais ce qu’il 
aimait par-dessus tout, c’était l’im­
mensité de la mer, la mer si vi­
vante, « toujours recommencée » 
comme l’a dit si poétiquement Va­
léry. Mais la mer qui, plus que 
toutes les autres, hantait son se- 
prit et étreignait son cœur, c’était 
celle qu'il connaissait depuis son 
enfance : Ar Mor, la mer breton­
ne. Celle-là, il l’aimait comme par 
une sorte d’atavisme car tous ses 
ancêtres l’avaient aimée. Comme 
a ’ pu l’écrire Louis Kornprobst, 
grand admirateur et historiogra­
phe de Ropartz : « Le mouvement 
de la houle rythme toute son œu­
vre, l’air vivifiant du large la tra­
verse, l’anime d’un bout à l’autre 
et fouette certains finals de sona­
tes ou de symphonies».

Ropartz, à côté de son œuvre 
littéraire et poétique (augmentée 
d’une merveilleuse traduction de 
riiitermczzo de Henri Heine faite

:
IJ’ai fait, aussi bien que je l'ai 

pu l'insuffisante analyse du 
gnifique ouvrage qu’Enyss Djemil 
vient de consacrer à la mémoire 
de son maître et ami Guy Ropartz. 
Je souhaite de tout 
livre soit lu par le plus grand 
bre possible de nos musiciens. Il est 
donc de mon devoir, pour terminer, 
de remercier, de féliciter chaleureu­
sement le lettré musicien qui en 
est l’auteur.

:ma-

cœur que co 
nom-y.

André PETJ.OT.

La librairie Klincksieck en assure 
la diffusion exclusive. Cette librai­
rie, spécialisée dans la distribution 
des œuvres universitaires, est sise 
11, rue de Lille. Paris-7\

L’espace me manque pour dire 
maintenant ce que fut la vie d'e- 

considéré la vocation de son fils crivain, de poète et de musicien
«comme insolite, suspecte, voire dan- de Guy Ropartz. Notons que l’é-
gereuse». Elle déplorait déjà que tudiant juriste écrivit de nombreu-
son second fils Yves, plus âgé de ses poésies et diverses mélodies.
6ept ans que Guy-Joseph, se fut II fut reçu membre de la Société
très tôt engagé dans la carrière des des Auteurs et Compositeurs en
lettres. C’est dire alors combien elle 1884, l’année avant d’obtenir sa li-
redoutait pour son petit Guy l’at- cencc en droit à la Faculté de Ren­
trait des Muses. Elle souhaitait ar- nés. Mais ici s'arrête, en 1885, sa
déminent voir le jeune garçon faire carrière juridique. Bon choix est

Hans tous vos Congrès 
et Manifestations, 

n’oubliez pas 
de porter l*Insigno 

de la
Confédération Musicale 
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CONCOURS
mai 1968 Ecrire d’urgence à M. Christuach. 23 a. rue «ica 

Ardennes, Luxembourg-Bonnevoio (GU-Duché). 
Centre de Strasbourg : M. Robert Kussbaum, vi­

ce-président de l’Association, 8 rue du Hohbcrg.

DIEKIRCH (Duché de Luxem­
bourg)

STRASBOURG (Bas-Rhin)

Concours international pour narmome et fanfares, divisions honneur, 
excellence et supérieure. 3 sociétés par pays. ^ ,

20ême concours de chant choral scolaire - Le Jubilé du chant choral
>«-v;

8 mai 1968
scolaire en Alsace. Strasbourg (67).

Centre de Mulhouse : M. Rodolphe Pfllmlin. 
président de l’Association. 1, rue du Col-du-
Linge, Mulhouse <G8).

M. Guilhaimenc, président de ta Fédération des 
Hautes-Pyrénées, 7. boulevard Nord. Tarbes. 
(Hautes-Pyrénées).

M. Rlgollet, 2, rue Gambetta, à Villerupt (Meur­
the-et-Moselle).

C.M.P. 121. rue La Fayette. Parls-10*.

: Pentecôte 1968; TARBES (Hautes-Pyrénées) Concours international de musique.

I 8 et 9 juin 1968 VILLERUPT (Mcurthe-et-Mos.) 
14 au 17 Juin 1968 SINDELFINGEN (Allemagne) 
23 Juin 1968 
23 juin 1968 
30 Juin 1968

6 au 7 Juillet 1968 BPINAL (Vosges)

Concours international.
Concours C.I.S.P.M. pour un orchestre français d'harmonie. Honneur 

ou excellence. , __ ., __ .
Concours international de chant, organisé par l’Ensemble \ocai ae 

Soulfcz-sous-Forêts.
Concours international et festival de musique.

Concours.
Concours C.1.SP.M. pour un orchestre fanfare français honneur ou 

excellence et une chorale hommes, une chorale mixte, une chorale 
femmes, mômes divisions.

iSOÜLTZ - SOUS - FORETS (Bas» 
Rhin)

BOURG-EN-BRESSE (Ain) 
CHATEAUNEUF (Charente)

M. le président de l'Ensemble vocal.

M. Raquet, directeur de l’école de musique. Hôtel 
de Ville, à Bourg (Ain).

M. Andrieux, trésorier du Réveil casteînovien, à 
Chateauneuf (Charente).

C.MJF., 121, rue La Fayette. Parls-10\

mm
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:■ ’i & CONGRES

Congrès de l’Association des Sociétés chorales d’Alsace, organisé par Ift 
Chorale Harmonie 1850.

Congres d’été de la C.MJF.

Congrès fédéral du Sud-Est.

Congrès et festival du département de l’Ain.
Assemblée générale des Sociétés musicales de SavolAi 
Congrès d’été de la C.M.F.

38 avril 1968

1er et 2 Juin 1968

22 Juin 1968

30 Juin 1968 
13 octobre 1968 
1969

MULHOUSE (Haut-Rhin)

TARBES (Hautes-Pyrénées)

BOURG-EN-BRESSE (Ain)

CEYZERIAT (Ain)
YENNE (Savoie)
AJACCIO (Corse)

10, rue du Manège, ûSiège de l’Association.
Mulhouse (Haut-Rhin).

Siège de l’Association, 10. rue du Manège. o 
Mulhouse (Haut-Rhin). .

M. Raquet, directeur de l’Ecole de musique. Hôte) 
dc Ville, à Bourg. i

;;;dS
FESTIVALS

Festival des Compagnons de l’Accordéon.

49e Festival de la Fédération musicale des Ardennes 
Festival de musique.

Festival de musique.

Festival do muslquo.
Festival de musique et de dansé 
Rencontre de chorales.

24 mars 1968 
5 mal 1968 

12 mal 1968 
19 mal 1968

SAINT-AVOLD (Moselle) 
CARIGNAN (Ardennes) 
BOUZONVILLE (Moselle) 
REMELANGE (Moselle)

M. Roger Hen, 4, rue des Pervenches, Cités Emile- 
Hucher, Saint-Avold (57).

M. J. Harbulot. 25, rue des Ecoles, 03-Carignan. 
Téléphone 28.02.40.

M J.-M. Georgln, 23 rue Claude-Debussy. Bou- 
zonville (Moselle).

M. Grandidler R.. 20, rue de la Crolx-Munlor 
Fameck (Moselle).

M. Charles Beckcndorf. 19. rue Foch. Knutango 
(Moselle).

M. CHADEL, Président du Comité de Braderie
Mairie de LONGJUMEAU (Essonno).
M. Edmond SINTOBIN, président de la Renaat 

Veremanskoor. 4. Polderhceklaan. Sint-Kxu-!:- 
Brugge (Belgique)

M. le président, mairie de Guenange (Moselle;
M. Diesel, à Corny (57).

M. Camille Michel, secrétaire mairie d’Algrange 
(57).

M. Fcsthauer. 132, rue principale à Soucht (Mo­
selle).

M. R Nosbaume, 16. rue Garlbaldl. Eaubc-n.'-r
(95).

M. Gendre, mairie d’Avallon (Yonne).
M. Alex Staub. rue Jcan-XXIII. a Futtclar. v 

( Moselle ' •
M. Pierre Jacqulet, 11. rue Neuve, Florangc (Mo­

selle).
M. E. Trognon. 12, rue du Réservoir, à Crusnc3 

(Meurthe-et-Moselle).
M. Gérard Mukler 15, rue du Stade, L’Hôpital 

(57).
M. Gérard Lerch, 11, avenue de l’Europe, Forbach 

(Moselle».
M. René Thlriet, vice-président. 8, rue Général- 

Glbon. à Woippy (Moselle).

M. Gaston Aubin. 10. rue Maréchal-Lyautey. Pa- 
gny-sous-Moselle ( 54).

M. Pierre Kuhl, route dc Sierck, à Metrich. Koe- 
nlgmacker (57).

M. le président. Farebersvlller (57).

M. Maurice JPothier, directeur de l’Harmonie, 4, 
Brloude.

M. L. Langcnfcld, rue des Remparts, Bltche (57).
Comité d'organisation du festival, mairie dc Ne- 

vers (Nièvre)..
M. Joseph Krupp. 15. rue du Parc-DSstroff (Mo­

selle) .
M. Gérard Gâcher 25, Grand'Rue. Gavche (Mo­

selle).
M. F. Marchetti, 4, rue du Vieux-Moulin, Metzcr. 

visse (57).
M. René Eymery, trésorier de « La Codarde », 

Villeneuve (33) Plassac.

m-
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KNUTANGE (Moselle)

1. ~2 ct 3 Juin 1968 * LONGü UMEAU (Essonne)
SINT-KRUIS-BRUGGE (Belgique)

28 niai au 3 Juin 
1968

•f . ■ l. 2, 3 Juin 1968

t (fl2 Juin 1968 
2 et 3 juin 1968
8 et 9 Juin 1968
9 Juin 1908

Du 8 au 16 Juin EAUBONNE (Val-d’Oise) 
1968

IJ JÛin 1968 
16 Juin 1968

16 Juin 1968

16 Juin 1968

16 Juin 1988

GUENANGE (Mosellé)
CORNY - SOUS - MOSELLE (Mo­

selle)
ALGRANGE (Moselle)

SOUCHT (Moselle)

Festival do musique.
Festival de musique.

Festival de musique.

Festival de chorales.

La Lyre Amicale d’Eaubonne organise des manifestations musicales t 
l’occasion de son centenaire 

Festival fédéral.
Festival de musique.

Festival de musique.

Festival de musique.

Festival de musique.

Festival départemental de Savoie- 
Festival international. .

Festival de musique. - Fête des fraises.

Festival du Groupement du Beaujolais,
Festival de musique.

Festival de musique.

Festival de musique.

Festival de musique du centenaire de l’harmonie.
Festival international de chorales.
Festival de musique - Fête fédérale de la Fédération Musicale du Centre. 
Festival de musique 
Festival de musique.

Festival de musique.

Festival de musique, batteries-fanfares, organisé par la e Cocarde » de 
Saint-Clers-de-Canesso.

Festival du Groupement de la Vallée d’Azergues.

■ • . *

V

:-.r AVALLON (Yonne) 
PUTTELANGE-LES-

FARSCHV ILLE R (Moselle) 
FLORANGE (Moselle)

CRUSNES (Meurthe-et-Moselle)

L’HOPITAL (Moselle)

■i.

't

UGINE (Savoie)16 Juin 1968 
32 et 23 Juin 1968 FORBACH (Moselle)

WOIPPY (Moselle) m«r? 23 juin 1968
23 juin 

juin
: ■ ■ ANSE-VILLEFRANCHE (Rhône) 

PAGNY-SUR-MOSELLE 
(Meurthe-et-Moselle)

METRICH KOENIGMACKER 
(Moselle)

FAREBERSVILLER (Moselle)

BRIOUDE (Haute-Loire)

BITCHE (Moselle)
NE VERS (Nièvre)

DISTROFF (Moselle)

GARCHE (Moselle)

METZERVISSE (Moselle)

VILLENEUVE - DE - BLAYE (Gi­
ronde)

POULE-LES-ECHARMEAÜX
(Rhône)

1968 
1968

30 Juin 1968
30 juin 1968
)0 Juin 1968
6 et 7 Juillet 196S 
S et 7 Juillet 1968

7 Juillet 1968 
21 Juillet 1968 
28 Juillet 1968 
•28 Juillet 1968

4 août 1968
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place La Fayette 43

l

sir
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CABOURG d’orchestre et de musique de cham­

bre. auditions musicales diverses, 
excursions, visites, veillées et Jeux.

Séjour en Corse (Ile-de-Beauté). 
Deux séjours auront lieu : le pre­
mier pour des enfants de 8 à 14 ans, 
du 1er au 29 Juillet 1968. La seconde 
session (Internationale) pour des 
adolescents et de jeunes adultes (de 
15 fi 21 ans) du 31 Juillet au 31 août, 
pendant le déroulement du Festival 
« Cyrne Arte » de Corse. Activités :

Nos csncours orchestre de chambre, croupes ins­
trumentaux. chorale et éxécutlon 
(au 2e séjour) d'une grande œuvre 
lyrique avec la collaboration de chan­
teurs, solistes réputés.

Pour tous renseignement et ins­
criptions, s'adresser â M. le respon­
sable des séjours de « Vacances mu­
sicale » de la F.N.A.C.E.M. : 23, rue 
Assellne. Paris (XIVc). Téléphone : 
734.02.72. (En Joignant un timbre 
poste pour la réponse).

Ml O « La Fraternelle » de Langrune- 
sur-Mer (Calvados), IG kms de 
Caen, 1.000 hab., recherche Chef 
de Musique. Fanfare 25 à 30 exé­
cutants. Logement assuré. Possi­
bilité leçons particulières, convien­
drait à retraité. Ecr. à M. le Maire.

□ L’Harmonie Municipale d'AN­
NECY (Hte-Savoie) et son Ecole 
d’Instriunents à Vent recherchent 
comme Chef de pupitre à l’Harmo­
nie et professeur à l'Ecole : l Cla­
rinettiste, 1 Saxophoniste, 1 Per- 
cussioniste (susceptible également 
de remplir les fonctions de Tam­
bour Major). Prière de faire acte 
de candidature, avec curriculum 
vitæ musical en précisant les 
conditions désirées pour ccs em­
plois. Possibilités d'emploi de 
base : préciser celui désiré, et ré­
férences.

a District urbain de MONTREUIL- 
sur-MER (Pas-de-Calais) recrute 
d’urgence homme 25-40 ans, mu­
sicien de préférence intéressé de 
devenir officer de centre dc secours 
contre l’incendie. Compétences en 
plomberie, zingucrie ou mécanique 
souhaitées. Possibilité de logement. 
Ecr. avec réf. à M. PION Bernard 
adjoint nu maire 62 — Montreuil- 

sur mer.

■

Nous sommes heureux d’appren­
dre qu’un Concours International 

pour toutes sociétés fédérées aura 
lieu le 19 mai prochain à Cabourg 
(calvados). Voisine de Lisieux, 
Trouville Deauville, plages du dé­
barquement... Tout sera mis en œu­
vre pour que musiciens et suppor­
ters emportent un inoubliable sou­
venir de la belle et accueillante 
Normandie.

Primes par musiciens de 5 âl2F 
selon classement de la société. In­
demnité kilométrique sans limita­
tion d’effectif (3000 km indemnisa­
bles à partir du 51ème).

Récompenses

BOURG-EN-BRESSE (01)
CONCOURS ET FESTIVAL 

DE MUSIQUE LE 23 JUIN 1968 
Bourg-en-Bresse, haut lieu de la 

gastronomie française et du tou­
risme, invite très cordialement les 
Sociétés de Musique : harmonies, 
lanfares, orchestres symphoniques, 
chorales, batteries, fanfares, socié­
tés de trompes, etc... au Concours 
Festival international de musique 
qu’elle organise le 23 juin 1968.

Tenant compte clu succès rem­
porté lors du concours festival qui 
a eu lieu en 1953, dont de nom­
breuses sociétés ont conservé . un 
excellent souvenir, la même for­
mule a été reprise. Ainsi, les so­
ciétés ne désirant pas prendre 
part au concours pourront néan­
moins participer au Festival de 
musique et ainsi bénéficier d’avan­
tages intéressants.

Tous les renseignements utiles 
peuvent être communiqués, sur de­
mande à la mairie de Bourg-en- 
JBresse. secrétariat général du con­
cours festival de musique.

?■;
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PETITES ANNONCES
•i

Payables d’avance à raison de 2 F la ligne de 32 lettres 
signes ou intervalles

-f
complémentaires 

aux sociétés «Juniors». S’adresser 
M. Dessoulles, avenue Frêres-Hur- 
taud, Cabourg -14

••
B Offre d’emploi différentes pro­
fessions. bâtiments, industries, 
commerces, à bon musicien, cors, 
clarinettes basses, trombones, tim­
bales. S'adresser au maire de ST- 
FLORENTÏN (Yonne), tél. 51.

bons fanfaristes, demeurant à Pa­
ris ou la banlieue proche de Saint- 
Ouen, jouant la basse baryton ou 
le tambour, ce dernier devant 
voir déchiffrer 
marches de l'Empire et jouer les 
marches de G. Defra en fias an­
glais : directeur sportif, ouvrier 
professionnel de 1ère cat. 
ricr), ouvrier professionnel de 2f 
cat. (mécanicien en voiture), ou­
vrier professionnel de 2« cat. (élec­
tricien). S’adr. au Directeur de 
la Batterie-Fanfare Municipale : 
M. EBELMANN, 9, rue de la Ré­
sistance 95 - SARCELLES 
_d’Oise).
69 Ville de Neuville-aux-Bois (Lol- 
refr^reclicî’élîü ■--^lOffiïîte^^Tériciix, 
bricoleur pour assurer surveillance 
de groupes d'H.L.M. Place réser­
vée de préférence à sous-oflicier 
musicien en retraite, Adr. curricu­
lum vitre et réf. musicale à M. 
le Maire de NEUVILLE-aux-BOIS.

;r

sa-
et connaître lesV tiation & la flûte douce, promenade, 

excursions, veillées, etc.
Séjours d'été : Arlcs-sur-Tech (Py. 

rénées-Orlentalcs). ire session : du 
11 juillet au 7 août. 2c session 
9 août au 5 septembre (enfants de 
6 à 14 ans). Activités : groupe ins­
trumentaux. chant choral, initiation 
û la flûte douce, auditions musica­
les, Jeux de piscine, veillées prome­
nades h in mer, en montagne ainsi 
qu’en Espagne.

Brouillage - sur - Ilarz (Allemagne) 
séjour franco-allemand du 18 Juil­
let au 11 uoût pour adolescents de 
13 a 17 ans. Activités : linguistiques 
et musicales. Préparation d’un 
concert de clôture.

Suiideriaiid (Nord-Est de l’Angle­
terre). Séjour franco-britannique, du 
1er au 31 août pour adolescents de 
13 à 17 ans. Activités : linguistiques 
et musicales. Chant chral, groupes

îï ■ La Fanfare de la 5f Brigade 
Blindée, stationnée en Allema­
gne. dispose de 2 places de Ca­
poral-Chef musicien réservées à 
des engagés de 2 et 3 ans et 
dans la catégorie trompette 
d’harmonie et clairon. Ecr. à M. 
le chef de fanfare, S.P. 69.154.

(serru-
• du

;.-.

(CorÈmiisrsSqué
(Val-

La Fédérat’on nationale d’assocla- 
tlon culturelles d'expansion musi­
cale animée par Jacques Serres (pré­
sident d’honneur : Pablo Casal6) 
nous transmet non prochain pro­
gramme de « Vacances musicales ».

Vacances de printemps (Pâques 
1968) du 4 au 18 avril 1968. pour 
enfants de 6 à 14 ans. Le lieu sera 
fixé incessamment. Activités : mu­
sique, auditions ; chant choral, ini-

O Ville de Buzancais (Indre) 
5.000 h. recherche Chef de Musique 
pour Harmonie. Clique, Ecole de 
Musique et C.E.S. Possibilités de 
logement. Adr. réf. au Docteur 
GRENET, président 36 - BUZAN- 
CAIS.

i IsT La-Vii)(; de_J5aint-Qnen (Seine)
I réserve lc-a emplois suivants a^cüT'

MUSIQUES MILITAIRES 
n BOUCIlES-du RHONE. - 
Musique de la Vit* Région Mili­
taire stationnée â Marseille dis­
pose de 5 places d’engagés volon­
taires pour 2 ans (instruments à 
vent sauf batterie). Bon niveau 
musical exigé. Garnison de choix 
et toutes possibilités offertes pour

La

ù

•y
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enseigner tous instruments, cher­
che place succession Chef de Mu­
sique ou création Ecole de Musique 
en vue formation Harmonie. An­
nonce à retenir. Ecr. jour. s/N°578, 
qui transmettra.

CONGRÈS C.M.F. 
1967

PENSEZ DES MAINTENANT A LA G; GuéraultSORTIE 1968 de votre SOCIÉTÉ (Maison fondée en 1892)
19, rue Saint-Denis - PARIS-ler

A la suite de la publication dans 
notre Journal du compte-rendu du 
Congrès du 28 octobre, la maison 
Sclmer a relevé qu’un congressiste 
avait déclaré que le prix des ins­
truments de musique avalent aug­
menté de 75 pour cent entre 1960 
et 1967, demande la rectification 
suivante :

OCCASIONS
■ A VENDRE clarinette contre­
basse, marque Leblanc, argentée. 
S’adrcs. Librairie BLANCHARD 
71 - TOURNUS.
■ Particulier serait acheteur bon 
Hautbois étude préférence pla­
teaux. Offre joum. s/n° 577.

DIVERS
■ M. J. HARBULOT, 25, rue des 
Ecoles 08 - CARIGNAN, cherche 
Sociétés disposant (en prêt, loca­
tion ou vente) de petits cuivres, 
saxos ou bois inutilisés par cause 
de fin d’activité. Faire offres.

Tel. CEN 47,33PARIS
HOLLANDE

BRETAGNE - ALSACE 
LUXEMBOURG » FORET NOIRE 

ITALIE
EN CHEMIN DE FER - EN AUTOCAR - EN AVION

TOUS LES 

INSIGNES
COUPES

MEDAILLES
BRELOQUES
DRAPEAUX

CORSE
* Lcs Prix s°nt passés do : Clarinet­
te : 465 P (clés maillechort) à 676 
francs (clés nickelées) soit une haus­
se de 45 pour cent. Saxo Alto : 825 
francs a 1.190 F, soit une hausse do 

P2ur cent- Trompette : G40 P h 830 F soit une hausse do 30 cent.
Vous pourrez donc

EXEMPLES : 3 jours en HOLLANDE, 145 F par personne 
3 jours à PARIS 140 F par personne 
Pour les jeunes 85 F par personne

(Logement en dortoir ■ Réservation 5 à .6 mois à l’avance)
pour

remarquer que ces pourcentages sont fort éloignés de ceux cités.Prix du transport en sus.
POUR TOUS RENSEIGNEMENTS Tarif franco: ,

■ Confiez vos travaux har­
monisation, orchestration, à 
un spécialiste. Devis sur pré­
sentation manuscrits, P.-P. 
LOUP, ROQUEFORT - LES- 
PINS (Alpes-Maritimes).

Pour le local de la CM FTRANSATOUR S.C.T.T.V. i-Dans un tableau principal, 470 
instruments sont répartis en 43 
familles (colonnes) selon leur em­
bouchure, leur perce, leurs dimen­
sions, etc... avec leurs registres 
notés (lignes horizontales du ta­
bleau), la liste renfermant tous 
les instruments 5. vent employés 
depuis le XVI* siècle jusqu’à nos 
jours dans la musique occidentale, 
classique ou populaire. L’utilité 
de ce tableau est expliqué dans 
une introduction. Suit un com­
mentaire, appuyé par des renvois 
bibliographiques portant sur 51 
ouvrages d’organologie, notam­
ment pour les instruments rares 
ou moins généralement connus. 
Une partition, se rapportant à 38 
instruments à vent parmi les plus 
usuels, présente l’étendue réelle 
de chacun d’eux. Des indications 
sont données sur la distribution, 
des instruments dans les orches­
tres et les ensembles d’instruments 
à vent. Un autre tableau groupe 
les noms de 26 instruments eu 
8 langues, et enfin un appendice 
est consacré à 65 instruments à 
vent supplémentaires qui n'ont 
pas été compris dans le tableau 
principal.

MONTANT DES SOMMES DEJA 
PARUES: Frs 24.466,82 

M. JACQUET Robert, Nice (Al­
pes-Maritimes), 50 F; M. HUGOT 
Charles, Persan (Val-d’Oise), 16 F 
M. DEFFAYET Joseph, Boulogne- 
Billancourt (Hauts-de-Seine), 16 F 
M. BENTABERRY Jean, Toulouse 
(Haute-Garonne) 40 F ; M. BREARD 
Joseph, à Chavencon, Liancourt-St- 
Pierre (Oise). 20 F. ; M. HEAGY 
Louis-Richard, Kaysersberg (Haut- 
Rhin) 6 F; M. BONNAT, à Saint- 
Mandé (Val-de-Marne) 10 F.
TOTAL A CE JOUR : Frs 24.624,82

■:

Agence officielle de la Confédération Musicale de France 
34, rue de Lisbonne - PARIS-8' - Téléphone 522.83.37 ?.

■ Le Comité des Fêtes d*ALBERT­
VILLE (Savoie) recherche pour 
animer sa FETE MEDIEVALE du 
Dimanche 4 août des Sociétés Mu- 
sicaless susceptibles de s’incorporer 
à cette manifestation (répertoire et 
tenue). Se mettre en rapport d’ur­
gence avec M. J. COLLIER 31. rue 
de la République - ALBERTVILLE

suivre cours, au Conservatoire. 
Four tous renseignements, écrire 
à M. le Chef de Musique de la 
VIIe RM., 9e C.R.T. MONTFU- 
RON, 13 - MARSEILLE (IX*).

DEMANDES D’EMPLOIS
■ Musicien professionnel, longue 
expérience de l’Orchestre Lyrique 
et Symphonique, recherche direc­
tion Ecole de Musique dHarmo- 
nie; assure cours de solfège, ins­
truments à vent, percussion. Etu­
dierait toutes propositions dépar­
tements Nord et Pas-de-Calais. 
Ecr. au journal sous n° 576 qui 
transmettra.

r.

■ Une place de caporal ou de 
caporal-chef fanfariste est offerte 
à un jeune homme bon musicien 
ayant servi de préférence dans 
une musique ou fanfare militaire 
et désirant se rengager au 2ème 
groupe de chasseurs portés, pour 
y faire une carrière militaire de ■ Retraité 60 ans. ancien musi- 
sous-Officier, chef de clique com- clen de l’armée 
me adjoint au Chef de Fanfare.
S’adres. au Sgt-chef RODRIGUEZ, 
chef de Fanfare, ST*. 69.213.

AVIS DE CONCOURS 
VILLE DE PERPIGNAN

Des concours sur épreuves sont 
ouverts en vue de pourvoir 5 pos­
tes à temps complet à l’école Na­
tionale de Musique de Perpignan :

1 emploi de professeur de violon : 
1 emploi de professeur de violoncelle 
et solfège : 1 emploi de professeur 
de trombone, saxhorn, ensemble cui­
vres et solfège ; 1 emploi de pro­
fesseur d’alto, ensemble cordes et 
solfège ; 1 emploi de professeur
de chant, art lyrique et ensemble 
vocal.

Les concours auront lieu à Paris, 
salle Marguerite Gàveau. du 5 au 
9 mars 1968. Les candidatures doi­
vent être adressées à M. le député- 
maire de la ville de Perpignan (bu­
reau du Personnel) 
vrier 1968 Inclus, 
scignements complémentaires, s'a­
dresser à M. le député-maire (bureau 
du personnel) ou à M. le directeur 
de l’école Nationale de Musique, 1, 
rue du Chevalet, 66 - Perpignan.

, prix conservatoire, 
d’harmonie, actuel VIENT DE PARAITREconnaissances 

professeur solfège, clarinette saxo 
dans Ecole de Musique, capable

V
De Das Musikinstrument 

de Francfort;
Heinrîch Seifers 

Systématique des instruments 
à vent.

Etude d’organologie réalisée sous 
forme d’un tableau, donnant une 
vue d’ensemble de tous les instru­
ments à vent occidentaux, répar­
tis en 43 familles selon leur em­
bouchure, leurs dimensions, etc..., excellente base pour les étude1.:;
avec l’étendue et la notation pour d’organologie, pour lenseKùenu v;
chacun d'eux. Avec une introduc- de l’instrumentation,
tion, un commentaire, une partj- que pour les travail:;, d'an-;;na ­
tion, un appendice, et un tableau ment faisant appel aux instru-
terminologique en langues étran- ments à vent, de tout genre, in­
gères. DM 11,80 ciens, populaires ou moderne^.

NOS INTERPRETES A L’ETRANGER
Nous apprenons avec plaisir que Jacques Murgier, directeur du 

Conservatoire régional de Musique de Reims, a dirigé avec grand snc- 
cès, à deux reprises : le 8 avril et le P* décembre 19G7 la « Phiïharmo- 
nia >* de Kalowice (Pologne). La Musique Française y occupait une place 
importante.

Jean-Marie Londcix interpréta avec l’orchestre le Concerto pour 
Saxophone, de Jacques Murgier. Il obtint un tel succès, qu’il dut donner deux bis.

.-Au figuraient l’Ouverture du Carnaval Romain, de
Berlioz et la 4eme Symphonie, de Roussel

Jacques Murgier doit diriger eu Roumanie, en avril 1968, deux 
Concerts de Musique française.

;
■Cette systématique constitue une'

jusqu’au 20 fé- 
Pour tous ren- meme

FÉDÉRATIONS RÉGIONALES du Conservatoire, président Artis­
tique de la Fédération des Sociétés 
Musicales de l’Aisne, secrétaire gé­
néral de la Confédération Musicale 
de France, remercia le colonel Le 
Vert et M. le préfet pour leur pré­
sence, et 11 remercia la munici­
palité et les nombreux adjoints et 
conseillers pour la magnifique ré­
ception donnée en l’honneur des 
musiciens. H rappela que l'Harmo­
nie Municipale était au service des 
habitants de la ville de Laon, et 
félicita tout comme M. Martinot, 
les musiciens et choristes pour l’ex­
cellente prestation, en insistant plus 
particuliérement sur l'interprétation 
de l’œuvre de Jean-Sébastien Bach.

M. le préfet prit ensuite la pa­
role pour féliciter la municipalité 
d’avoir su comprendre la nécessité 
des efforts à consentir pour les 
Arts en général, et pour la musi­
que en particulier.

M. le préfet de l'Aisne devait, au 
cours d’une allocution exception­
nelle, magnifier le rôle de la mu­
sique. Les satisfactions individuel­
les de l’artiste, émotionnelles et 
profondes s’avérant quelquefois in­
suffisantes. la réunion de musiciens 
mettant leur foi et leurs sensations 
en commun en une communion ar­
tistique
chie, puisque cela serait impossi­
ble dans ce domaine — leur apporte 
la satisfaction recherchée.

Puis, passant aux questions per­
sonnelles, le préfet, M. Perraud- 
Pradler. devait ajouter :

«C’est grâce à l’exigence de votre 
directeur — mon ami Thirault — 
exigence que certains considèrent 
comme son principal défaut, que 
vous êtes parvenus à ce résultat, 
cette lntranslgence étant pour lui 
la prise de conscience de la mis­
sion qu’il accomplit au service d’un 
idéal. C'ést grâce à la persévérance 
et aux présences assidues de tous 
les musiciens et à leur dévouement, 
que de tels résultats sont possibles. 
Le caractère et la personnalité de 
votre orchestre sont indiscutables. 
En ce Jour de Sainte-Cécile, féli­
citons-nous que de tels ensembles 
existent, qui donnent à l'homme des 
raisons d’espérer en des lendemains 
de Paix et de Beauté ».

Après ce discours, dont nous n’a­
vons retracé que l’essentiel, mais 
qui, par sa qualité et sa profon­
deur avait susslté de très .ongs ap­
plaudissements, l’on se sépara pour 
se retrouver à 13 h. 30 dans les sa­
lons de l’Hôtel de la Bannière, pour 
un banquet présidé par Mme la 
préfète.

Au dessert. M. Roger Thirault, 
après avoir donné connaissance des 
excuses, en particulier de colle de 
M. Plchelln, secrétaire de la Fédé­
ration, retenu par la Sainte-Cécile 
de sa propre société, présenta i 
la nombreuse assistance, les Invi­
tés qui recueillaient successivement 
de chaleureux témoignages de sym­
pathie.

M. Martinot réaffirma sa con­
fiance dans les destinées de la So­
ciété Municipale Laonolse et M. 
Edouard Alliot président fédéral, ter­
mina ces discours en disant sa fier­
té de présider une fédération qui 
compte dans sou sein, une société 
de cette valeur oui jouit d’une telle 
notoriété tant en France qu’à l’è-

-Ê
NOS FEDERATIONS ET NOS SOCIETES 
ONT DIGNEMENT FETE SAINTE CECILE
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Jean-Sébastien Bach, pour chœurs 
et orchestre, si bien orchestrée par 
Félicien Foret. Dans cette œuvre 
merveilleuse, Roger Thirault obtint 
de l’orchestre Harmono - Sympho­
nique, des nuances extrêmement 
douces et la concentration excep­
tionnelle de tous les musiciens et 
choristes.

Le tempo soutenu du début à 
la fin de l’œuvre, la Justesse des 
cordes et des bois, firent l’unani­
mité. Cette œuvre peut-être Jouée 
par de nombreuses formations, mais 
le respect do Jean-Sébastien Bach, 
le style fait de rigueur et de liberté, 
de profondeur et d’expression de 
sensibilité et de noblesse, classe 
l’Orchestre Harmono-Symphonlque, 
orchestre amateur, renforcé par les 
professeurs du Conservatoire com­
me une des formations des plus 
homogènes et des plU3 expressives 
dans toute la région.

Pour terminer, les chœurs et l’or­
chestre interprétèrent la Marche Pon­
tificale de Charles Gounod.

Avant le sermon de circonstance, 
dédié à Sainte-Cécile, M. le Cha­
noine Vasseur, archipréte à la 
thédrale, remercia les musiciens cho­
ristes et leur dévoué directeur pour 
leur participation brillante à cette 
messe, et remercia M. le préfet de 
l’Aisne et Mme Perraud-Pradier, M. 
Martinot, représentant M. Sabatier 
député-maire, MM. Steln et Vuillau- 
me adjoints, les nombreux conseil­
lers municipaux, les représentants 
de l’Armée, pour leur présence.

Le défile prévu à l’Issue de la 
messe fut annulé en raison du mau­
vais temps, et l’on se retrouva dans 
le hall de l’Hôtel-de-Ville où, après 
les honneurs et les sonneries d’u­
sage à l’arrivée du préfet, et l’exé­
cution du défilé de la Garde Ré­
publicaine par la Fanfare de Mar­
ches. un vin d’honneur, offert par 
la Municipalité de Laon, réunit dans 
la grande salle des fêtes magnifi­
quement décorée pour la circons­
tance aux Armes de la ville, tous les 
participants de cette journée aux­
quels étaient venus s’adjoindre :

Le colonel Le Vert, délégué mi­
litaire départemental de l'Aisne ; le 
commandant Normand, chargé des 
relations publiques ; MM. les secré­
toire général et secrétaire général- 
adjoint de la mairie ; M. Davaine, 
directeur départemental de la Jcu- 
nesso et des Sports.

M. Martinot, représentant M. Sa­
batier Député-maire, souhaita la 
bienvenue aux personnalités présen­
tes et apporta ses compliments aux 
musiciens, fanfnrlstes et choristes, 
pour la magnifique exécution des 
différentes œuvres Interprétées quei- 
quo temps auparavant à la cathé­
drale.

n dit l’attachement de la munici­
palité à l’Harmonie Municipale, fé­
licita le directeur pour son talent, 
et les musiciens pour leur assiduité 
et leur dévouement.

M. Roger Thirault. directeur de 
l’Orchestre Harmono - Symphonique

AISNE P
:

t
L’Orchestre Harmono-Symphonique 

de Laon
Dés 10 h. du matin. M. Roger Thi­

rault, directeur du Conservatoire ac­
cueillait, dans son établissement, 
M. Perraud-Pradier, préfet de l'Ais­
ne, ainsi que M. Jean Martinot. pre­
mier-adjoint, représentant M. le dê- 
puté-mcire Sabatier, retenu à Li’.îe 
par les devoirs de sa charge : M. 
Dixlraus, conseiller délégué à l’Har­
monie Municipale : quelques autres 
personnalités ; les musiciens de l'Or, 
chesfcre. les membres de !a Fanfare 
de Marches; les chanteurs de la 
Chorale Anselme.

Après- l’ouverture de la cérémo­
nie, M. Roger Thirault invita les per- 
gcnmiltés et ies musiciens à se 
recueillir devant la plaque du sou­
venir a l'intention de tous les mu­
sicien *-> de la ville de Laon, connus 
ou inconnus, disparus après avoir 
apporté à la musique, pendant de 
nombreuses années, leur bonne vo­
lonté et leur talent. Après La Son­
nerie aux Morts, la Minute de Si­
lence termina cette manifestation 
empreinte de dignité et de simpli­
cité.

C'est à 11 h. en l'église Basilique 
Notre-Dame de Laon, qu'avait lieu 
la manifestation la plus importante 
pour les musiciens, et les choristes. 
En fait, ie programme musical im­
portant devait rehausser cette céré­
monie.

A ce programme figuraient des 
œuvres dont le caractère convenait 
parfaitement à la cérémonie.

Tout d’abord, ie Prélude de Rach- 
xnaninoff fut exécuté par l'Orches­
tre Harmono-Symphoniquc, qui ap­
porta à cette exécution beaucoup de 
finesse et de soin.

L’on put remarquer tout parti­
culiérement l’équilibre du rubato. 
Dams l’Ave Verum de W A.. Mozart, 
la pureté des voix et la Justesse de 
I ensemble furent particulièrement 
appréciées.

L’élégie d
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.1tranger, se félicita du nombre tou­
jours croissant des élèves partici­
pant aux examens fédéraux dans le 
département de i'Alsne (1.300 en 
1967), et termina en levant son verre 
à l’Harmonie Municipale de Laon, à 
la Fédération des Sociétés Musi­
cales de l'Aisne, et à la Musique.

M. Thirault. secrétaire général de 
la Confédération Musicale de Fran­
ce, remit alors les diplômes et mé­
dailles de 15 années de présence 
(Fédération de l’Aisne) à :

Maître Jean Nolret, secrétaire de 
l’Harmonie ; MM. Bernard Solau et 
M. François Staffoll.

Ainsi que les médailles fédérale 
et confédérale de 40 ans à M. Henri 
Arbogast.

Après cette petite cérémonie tou­
te intime, une sauterie eu lieu Jus­
qu’à une heure avancée de la soi­
rée.

LAON
A l’Union Musicale 

des Cheminots Laonnoîs»
Après une année bien chargée, 

ne voulant pas rompre avec la cou­
tume. l’Union Musicale honora sa 
patronne le 3 décembre 1967 au 
cours d’une Journée du meilleur 
goût.

Le matin la société se rendit A 
l’église de Saint-Marcel pour la mes­
se solennelle au cours de laquelle 
l’Union Musicale, sous la direction 
de M. Fernand* Dathy. interpréta 
•plusieurs œuvres musicales bien de 
circonstance :

1. Intermézo de Cavaliéra Rustt- 
cana par Mascagnl, arrangement do 
J. Dador ; 2. Judex, C. Gounod ;
3. Ave Maria, C. Gounod ; 4. La 
Marche des Anges de G. Garva- 
rentz, arrangement de Robert Mar­
tin.

e Marc Delmas fut sui­
vie de la magnifique Cantate de

‘I RÉPARATIONS
REMISE A NEUF 

DE TOUS ’NSTRUMENTS
CUIVRE IÎ01S
Nlckclage - Argenture - Vernis 
FABRICATION — OCCASIONS

•: .
. i

ARTISAN SPECIALISE
R. MATEREAU

39, rue N.-D.-de-LoreUc 
— PARIS

Fournisseur
de la Garde Républicaine

Cette Sainte-Cécile marquera dans 
les annales de l’Harmonie Munici­
pale de Laon, comme une excellente 
étape, après le voyage en Allemagne, 
à Sol tau de l’année dernière, et 
avant ceux prévus à Stuttgart et à 
Hamburg dans un proche avenir.

A l'Issue de la cérémonie reli­
gieuse, Ja société offrit le vin d’hon­
neur aux personnalités officielles 
ainsi qu’à ses invités et aux mem­
bres exécutants. Le président eu

0-'

1
i
i

J
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iiiiiiiiiifiiHiiiiisiiiHimiimimiifHitsM. Jean Gncch. président de la 
Martiale tint à saluer et remercier 
tous les amis de la musique qui 
avalent répondu à cette invitation 
et demanda à chacun de bien vou-

ETUDES DE VIRTUOSITE

ATTENTION! POUR LA FLUTE= l'assistance s'associait aux paroles
S du président.
= Ce dernier fit naître l'émotion 
= en présentant les excuses de M. 
S Veniez, ancien chef de musique de 
= l’Harmonie qui, après avoir perdu 
SS sa fille, vient de voir son fils lui 
= être ravi et qui a tenu a écrire a 
= M. Fontaine qu'il n'oubliait pas les

par F.-J. BRUN, chef de l'Har- 
mono-Symphonie de la GARDE 
REPUBLICAINE .../ Frs 25.00

loir observer une minute de silence 
û lu mémoire du regretté cha­
noine Gouget, Fondateur de la « Mar­
tiale ».

Passant alors la parole au direc­
teur musical. M. Mai Met retraça 
les difficultés rencontrées .tant par

80 Etudes caractéristiques pour

Prochaine sortie Basse à 4, 5 et 6 pistons
les organisateurs que par le man­
que d'études musicales dans l’en­
seignement primaire et encouragea 
la persévérance de ces Jeunes mu­
siciens qui méritent l’estime et la 
sympathie de tous.

M. P. Tardivo. maire, accompagné 
du Dr. Caumes, adjoint, assure les 
membres de la « Martiale » de tout 
leur appui et du soutien du conseil 
municipal, l’encourageant ainsi à 
maintenir toujours bien haut le 
fleuron de notre cité. Avec de tels 
Jeunes, ait-il la relève peut-être 
assurée. Tous les grands espoirs sont 
permis ». M. J. Gnech. excusant alors 
M. Ch. Scotto, président de la Fé­
dération des sociétés Musicales des 
Alpes-Maritimes, empêché, procède 
alors à ia lecture du palmarès des 
examens fédéraux et les diplômes

par E. VIEULOU, ex-soJiste do 
la GARDE

musiciens ternois.
Très ému. touché par la sympa- 

2 thlc qui venait de lui être ma­
ts nlfestée avec tant de chaleur, M. 
SS Locqueneux remercia ses amis avant 
=: de saluer M. Bourdon de remercier
= le conseil municipal « qui apprécie 
5 nos efforts de rénovation, et. par 
SS l’Intermédiaire de ses représentants 
ZZ nous a promis une aide efficace ». 
S « Notre école de musique, en ef-
— fet. groupe actuellement 130 éle-
S ves’ contre une trentaine l’an der- 
5 nier. Cette remarquable progrcs- 
S: slon n’est pas sans apporter de sé-
sz rieuses difficultés financières. Nous 
S tirons dès maintenant une traite
— sur l’avenir et c’est en fonction 

d’un futur où il sera fait une place 
de plus en plus grande aux besoins 
qu’il faut résoudre ce problème ».

Ayant cité M. Malraux «Je crois 
que l’avenir de la musique en Fran­
ce va être bientôt assuré », M. 
Locqueneux ajouta : « Nous prenons 
acte de ces paroles, mais cela ne 
résoud en aucune façon nos diffi-

la Musique de 
REPUBLICAINE ___ Frs 30.00duK
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et de la C. M. F. l’orchestre ButtiniL’après-mldi. . .
animait la goûter qui était o.fcr*. 
aux Jeunes musiciens, leurs parents 
et leurs amis. La tombola-surprise 
fit de nombreux heureux p.um. es 
plus petits, qui le cœur 
l'estomac un peu lourd c; :■ po­
ches garnies de friandises qui Livrent 
avec regret cette chaude ambian­
ce. Le soir à 21 h., un grand bal 
gratuit clôturait cette fête.

Hii«iiiiiiiii(i>iif|iiii|i|ii|lilfllfllllllllllllllll>llil>lllllllll|iii|||i|ii||i»||iii||iiiii^
sont remis aux Jeunes lauréats.

M. Paul horticulteur bien connuavait été déposée au pied du mo-proflta pour offrir un magnifique 
cadeau à l'un des plus anciens mu­

et une superbe p.ante a l e-
uument aux morts. de tous et de tous les organisateurs 

en particulier, a tenu à décorer la 
salle dé magnifiques roses apportant 
ainsi. une note printanière et plus 
sympathique encore.

A 13 h. le banquet se déroula dans•i-;- siciens
pouse du directeur.

Ensuite un banquet 
servi au buffet de la gare, dans 
mxê ambiance fort sympathique, au­
quel prirent part autour de M. 
Grave, président, et Mme ; M. Drou- 
ard, président de l’Union Artisti­
que et Intellectuelle des Cheminots 
Français; M. Martinot. adjoint au 
maire ; M. Pichelln. secrétaire géné­
ral de la Fédération des Sociétés 
Musicales de l’Aisne; M. Rayée, 
président d’honneur ; M. Dathy, di­
recteur et Mme : M. Langlet, pré­
sident de la Fanfare et de la Cho­
rale d’Au.nols-sous-Laon ; MM. les 
Abbés Raux et Launlez, représen­
tant le clergé; M. Hubert, chef de 
service S. N. C. F. et Mme ; M. De­
lattre. directeur de la Fanfare «La 
Bruyérolse » et Mme ; M. Moreau, 
directeur de la «Renaissance de 
Piiion » et Mme ; Les membres du 
consëil d’administration de la Cité.

Au dessert après les félicitations 
aux musiciens. Ie3 remerciements 
aux personnalités présentes, M. Gra­
ve dit toute sa joie pour la com­
plète réussite de cette fête et se 
plut à rendre hommage à M. Da­
thy, principal artisan de cette belle 
manifestation, mettant notamment 
en relief l’exécution, au cours de la 
messe d’un programme composé 
d'œuvres de. choix, Interprétées à la 
plus grande satisfaction des mélo-

une joyeuse atmosphère et permit 
à M. Fontaine! le président de dé­amical fut:> •
corer quelques musiciens. cultés et, en attendant une manne 

salvatrice, bien aléatoire, 11 faut vi­
vre et l'on ne peut vivre que par 
un effort financier épaulant les

M. Cagny et M. Campomenoso 
qui reçurent diplômes et médailles 
du comité régional de l'Union Ar-

m

AUBE ET HAUTE-MARNEtistlque des Cheminots Français et bonnes volontés et le travail coiis-MM. Lopcz (sous-directeur), Binot, 
Bridoux. Lefèvre Elle, Lefèvre Ray­
mond, Tantôt et Guel (sous-direc­
teur) qui reçurent diplômes et mé­
dailles de la Fédération des Socié-

clencicux de nos dévoués professeurs
MM. Henninot et Lopez. Leur en-
selgnement porte scs fruits. 70 % de facile d’y participer et pratiquementFEDERATIONses élèves présentés cette année aux inexcusable. Qu’elle est le chef de 

musique, qu'elles sont les dirigeantsexamens de la Fédération ont ob­
tenu une première mention (noteA tés Musicales de l’Aisne ou de la Ce mois de février Incite A rap->■

Confédération.
Une délégation de jeunes musi­

ciens présenta des cadeaux au dl-
peler aux sociétés de notre Fédé­
ration qu'elles doivent dès mainte­
nant prendre leurs dispositions pour 
participer aux trois manifestations 
marquantes qu’organise désormais 
chaque, année le bureau : aucune 
société ne devrait être absente au

valab.es qui ne veulent être auentre 16 et 19,5).
Refusant le scepticisme, l’orateur courant do la vie de la Fédérai:ou ? 

qui ne désire s'améliorer, parfaire 
ses connaissances musicales, dontassura qu'il fallait entreprendre etrecteur et aux professeurs : MM. dit « SI nous avons réussi à sen­

sibiliser l’opinion publique c’est déjàLocqueneux, Lopez, Henninot et 
F.eury sous les applaudissements. pour beaucoup <hélas) ic bns.vre est

fort «léger».
Le congrès c*t la journée péda-uh succès. Et puis, si l’on sait que,Des discours furent prononcés par 

MM. Fontaine (président) et Locquc- même eu bonne terre toutes les 
graines ne lèvent pas, cela n'empê­
che pas de semer. L'essentiel est de

congrès, aux examens fédéraux, à gogiqtie sont deux journées qui 
concilient tout cela. Le bureau de­
là Fédération musicale Aube Haute*

neux (directeur) dont voici l’esscn- la Journée pédagogique. Aux excuses 
données pour justifier les absen-tiel. lancer le grain. U lèvera J'en suis 

sûr ».Président de l'Harmonie. M. Fon­
taine dans son allocution regretta

ces. nous posons la question : com- Marne vous les offrent. Sc- peut- 
il qu'il y en ait qui les ignorent? 
Des aujourd'hui prenez note que io 
congre,- annuel sc tiendra à Chr. U ri­

ment font-ceîles qui y participent ? 
Il est certain que pour présenter 
des élèves aux examens... 11 faut 
en former ! Tout le monde, tout 
au moins, tous dirigeants sait que 
cela constitue une des principales

L’orateur remercia le comité dlrec-d’abord les disparitions, les maladies 
qui éclaircisseut les rangs des in­
vités il cette belle Journée, puis il 
demanda une minute de silence à

tour de son soutien précieux et 11
rendit hommage à M. Fontaine dont drey i Haute-Marne), 

24 Mars. Vous allez
dimancheieil assura que la sympathie, l'amltlô 

l’avalent réconforté à certains recevoir unela mémoire des sociétaires disparus.
H salua la présence de M. Bour­

don, nouveau président de la Lyre, 
en remplacement de M. Lebon dont

feuille d'adhesion, retournez 
plus tôt vous rendrez servi

!ù aumoments de lassitude. Il le remercia activités d’une sociétés, non exempt 
de soucis et d’ennuis, lorsque 
celle-ci en forme. Seulement 11 n’exls-

e auxchaleureusement. organisateur h La .seva.-té ; . Cite-M. Locqueneux, au chapitre des 
remerciements, n'oublia pas MM. 
Lefèvre, Taiily. le commissaire, Ja

minote et Fanfare Mtm'eio-.'T ü©l'orateur fit un vibrant éloge. « La 
Lyre est la sœur de l’Harmonie » 
affirma M. Fontaine et la dispari­
tion de M. Lebon a creusé un grand 
vide parmi nous ».

te pas d'autres moyens pour assurer Challndray s'apprête à •
la vie et l’avenir, d'une formation 
musicale qui se veut active. Il faut 
faire des élèves, il faut les envoyer

voir son actïl ôtepresse. M. Obretci! !U1CilfîfLe directeur musical remercia en-xnanes.
Ensuit», M. Martinot, marquant 

sa satisfaction personnelle, exprima Accueillant avec plaisir les direc- 
lcs félicitations, les encouragements teurs voisins, MM. Lefèvre et Taiily
et les vœux de la municipalité et M. Fontaine présenta les excuses
assura les musiciens de sa bienvell- de plusieurs personna.ités. 
lante attention.

maulfe-;»?cettequetous les sociétaires, 
cieps qu’il souhaita voir longtemps 
encore contribuer à la défense de 
l’art musical, eh espérant l’apport 
d'un sang Jeune et revivifiant. A ce 
dernier propos. M. Locqueneux dit 
sa gratitude aux instituteurs et 1ns-

ies an-core aux examens fédéraux. Chefs de mu­
sique qui ne vous souciez pas de 
cela, vous n’avez alors rien à es-

dans Cii
Chalindrcy. nous pouvon
confiante nous

pérer et votre société qui végète ne 
sera bientôt plus qu’un souvenir !

nous pré par- 
journée. Toi

une o■ni
au •Ê »■) ' *•>Pour le congrès et la journée 

pédagogique c’est â notre avis, plus
Le président remercia les musl- 1 Indre y :c 24 mars.Puis M. Drouart. dans une dé­

licate allocution, avec beaucoup d’es­
prit! souligna sa satisfaction d’étre

. clens de leur allant et de leur dyna­
misme puis il évoqua les aides ré­
ciproques entre sociétés musicales

D. BOR.VOT.tltutrices, qui ont diffusé l'appel des 
comités en faveur d’une véritable et
totale éducation musicale. BOUCHES-DU-RHONEparmi nous malgré un long dépla­

cement. et fit ressortir la belle ter 
nue de la société et la qualité des 
interprétations pendant l’office re­
ligieux. .

M. Piche.ln tremina ce flot d’élo- 
Quence; en mettant en relief l’en­
thousiasme et le dévouement qui 
animent les musiciens de l’Union

de la région, Tergnier — Chauny. Enfin. M. Locqueneux prc.-.on- 
Fargnicrs —. La Fere. L orateur dit ça un plaidoyer en faveur des bien- i
1 importance do cette entraide qui faits de la musique, du pouvoir d’é-
doit aider les sociétés à ne pas mou- lévatlon qu'e.le possède sur la pen-
rIr- sée et conclut : « Notre époque doit

être celle de l’entente des peuples 
dans le respect des vrais cultures ».

Parmi les personnalités présentes 
à ces cérémonies de Sainte-Cécile

mr-m
Li Cigaloun Ariaten ont parcouru Un concours de décoration de ma­

gasins avait été également organisé 
par l'Attaché. Commercial près l'Ami» 
bassade de France à Berne et la té­
lévision suisse a été présente au 
concert des tambourinaires à la 
Chaux de Fonds où le Mestre de 
Masseto Seguin fut invité à dire

Traitant .de l’importance de l’é­
ducation musicale des Jeunes M.
Fontaine remercia M. Bourdon de 
l'appel lancé dans les écoles et ci­
tant l'afflux qui en est résulté aux
portes de l'école de musique, 11 Fontaine président de l’Harmonie
estima que l’Harmonie n’avait pas Municipale de Tergnier et des Che-
seuie les moyens d assurer l’éduca- minots réunis. MM. Bourdon, pré- 

m,uslcal® Ac tous les Jeunes, ni sldent de la Lyré ; Flalln, adjoint
collectivité locale, mais 11 au maire ; Dermlgny. vice-président ;

se félicita des réponses favorables ac- Cagny. trésorier ; Locqueneux dl-
cordées par la municipalité aux de- recteur musical ; Lopez. sous-dl-
mandes de 1 Harmonie. recteur ; Fleury chef de clique ; Le-
Y*Je_ne yeux pas dire que de- fèvre, directeur musical de l’Harmo- maln Tergnier-sera plus grand, mais 
Je souhaite plus nous serons re­
groupés musicalement, plus nous se­
rons forts ».

toute-la Suisse pour le plus grandm
bénéfice de notre région; Musicale des Cheminots.I A la demande du conseiller com­

mercial de France auprès de l’Am­
bassade dé France à Berne dont on

nous avons reconnu, autour de M.A l’issue de ces agapes. MM. Drou- 
drd et Fichelln procédèrent à la re­
mise des médailles et diplômes : 

Médaille de bronze de la Fédéra-
AT '

connait le souci de collaboration que ques mots on Provençal.
Bravo pour nos Artésiens. félici­

tations pour leur animateur.
avec la Chambre de Commerce et,v tlon —- 15 ans d’activité. — M. Jean- 

Louis Moreau, M. Jacques Lanez.
Médaille d’or de la Fédération — 

35 ans d’activité.

d’industrie d’Arles, un groupe de■V cinq tambourinaires di « Clgaloum 
Ariaten » sous la conduite du Mestre 
de Masseto Seguin, ont été invités 
à animer les journées françaises

■M. ' ■ M. Raymond GARDANNENormand.
Médailles des vétérans — i>5 ans 

d'activité. — M. Théotlme Collet.
Diplôme d’honneur de l’Union Ar­

tistique et Intellectuelle des Che­
minots Français — 4î ans d'activité. — M. Robert David.

Remise du fanionorganisées par la plus Importante 
coopérative de magasins alimentai­
res d'Europe la Migros.

nie de Chauny ; Taiily, directeur 
musical des Harmonies de la Fère et 
Fargniers etc. à l'Accordéon Club Gardanne Biver

M. Elle Lefèvre, affligé par un 
deuil cruel s’était fait Nos tambourinaires fiers de ce 

choix ont représenté la France tout 
au ‘ long du parcours des divers 
cantons suisses, séjournant à Lau­
sanne. Zurich. Lucerne. Wintcrthur, 
Sole me, Neùfchatel. Chaux -de-Fonds. 
62 concerts de musique folkloriqtic 
provençale avec galoubet et tambou­
rin d’environ demi-heure, furent 
donnés dans les principaux maga-

Grande animation au Bar du coursL'orateur salua ensuite les anciens 
les Jeunes qu’il souhaita voir plus 
nombreux et mit à i'honneur M. 
Locqueneux dont il salua «l’im­
mense dévouement» et dont il dit 
qu’il n’était pas toujours récompen-

Ciub Gar-siège de 1’ « Accordéon
Biver». La famille des ao

excuscr com­
me MM. Guel, sous-chef. Hocquet 
conseiller général, Paillier.' maire de 
Vouël et comme M. Verdez. an­
cien directeur de musique, touché 
par la disparition de son fils.

clan noMédaillé d’honneur de l’Union Ar­
tistique et intellectuelïc des Che­
minots Français — 4M ans d’activité. 
—. M. Louis Moreau. M. André M&r-

cordéonistci gardanhais et blverrois
s'était rétune pour un apérltii - con­
cert au cours duquel M. Victor Sz-
vlne. conseiller général, maire docel; Gardanne. devait remettre au club

Quant aux Jeunes musiciens, ils 
furent encouragés par des prix of­
ferts par l’Union Artistique et In­
tellectuelle des Cheminots Fran­
çais.

ce fanion, signe distinct!:.

Instruments de Musique ft ^|||||| La soirée, qui rassemblait de nom­
breux amis, fut ouverte par .'In­
terprétation d'« Accordéon-Marche s 
composition du professeur Jean Gora

s lus 'de la Migros. Us étaient an­
noncés par une grande affiche tri­
colore « La France et les tambou-

La sauterie fut très appréciée par 
les Jeunes et les moins jeunes et 
termina ainsi une belle fêle de 
sainte Cécile.

rlnalres d’Arles chez Migros ». les Jouée par l’ensemble des élevés. En­
suite moment solennel. M. le maire 
remettait au président Léon, cet

employés étalent porteurs d’une co­
carde aux couleurs françaises, les17, avenue Trudaîne P A R I S - 9° magasins décorés de drapeaux fran- cmbléme qui participera à toutesçais et notre musique folklorique 
provençale fût très appréciée.

L’Organisation du déplacement de
TOUS INSTRUMtTMTS CUIVRE ET BOIS les cérémonies concerts ou sorties 

de l’A C. G. è.NOTRE DAME-dc-LIESSE
REPARATION de tous instruments quelle qu'en soit 
la marque — Travail rapide — Exécution parfaite

Cette fête a revêtu un éclat par­
ticulier et de. nombreux maires du 
canton s'étalent rassemblés à cet 
occasion pour témoigner leur grati­
tude aux musiciens liessois qui. au 
cours de l’année, ont donné d’excel­
lents concerts clans toute la région. 
Après ie rassemblement de )n Mu­
sique. et des personnalités, un 
cortege se forma qui défila Jus­
qu’à la Basilique Notre-Dame ; au 
cours rie l’office, la Musique diri­
gée par M. Pichelln lequel est par ail- 
levirs secrétaire général de la Fé­
dération de l’Aisne. Interpréta des 
morceaux de circonstance. Après la 
messe un défilé parcouru les rues 
de la ville puis un vin d’honneur

Prenant alors la paro'.e, M. Léon re­
choisis M. Victor

notre groupe artésien fut’remarqua­
blement et magnifiquement prépa- merclait en termes

Savlne. Il se plaisait à souligner 
combien son aide efficace permettait

rée par la direction de la Migros, lui 
réservant, à chaque étape des res­
taurants avec spécialités culinaires,

Prix consciencieux
de solutionner rapidement les dif­
ficultés qui quelquefois sc présen*DEMANDER NOS TARIFS INSTRUMENTS ET EDITION hôtes de grande classe et visite

des principaux sites helvétiques;
La ".coopérative Migros approvi­

sionne 440 grands magasins ou su­
per-marchés répartis dans toute la 
Suisse. Cette organisation moderne

lent à une association. Il lui don­
nait l'assurance que ce fanion serait
un lien constant entre le club et
le premier magistrat de la commune;

ALPES-MARITIMES Dans sa réponse. M. Savlne disait
qui a servi d'exemple à la plupart sa Joie de trouver au sein de

cette be.’.e réunion et félicitait iedes coopératives françaises, pratique 
des prix concurrentiels avec réparti­
tion des bénéfices annuels aux coo-

clùb et ses dirigeants qui. par de»
SOSPEL dresse au Jeune Lucien Pcglion pour 

sa parfaite interprétation, qui ne 
fut pas sans émouvoir l'assistance

efforts constants, participent au re-
pératetirs. Elle finance des services 
sociaux, culturels, écoles de per­
fectionnement pour le personnel,

nom de la commune;« La Martiale » Le moment était venu pour le
nombreuse qui remplissait notre Ba­
silique.

professeur Gora de présenter quel* 
ques-uns de ses élèves et c’est ainsi

La « Martiale » fêtant sa Salnte-regroupa M° Augeix. maire le Dr 
Padovanl président, ainsi que les 
conseillers municipaux et les musi­
ciens dans la grande salle de l'Hô­
tel-de-Ville. Le maire de Liesse sa­
lua la présence de M. Alliot con­
seiller général et président de la 
Fédération Départementale des So­
ciétés musicales et chorales. De nom­
breux discours clôturèrent le ban-

ctc... Elle occupe 30.000 employésCécile, a redonné à notre cité l’am-
Dans son omélle. le chanoine Mur- 

ris tint à souligner tout particulié­
rement l'effort de tous ces Jeunes, 
sacrifiant télévision, films, distrac­
tions : coût cela étant une coilabo-

et participe au capital social d'une 
importante raffinerie de pétrole. 

Beaucoup de produits français
b lance d’un jour de fête comme que nous avons pu entendre en so­

listes :nous en avons souvent lors de la sal-
Fréderlque Leon 9 ans. dans « Prln-son estivale. La parfaite réussite de

cesse Czardas » :étaient à la place d'honneur, encette Journée mérite ce court com-
Héléne Piknn. 11 ans dans « Es­par tlculier ceux des établissementsmentalre.

ration ù j'œuvre de Dieu dans ce Meyer de Barbentane, ceux d’Alllaud 
de Moriércs. de Marcel Chlron de

pana»; Alain Vettori. 11 ans dans 
« Accordéon Musette » : Martine As-

Par son éclat et sa perfection, la 
célébration de la messe de Sainte- 
Cécile fut Tune des plus belles cé­
rémonies que nous n’ayions eu de­
puis longtemps. E le était vraiment 
digne du cadre majestueux dans la­
quelle clic se déroulait : la cathé­
drale Saint-Michel,

Rassemblés en une seule forma-

monde moderne. D’autre part, il re­
grette le manque de confiance que 
l'on prête aux Jeunes, et tout par­
ticulièrement des parents qui ne 
savent pas toujours « dialoguer » 
avec leurs enfants. En conclusion, 11 
«’inplre du disque et du film « SI

Carpentras. les nougats de Monté- santé. 15 ans dans « Valse clc la 
Foret’» ; Claude Gora, 16 ans dans. 
« Biver Swing ». composition de son

llmar, .toute la gamme des froma­
ges français, etc...quel traditionnel.

père M, J. Gor.i:La fanfare du 13émc BataillonTERGNIER de Chasseurs Alpins d’Albertville, Les Invites pouvaient alors cons-invitée éga ornent aux Journées fran­
çaises se rencontra i\ Neùfchatel 
au cours d’un grand dîner avec

La Sainte Cécile talcr que les traditions de travail 
do l’A. C G. B. n’étaient pas un 
vain mot' et les interprétations de-

tous les gars du Monde ». bonne le-
C’est au Centre Social et culturel tlon de près de cent exécutants, 

dans le chœur du transept, la cho-
çon pour tous, petits et grands.

Après la cérémonie religieuse, la 
« Martiale » recevait ses invités à la

que les musiciens ternois et les 
membres du comité directeur ne

nos « Cigaloun » et où la direction de élevés fortementtoutesces »Prla Migros tient è dire toute sa joieraie et la Martiale exécutèrent sous précices. reçurent de eha’eureuxsalle du « Gard » où le vin d'hon-réunlrent boire de recevoir les Français.le la direction de M. Maiillet un pro­pou r vin applaudissements.d’honneur offert par le directeur gramme particuliérement choisi et 
dont l’exécution fut parfaite en

neur était offert. Elle Interprétait De pareilles manifestations sont
« Accordéon - Marche ». charmantebénéfiques, tant pour la promotion 

de nos produits que pour ic tou-
cfc le sous-directeur et à l’issue du alors sous la direction du sous chef

composition symbolisant la vitalité* 
de ce club, clôtura le concert.dérüé par le président et le vice- 

président. Auparavant une gerbe
R. Calrasclîl, la Marche des Appren­
tis Marins de Farlgoul,

tous points.
Une mention toute spéciale a’a- rlsraé.
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dil-Rhône, empêché A la dernière 
minute u'assistcr à, cette manifes­
tation dont il s'ôtait lait une Joie 
d’être présent. M. Fayet mit l'accent 
sur l’aide et la sollicitude du pré­
sident Blanc envers ia musique po­
pulaire.

De même qu’il excusa M. le pre­
mier adjoint Bensussan, retenu par 
d’autres obligations.

Ensuite ce furent des mots ai­
mables envers MM. Désirai et Rou- 
magnoîe. secrétaire et chef de bu­
reau de la mairie, pour l’aide appor­
tée aux musiciens.

Des paroles élogieuses furent 
adressées à M. Bauer qui depuis un 
mois dirige la Musique municipale.

S’il félicita tous les musiciens pour 
leur assiduité aux répétitions et 
concerts, le président mit en exergue 
le dévouement quotidien de MM. 
Pastoret et Andréo, chargés de l’é­
cole municipale de musique, pré­
parant ainsi une relève déjà effec­
tive puisque aux trois benjamins 
Giraud, Castmel; Colace, des moins 
de 15 ans le prochain concert ver­
ra la rentrée de nouveaux adoles­
cents Issus de l’école de musique.

(Signalons au passage que 4i élè­
ves suivent les cours de solfège mu­
nicipaux) .

Enfin concluant, le président re­
mercie M. le maire et la munici­
palité de leurs efforts envers la mu­
sique municipale et l’école de sol­
fège.

Après les allocutions de MM. Bar­
rai - Thénoux, RIgaud, M. je maire 
Jean Graille à son tour saluait les 
musiciens et disait sa joie de se 
retrouver parmi eux à l’occasion de 
la sainte Cécile. De môme il rappe­
lait la nécessité de ces Musiques 
Municipales dans les communes et 
louait ie climat d’amitié qu’elles ap­
portent.

« Il est bon de maintenir notre 
Musique ; elle eut des hauts et des 
bas, mais elle Jouit d’une grande 
notoriété dans le département et Je 
suis fier lorsque Je l’accompagne 
en ses déplacements.

«Aussi M. le président, et vous 
aussi MM. les musiciens, Je vous 
en remercie ».
• Après avoir mis en évidence le 
travail de MM. Andréo et. Pastret, 
M. le maire se plut à saluer M. 
Thenoux, professeur du Jeune Be- 
loque, soliste de la Musique Mu­
nicipale, et dont 11 avait apprécié

-«&■travers la ville, au milieu d’une 
foule considérable pour arriver à 
l’hôtel do ville, où sous ia baguette 
du chef de musique M. Mar lu s Dc- 
Jcull, fut exécuté le concert sali­
vant ;1) Le Soxis-Marln Vert (pas re­
doublé musique et Clique de Bour­
bon : 2) Aunle Get Youn Gum (sé­
lection américaine de Iwing Berlin ; 
3) Le Pays du Sourire (Fantaisie 
dc Franz Lehar) avec les solistes 
A. Salvagio et A. Fouque : 4) An­
dalousie (Fantaisie de Francis Lo- 
pez) ; 5) Suite de Ballet de F. Popy : 
6) Marche de ia 2cmc D. B. par 
Clique et Musique de Ciowez.

Après ce magnifique concert, les 
autorités, musiciens et invités se 
rendirent à la maison du peuple, 
ou. après l'apéritif; un succulent re­
pas fut servi.'

Un apéritif d’honneur était en- StoiÆ’inîtlativè présIdent du Syn" conseiller d<£rénéralC.t0seSatrouvaient :
suite servi et ^ soirée se termina dicat d initiative. _ mm. Maurice Gautier, président de
dans l’allégresse générale. un repas a ece servi a cous les Ja L Gardannaisc, son chef Ma-

Parmi les Invités, nous avons noté, musiciens, invités et ÇJ48, rius Deleull • MM. Llcutand, Jul-
«Wrb.fi?» GJneste^'conSnissaire^de

lien et Gaston Breton. 2éme et 3eme les musiciens de la Philharmonique bert Gay repTésentant M. Hlppoiyte
adjoints: René Niçcr.ai ancien pré- a Anes. Blanc, président de la Fédération des
aident dc l’A. C. G. B.. «Despian- Sociétés Musicales des Bouches-du-
ches » représentant la fédération Lyre de Bonneveine Rhône ainsi que les membres du
musicale des Bouches-du-Rhône, et Cctt€ vleille soclété a fêté, ce ’ burcaii de la Lyre ; Gorlaro Jean, 
qui par la même occasion appre- dimanche 17 décembre la fctc de vice-président, Deleull Roger secré­
tait la tenue de cçttc formation sainte Cécile, à 11 h., a eu lieu un taire. Bourrely Elysée trésorier.
C,L. \ue^ dp grand concert très bien exécuté où Après ces agapes, ce fut la périodeTrcs asréable ^I^ee ambiance de les musiciens ont fait preuve de des discours avec M. Gautler Mau-
famille, et-soullguons-lc accueil ena- travail et de volonté. Ce concert était rice qui adressa des remerciements
Jeureux de M. et Mme Anare aar- dirigé par MM. MItrano et Baromcl. à M. le maire, aux chefs de musique
kfÜi61’' Cours* a 13 h., a eu lieu un banquet qui et professeurs, pour l'aide appor­
tes» de 1 Accord éon^iuo. ft r^unl personnalités, musiciens et tée bénévolement a la bonne mar-

R. valence ieurs ép'0£scs che dc la société.
A la salle Mazenod, concert de M. Bonnet président, a remercié Tour ^ M. Victor Savlne au

ü?rCMhaerSsemeSymPh0nî<,Ue SNCF
de Marseille nlfestation 11 a remercié, M. Blanc, sociétés musicales des Bouchcs-du-

président de la «dératton des So- Rhône, adressèrent des remercic-
cietés Musicales des Bouches-du- ments à cette brillante phalange
Rhône, de sa Pré-»ence et du travail qul faIt honneur i\ la ville de Gar-
considérable au11 _dA1's. i® danne, M. Gay avait au préalable
departement pour la ^uvegarcle présenté les excuses de notre pré-
la musique, et. Jns l intérêt; des Rldent départemental M. Hlppoiyte
musiciens. M. Blanc a remercie a Blanc.
son tour tous ses vieux amis, il ùne mention particulière aux pro.
les a assures de tout son concours fesseurs de la Lyre, MM. Fouque,
et il leur a demandé de faire de et m. Besozzl, grâce auxquels, les
plus en plus un rangs de la lyre se trouvent ren­
ia musique vive se maintienne et forcés chaque année par de jeunes
S’augmente; c est grâce à 1 effort musiciens
de tous les musiciens que nous Bravo à’la Lyre Gardannaisc. pour 
maintiendrons haut et ferme le ga démonstration de bonne vitalité,
flambeau de la musique.

Journée excellente, pleine d’an 
de sympathie commune. Ce qui 
l’augure de la continuité de la : 
de Bonneveine.

■
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« Anches et becs pour artistes

H L’Harmonie des Cheminots S.N.C.F. 
de Marseille

C’est avec leur simplicité et leur 
amicale cordialité coutumière que 
les membres de cette société — qui 
n’est point au reste composée uni­
quement de chemiuots — ont cc- 
lébré la sainte Oécüe le 19 novem-
,>rpius6de 350 personnes — officiels, 
membres adultes, Jeunes et enfants 

étalent réunis dé3 9 h. 30 heure 
h laquelle débuta le concert dont .a 
présentation alternante permit cl ap­
précier le toujours très haut brio 
musical de la formation harmonie 
avec ses 75 musiciens sous la con­
duite de MM. Trente lot C„ Amsl- 
bert et Esteüoa, respectivement sous 
chef, chef et directeur de la musi­
que. l’excellente technicité des y.c- 

dn 2ètne et 3ème année cl accor­
déon, ainsi que celle des élèves gui­
taristes de 2ème année sous a u.- 
rection de leur instructeur M. Mor-
d°Mi programme; par l'Harmonie : 
Sous-bois de Ballay, Donrimo Noir 
(ouverture.i de Aubert, M.cç-:o r 
(entracte symphonique) de burcav: 
et les Errlnnyes de M. -

Par le> Jeunes açeorUeons : — •••>.< 
et gravier de Biaugny et Petite 
Valse de Brahms.i»ar les jeunes guitaristes' : Euicie 
en forme de Maiajçuena 

L’hommage musical rendu, le pre- 
H. Bérard, présenta, avec

I:
& Le 8 décembre 1907. l’O. S. M. 

donnait son premier concert de ia 
saison 1967-08 sous la direction de 
son chef Jean Aynaud et avec le 
concours de deux chanteurs. répu­
tés: Mme Nina Branche, mezzo- 
soprano et M. Garguilo baryton do-
Pé<>tte soirée avait réuni de nom­
breux mélomanes et des amateurs 
de bel canto, venus apporter aux 
solistes à l’orchestre et à son chef 
les encouragements qu’ils méritent 
amplement.

Sous la baguette énergique et pré­
cisé de Jean Aynaud. les musiciens 
nous ont fait entendre un program­
mé éclectique allant de Gluck a 
Verdi et Massenet.

En première partie.,
L’Ouverture d’Iphlgenie et Aulide 

de Gluck; La Symphonie numéro
104 (dite de Londres) do Haydn ^ me de la patronne des r 
par l’orchestre seul; 1 Air de eue- sJcicns a été célébrée cette anr
rubin des Noces dc Figaro, de Mo- un public nombreux est venu d zart. soliste, Mme Nina Blanche ; La la SQlle de la raairie pour appl 
Sérénade de Don Juan, de Mo- dlr notre philharmonique qui a 
zart; soliste M. Garguilo pour chant un programme do choix et sous 
et orchestre. direction de son chef Rémi Bu

Ces divers chefs d œuvre ont bé- a charmc son auditoire : tous 
néficié d’une excellente interpréta- musiciens sont à féliciter, mais a 

■ tlôn respectant ici le style classique une mention spéciale aux solis 
de Gluck avec Iphigénie, là les nu- Dermônd Guichard à la
onces et le style pré-romantique Alain Long et Roger Jacquet à
de Haydn dans la symphonie 104. trompette, premier prix, du consorv

Quant a Mozart,, il fut détaillé , à toire de MarsoHle. 
souhait .par les chanteurs accom-. Après le concert et lé défilé av 
pagnés par l’orchestre et le public tambours-et clairons un apéritif e' 
enthousiaste ne ménagea pas ses lleu

' du. concert Mt
consacrée à des musiciens du XIX' ___
siècle et nous entendîmes : 'Ail moment dés discours d’u:

Un extrait de Sanson et Dallla le président de la philharmon 
•’ de Saiut-Saèns (printemps qui com- remercia tous ceux qui avaient 

mence) pnr Mme Nina Branche, dé- noré Cotte fête de leur prés< 
licieuse interprète; un air fameux parmi les persounalltés nous a
de Rigoletto, de Verdi (courtisane, noté mm. Long, maire de r '
race vile...) par M. Garguilo, baryton Jcan Massé, député de la 
à la voix généreuse et expressive.

Ces deux œuvres lyriques ont per­
mis 4 ces deux artistes de recevoir 
l’approbation du nubile qui a ap­
plaudi chaleureusement Mme Nina 
Branche et M Garguilo dont le grand 
talent a de ’ qui tenir : ces deux 
artistes furent en effet, tous deux 
élèves du grand ténor Trantoul, de 
renommée mondiale, nous leur sou- 
liaitoas beaucoup d’autres succès.

3

ves

•net.
La Philharmonique de Cadolive

sident
ses remerc iemen-ts aux 
présentes ou excusées, .et au nom 
du conseil d'administration, un bref 

l'activité depuis la

autorités

im- rapport de
WA Hormone (65
exécutants) : 7 concerts Publics dont 
ceux donnés en Arles et a Saint- 
Maximin valurent des éloges de la 

des autorités musicales pré­part 
sênt^s*Pour le groupe Jeunes accordéons 
(15 exécutants» ; 6 participations a 
des fêtes de sociétés amies et ce a 
la grande satisfaction des audi­
teurs. ,Pour l’école de musique des ré­
sultats faisant honneur aux dévoués 
et bénévoles professeurs que sont 
MM. Mordofï. H. Bérard et P. Bar- 
tei. avec aux examens ferleraux i967.

En solfège: 51 lauréats dont -I 
avec 1ère meutiou, 24 avec deuxie­
me mention et 14 avec troisième 
mention eu Instruments 19 lauréats 
dont 6 avec première mention. < 
avec deuxième mention et G avec 
troisième 'mention, plus 10 pr»x spe-
C Inutile de dire que c’est sous les 
applaudissements unanimes de i as­
sistance que chaque lauréat a .ap­
pel dc son nom, reçu le diplôme fé­
déral ainsi qu’un prix spécial sous 
forme de livre. ,Il en fut de meme lorsque les 
prix d'assiduité aux répétitions et 
marqués par de beaux disques. ». vi­
rent remis aux jeunes de 16 a 20 ans 
faisant delà partie de la formation 
Harmonie non sa us souligner que 
leur goût pour la musique en en­
semble n’avait nullement géné pour 
de brillants succès scolaires (Mlle 
Gaita flûtiste. Arquellno, clarinet­
tiste. Glaucarli basson et Lazloil 
trompette». , ^ .

Les anciens furent également ho­
norés avec la remise de la médaille 
“ de c. M. F. pour

Tous les convives se r< 
ensuite pour le banquet 
neî.

- ■

oription ; Irma Rapuzzi et Da 
sénateurs ; Bonnet, secrétaire de 
Fédération Musicale des Boùcl 
du-Rhône ; Mme et M. Roger Br 
directeur de la Cordcrie Provenr 
et membre d'honneur de ia p: 
harmonique ; l’abbé Martin, curé 
Cadolive : M. le président du cei 
de l'Avenir etc... etc...

Un concert d'amateurs tenu 
gaiement ce banquet auquel il n 
fut donné d’applaudir success 
ment dans leur tour de chant h 
personnel :

Mines Jacquet E liane, Darm 
dans un pot pourri de viel 

sensibilité. . chansons, Acliard Ellane, Hernan
Comme d’usâ&e, le programme était Suzanne. Du côté des MM. n

présenté avec gentillesse par .Mlle citerons MM. BcrnarcLi dans les ch 
Eiianc- Rousaud. commentatrice ap- sons de Brassens, Eoubeàu Au gu s 
plaudle. Olive, Rodriguez, Ramos.En résumé, nous fé.Icitons sans Le solr apré3 ]£l traditionnelle 
réserve tous les an/moteurs de_lor- £oupe au fromage on dansa jus- 
chestre symphonique S. N, c. r. ae ori'â une heure très avancée de la
Marseille, dirigeants musiciens et nuit et le iundi à midi, les ama-
Hoiistes pour ce premier concert qu. teurs se retrouveront encore nom-
ouvre brillamment ia saison. breux pour «remettre ça».

Parmi l’auditoire choisi nous avoua Félicitons le chef dc musique R6- 
noté la présence aux -cotes de M. mj Busso pour son magnifique con-
Joîfroy. président de ÎO. S. M. de cert el le président Comettl pour la
Hauts fonctionnaires de la S N. C. réussite de cette fête. La tradition 
F, région Méditerranée : M. Jay in- de la sainte-Céci.c a été respectée, 
génitur générai, directeur adjoint ;
M. Vieulle. ingénieur principal, chef PROGRAMMÉ
SfÆS1, a „ », 0,p..é« Enfers, ouverture
uf vitiai intrén’eur principal hono- de Jacques Offcnbach . 2) I. ru ni) et
wire ! uinJrâue defpPésidints de . Vohmtarj de H. Parcel, soliste

U A I C F de Marseille : Jacquet Roger 1er prix du conscr-
M Bérerd président de l’Harmonie vatoirc de Marseille; 3) Un Instant

^Association; artl^que clos Cüemi- Sgi
noL:>' phii Coultcr r 6» l.’érole est finie

twist défilé succé de Shell a de Clau­
de Carme.

ï-
E Pour terminer l’orchestre fit en­

tendre la suite symphonique des 
Erlnnyès. de Massenet, au cours 
de laquej> M. Daufs, violoncelle solo 
détailla l’Elégie avec une grande

$

l’as­
semblée municipale.

Chaque petite ville a ses pro­
blèmes mais problèmes d’amitié, par­
fois les opinions différent, toute­
fois l’on se comprend, l’on s’aime
dans l’art musical.

« Vive donc- la Sainte-Cécile, la 
Musique municipale dont l’harmonie 
entre musiciens est un garant de 
l’harmonie régnant en notre ville »

LES RECOMPENSES 
Médailles d\i conseil général, re­

mises par M. le inaire à MM. Has- 
selberger, Yacono, Devaux.

Breloques du conseil général re­
mises par M. Rigout ii MM Broeck- 
love. Beloque Valera.

Médailles dc la ville de ia Clotat 
remises par M. Andréo à MM. Co­
lace Bernard, Giraud Jean-Pierre,
Castinel Jean-Pierre.

A l’issue du repos, nous eûmes un 
concert vocal de choix avec MM.
Isnard, Bcnse, Moullet, Valera .An­
dréo. etc.

Si M. Jo Bense, un diseur qui
se tailla de fort beaux succès, du­
rant les années 30, nous présenta 
d’excellente manière la chanson de
maintenant nous appréciâmes le CAnAral du oan.
grand air de la «Calomnie» chante natcur. au
par Etienne Moullet soutenu par les et dont î’alloruUon
ChBravo1e 1 fut hachée d’applaudissements una-

Bravo également à M. Yacono et nlmes. ,
j\ son violon enchanté, évoquant En effet sobrement, simplement, 
pour l’assistance les airs des plus sans esprit de. partisauene po:it-
célèbres sans oublier sa composition que, elle ut Le tour eomp.cl des pro- 
mélodleuso dédiée à sainte Cécile. blême-, de tou? ordre; qtii assa.il-

A signaler l’interprétation de « Mar lent les animateurs des sociétés ut-
thft» par le doyen M. Masson. 83 dueatlori populaire composée.; d a-
ans, ancien chef dc ia Musique. matcur.s -- qu elkv, so ent “Sfi*

Le chant des Adieux et Jr. Coupo ques ou musicalea et phi. speUa-
Santo reprise en chœur par l’assis- icmcnt celles qui s Intéressent a
tance* clôturèrent cotte fête dc la l’instruenoa pratique des Jeunes ca
Sainte-Cécile digne de ses devanclc- matière d’art ou de musique, 
res et bien dans la tradition. Bref elle Ut preuve dune -arc

Concert, remises de récompenses 
et banquet ont marqué la Sainte- 
Cécile fêtée par la musique munici­
pale en ce dernier dimanche de no­
vembre. , . ,,

Un public nombreux a suivi, salle 
des fêtes le traditionnel, concert, 
excellemment dirigé par le maître 
Bauer, qui permit d’apprécier les 
solis de MM. Patsoret (trompette), 
Yaconio (basse). Hassemberger (flû­
te).

■

m*
d'honneur — — - , .
plus de 40 ans de services^ musi­
caux 
Bartel.
et' celle de là médaille de bronze 
du ministère des affaires culturel­
les à M. Paupion.

En terminant son 
président H. Bérard regretta sim­
plement que. malgré !es renonce­
ments à certaines satisfactions pa­
les membres de la formation Har­
monie. l'on ne puisse développer 
davantage l’école de musique mal­
gré les effort» consentis par la b. 
N C. F. pour l'éducation musicale 
dès enfants de ses agents et qui 
sont fraternellement utilisés pour les 
enfants de foyers appartenant a 
d'autres professions.

Par courtoisie galante le protocole 
fut légéremeut bousculé la paro.e 
étant donnée à Mlle Rappuzzi, sé­
nateur, 
ton

à MM. Ameùdola, Alamerccry. 
Dunattia. Gardon, Lllla- 

Masseï Trufficr et Verne,

Citons également le final de cette 
matinée, la cfrlbre valse « l’or et 
l'argent» de F. Lehar, qui séduisit 
l’assistance.

Il est vrai que la musique du 
père de « La veuve joyeuse » en­
traine dans son tourbillon d’har­
monie pour faire partager à l’au­
diteur la griserie de la valse éter­
nelle...

Parmi l'assistance nous avons no­
tée la présence de M. Bensussan, 
adjoint au maire ; Désirât, secré­
taire de mairie ; M. Butlin, prési­
dent des Amis des Arts : M. Gay, 
également des A. A;, ainsi que de 
nombreux conseillers municipaux 
dont MM. Barrai. Viale, Castinel etc.

SYMPHONIE ET AMITIE
Après le traditionnel apéritif, qui 

se déroula salie des fêtes et auquel 
participa le public, eut lleu Je non 
moins traditionnel- repas de ia Sain­
te-Cécile.

Le président Raoul Fayet. au 
cours d'une charmante allocution 
où l’humour n’était point exclue, 
sut mettre l'accent sur les Joies 
qu'apporte la musique et les liens 
unissant les membres clc la phalange 
musicale, liens se resserrant chaque 
jour davantage.

M. Fayet, auparavant, excusa M. 
Blanc, président de la Fédération 
des sociétés musicales des Bouches-

allocution le
••

ARLES
La Philharmonique d’Arles a fêté 

ta sainte Cécile, le 17 décembre.
Un concert remarquable a été 

donné sous la direction dc M. 
Soubeÿras chef de musique, pro­
fesseur dé l'école de musique.

Etaient présente : M. Jouve, pre­
mier-adjoint. représentant M. Pri­
vât. député-maire.

Nous citerons quelques personna­
lités à savoir : M. Valentin, prési­
dent de la Philharmonique ; M. Tour 
ville M. Gerber. M. Ribcs, l'adminis­
trateur'du théâtre municipal, Mme 
Roman Ginette professeur de danse.

Nous nous excusons de ne pouvoir 
eitér tout le monde.

M. Valentin a excusé M. Blanc, 
président des sociétés Musicales des 
Bouches-du-Rhône, étant pris a Mar­
seille par d'autres obligations. M. ie 
coos préfet avait fait tenir ses ex­
cuses ainsi que M. Héritier, adjoint

I
Lyre Gardannaise

Selon la tradition, la «Lyre Gar- 
dannoise r> il fêté sa sainte pa­
tronne avec un plein succès pour 
le chef et ses musiciens.

A 9 h. 16 au « Cercle de l’Avenir » 
avait lleu le rassemblement des di­
rigeants, musiciens, et cliqunrds : 
puis ce fût le dépôt d’une gerbe 
de fleurs au monument aux morts 

pour se 
ou pen-h. 30; 

l’églisedes guerres à 9 
rendre ensuite h 
dant l’office religieux, la Lyre exé­
cutait 1) L'intermezzo de Cavaleria- 
Rùsticana de Mascagnl ; 2) Avé
Maria de Gounod chanté par Al­
phonse Armand ; 3. Marche des Rui­
nes d'Athènes (Beethoven) ; 4. Mar­
che de la 2éme DJ3. exécutée a 
la sortie de l'office religieux.

Ensuite avait lleu un défile a

i

-d
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très différent, directeur et exé­
cutants Jusqu’aux plus humbles, en 
parfaite communion de pensées, s’u­
nirent d’un même cœur pour ser­
vir au mieux la Musique,

Ainsi, le choeur final des pèlerins, 
majestueux et d'une solennelle puis­
sance auquel sept trombones, Joués 
debout dans un unisson parfait, 
apportèrent l’éclat de leur belle so­
norité, terminait magnifiquement 
la partie musicale de cette fête de 
Sainte-Cécile.

Après un court défilé, person­
nalités, musiciens et leur famille 
se rendirent a l'Hôtel de Paris où 
140 couverts étalent impeccablement 
dressés.

La table d’honneur était présidée 
par M Pligot, maire de Moulins, 
accompagné de Mme, M. Gtilllot, 
adjoint aux Beaux-Arts, plusieurs 
membres du conseil municipal : M. 
Emile Fossé, M. André Relin et 
Mme, déjà cités. Paul Troubat di­
recteur du conservatoire et de l'Har­
monie Municipale de Montluçon : 
M. Epiphane. vice-président délégué 
de la Lyre Moulmoïse ; M. Bou- 
tttler, directeur de la Semeuse de 
Cusset ; M. Duteriez, directeur de 
l’Harmonie de Saint-Yorre ; M. Plu­
met, président de l’Amicale de la 
Lyre ; M. Messonnet. directeur du 
théâtre Municipal, etc...

Au dessert, des allocutions fort 
applaudies furent prononcées suces- 
sivement par MM. Emile Fossé, 
Paul Troubat. André Relin, puis par 
M. Piigot, maire de Moulins qui fé­
licita les musiciens, les membres 
de la Batterie pour les prestations 
qu’ils fournissent, remercia tous les 
directeurs de sociétés et- les person­
nalités qui s’étaient joints à nous 
et termina en assurant M. Fossé de 
la sollicitude de la municipalité en­
vers l’Harmonie Municipale qui n’au­
rait pas à souffrir de l'austérité 
redoutée par son directeur.

Pour conclure, il nous est agréable 
de noter qu’un message d'amitié, 
auquel nous avons été très sensibles, 
nous a été transmis par la Société 
Philharmonique de Bourdon-Lancy, 
laquelle fêtait également sainte Céci­
le le 2G novembre et n’avait pu, de 
ce fait, nous déléguer ses repré­
sentants.

connaissance de toutes les ques­
tions touchant les domaines des 
sociétés musicales d’amateurs, et sa 
péroraison fut très chaleureusement 
applaudie à Juste, titre.

« Je ne peux et ne veux rien vous 
«promettre, n’étant qu’une simple 
«unité au. sein du conseil géné-
« ral ainsi qu'au sein du Sénat. 
«Tout c< que Je viens de vous 
«dire, Je l*ai déjà dit, le dit et le* 
« redirai encore à mes collègues et 
« il n’est point de vérité qui ne 
«finisse par triompher. Au reste

. « notre . ’ èdération Départementale, 
.«et partant votre confédération, 
«sait qu’elle peut compter sur mol 
«car la cause que vous défendez 
« est Juste et humaine.

«Mais je me réserve, au cours
« d’ùn entretien prochain avec M. le 
«Ministre des Affaires Culturelles, 
« de faire état des résultats de vos 
« éléves aux examens fédéraux alors 
« que votre société ne compte que 
« 120 membres. En effet vous ad- 
«mlnistiez comme bien d'autres de 

la preuve

sence de M. Bernard adjoint au 
maire, de Mme Gagnol MM. Char­
mes, Dufour, Chabrlllat. Arcâmbal, 
Ducros, Rochat. Babut, Cuvier con­
seillers municipaux, Chaput, se­
crétaire général de la mairie. MM. 
Michel, Martin Jacques et Mlle Bes­
son du conseil d’administration et 
de M. Pradel directeur du groupe 
Jules Ferry et du C. E. G. et Mme 
Troullhe directrice du groupe Mont- 
Joly, a eu lieu la distribution des 
prix aux élèves de l’école munici­
pale de Musique ayant passé avec 
succès les examens de l'écolo et 
de la Fédération Musicale du Cen­
tre.

•i ;* •
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EXAMENS D ELEVES 

DES FÉDÉRATIONS 1968
FLUTE

Vachey : Sicilienne .................
Busser : Prélude et scherzo

8,73
13,67

L’Harmonie « Les Enfants de Cha- 
maliéces » a ouvert cette manifes­
tation familiale par l’exécution d'une 
Marche avec tambours et clairons : 
Tagada Panpan arrangement de L. 
Dolbccq, puis exécuta brillamment 
Intermezzo et Farandole de l'Ar- 
léslcnne de Bizet.

M. Ducros vlcc-présldent de l’Har­
monie prenant la parole regret­
te fort l’absence de M. Chatrousse 
retenu loin de sa chère Harmonie 
par la maladie et il forme des 
vœux pour sa santé. Il remercie 
et félicite M. Roux directeur de 
l’Harmonie, M. Moulilatid eou.^-di­
recteur ainsi que les professeurs de 
l’école MM. Boisson. Bourasset, Gi­
rod, Arbre et Coissnrd pour iour 
dévouement. II adresse ses vifs re­
merciements à M. Pradel directeur 
du C. E. G. et à Mme Trouilhe, 
directrice du groupe Montjoly qui 
apportent une aide efficace au re­
crutement des Jeunes élèves de l’é­
cole de Musique. Il constate avec 
plaisir la présence de plusieurs de 
ses collègues du conseil municipal 
ainsi que les membres du conseil 
d'administration de l’Harmonie et 
adresse ses remerciements à M. Wegl 
vice-président de la Fédération des 
Sociétés Musicales du Centre qui 
a bien voulu venir représenter la 
Fédération à cette petite manifes­
tation.

M. Aimé Martin adjoint au maire, 
présente les excuses de AI. Valéry 
Giscard d'Estaln 
tenu loin de C 
multiples occupations et rappelant, 
l'attachement de M. Chatrousr-e pour 
l’Harmonie et l’Ecole de Ainsique 
assure tous les musiciens et di­
rigeants de l’école que la munici­
palité désire continuer son couvre 
et apporter comme par le passé 
son appui total à l'Harmonie et à 
son école de Musique. Il demande 
à tous ces jeunes de* l’école d'être 
très assidus afin de venir grossir 
les rangs de notre Harmonie et 
de prendre la relève des ancien*-. 
Félicitant à son tour M. Roux di­
recteur et les professeurs de IV:.oie 
il adresse ses vifs renier..-:ii■ : ms 
à M. Pradel et à Mme Tronche 
pour leur collaboration a noire o.-.'ia 
cle musique.

Et nous ècoutons ave : v-:... : 
un chant par les élevés do IV- 
cole qui sous. la direction de A T.
Girod exécutent «Sur je qua. de- 
feraille » canon à 3 voix de J. VY.afctc.

M. Jacques Boisson, professeur des 
classes de clarinettes, fait exécuter 
par les éléves du cours prépara­
toire un arrangement intitulé : Sou­
venir de Mozart et Miles Christiane 
P nul a t et, Marie-Thérèse VazeiUe» 
du cours moyen exécutent le duo 
numéro 16 pour clarinettes de J. 
Klosé aux applaudissements de tous.

Le professeur Arbre M. dirige 
le paso-doble du folklore parade de 
P. BolsteUe exécuté par l’ensemble 
des classes moyennes : clarinettes, 
saxophones, trompettes, batterie.

M. Roux, directeur de l’école as­
sisté de M. Billiras secrétaire de 
l’Harmonie procède à la lecture du 
palmarès et à la remise des diplô­
mes et prix offerts par nos géné­
reux membres bienfaiteurs qu’il re­
mercie vivement.

M. Wegl à son tour fait un bril­
lant exposé sur la musique ce b 
art. le plus noble que nous avons 
le devoir de faire aimer à nos Jexi- 
nes. Il fait un pressant appel ;« 
tous pour aider matériellement ceux 
qui pour l’amour de la musique se 
dépensent sans compter. Puis au 
nom de la Confédération Musi­
cale de France il épingle la mé­
daille d’honneur de la C. M. F. 
aux musiciens qui ont de 32 à, 
41 ans de bons et loyaux servi­
ces à la musique : MM. René Bru- 
nier, Georges Cromarias, Joseph Bll- 
liras, Marcel Brajon et Noël Bar­
rière et c’est avec Joie et émotion 
qu’il décore M. Ferry de la plug 
haute récompense : la médaille d’or 
des vétérans, pour scs 62 ans de 
services à la musique.

Un Jus de fruit d’honneur a ré­
compensé toute cette jeunesse sur 
qui repose la prospérité de notre 
école et des « enfants de Chaîna- 
11ères ».

HAUTBOIS

Barlller : Russiacanto 5.14

CLARINETTE

Vachey : Elégie et danse 6,78
«vos sociétés sœurs 
« que. dans dans le milieu popu- 
« laire. il y a à travers toute la 
«France nombre et nombre de Jeu- 
« nés qui désirent faire de la mu- 
« slque active et non devenir des 
«auditeurs passifs et que de plus 
« il y a en France nombre d’anl- 
«- mu tours bénévoles et désintéres- 
«sês. qui préparent, non sans de 

. « très grandes difficultés, la relève
«pour que puisse se maintenir la 
« véritable culture Française, et qu’il 
« serait temps ..qu’on les aide pour 
« pouvoir faire encore mieux ».

M-» Cassan. représentant M. Blanc, 
président, de la Fédération des So­
ciétés Musicales des Bouches-du- 
Rhône empêché, remercia Mlle Rap- 
puzzi en déclarant qu’elle avait pra­
tiquement reflété les sentiments una­
nimes. de tous les animateurs des 
Sociétés Musicales d'amateurs. H Jus­
tifia de l’action Fédérale et Confé­
dérale et en complimentant tous 
les. lauréats il incita ceux fervents 
du piano, accordéon et guitare, à 
aborder également l’apprentissage des 
instruments a anches ou à em­
bouchure car seul le Jeu dans un 
ensemble d’instruments divers est 
générateur des plu3 grandes satis­
factions musicales

M. Cauia-Prot président régional 
mèditerranéc- de l’Union Artistique 
et intellectuelle des Cheminots, con­
firma ce dire en tant que musi­
cien exécutant, justifia de l'impor­
tance de l’aide matérielle

BASSON

Houdy: Rondel ..............
ViMette : Cantilène ___
Forêt : Largo et allegro (extraits de Pièces brèves)

SAXO ALTO

5,96
13,67
12,33

f

f
Joly: Cantilène et danse 10,38

COR

Cartes : Choral 8,73

TROMBONE

Bariiler : L’Enterrement de St-Jean .. 
Dubois' (P. M.) 2 Marches ...................

6,78
10,38

SAXHORN-BASSE - TUBA
Bariiler: L’Enterrement de St-Jean ..........
Barat: Introduction et sérénade .......................
Ces pièces ne sont vendues qu'avec l'accompagnement de piano

6,78
10,38

rr député-maire 
namaiiéres par ses

re-

A. LEDUC Editeur - 175, rue St-Honoré - PARIS R. E.
VICHY

Ville de Vichy, centre culturel 
Valéry-Larbaud, dimanche 17 dé­
cembre 1967, à 16 h. précises. Sous 
la présidence de M. le Docteur Jac­
ques Lacarin, maire de Vichy et 
de M. le docteur Pierre Nigay 
joint délégué à l’Harmonie L’Har­
monie Municipale de Vichy (1897) 
(direction : A. Relin) présente un 
concert de gala, offert à ses mem­
bres honoraires et amis à l’occa­
sion de son 70ème anniversaire.

Ce concert est dédié à la mémoire 
de M. Pierre Coulon. mairo de Vi­
chy, de Maître René Lavaud, ad­
joint délégué aux Beaux Arts et de 
M. Robert Mathieu, adjoint, res­
pectivement président, président ad­
joint et membre de la commission 
de l’Harmonie Municipale, disparus 
au cours de l’année 19G7.

PROGRAMME
(Présentation par Jean Joyeux de 

ÎO R. T. F.).
1. Hymne lt TJnfanterle de Ma­

rine, P, Cappe, pour Harmonie et 
Batterie Fanfare, (sous la direc­
tion de M. Victor Duteriez, di­
recteur-adjoint et de M. André La- 
faye, tambour-major) ; 2. Fugue pour 
Harmonie, Dé3lré Dondeyne : 3. Ra- 
muntcho, Gabriel Pierne. Ouvertu­
re sur des thèmes populaires Bas­
ques: 4 Impressions d’Italie. Gus­
tave Charpentier, extraits de la sui­
te d’orchestre, 1. Sérénade, saxo- 
alto : M. Joseph Masson, saxo- 
ténor : M. Maurice Dromard ; 2. 
A la Fontaine: 3. A Mules: 4. Sur 
Les Cimes : V. Danse du Diable, 
Wal Berg, (transcription de Paul 
Semlcr-Collery) ; VI. Suite EUsu- 
bctliaine (extraits), Jacques Ibert, 
(transcription de Jean Maillot). 1. 
Prélude, 2. Dancerle, 3. Cortège, 
4. Scherzo, 5. Finale ;

Ce concert sera enregistré par 
1*0. R, T. F. et retransmis ulté­
rieurement sur les ondes de Ra­
dio Clermont-Auvergne.

v.
oi.t excellemcnt interprété un beau 

apportée programme, duquel se détachaient : 
au nom de la S. N. C F. à l’ossa- « Ouverture de 1 Italienne à Alger,
turc de l’action en faveur des jeu- cle Rosslnl. Concertino pour clari­
nes et dont au reste les non che- nette, de C. M. Weber : Adagio
mlnots sont bénéficiaires dans une de. *a 3ème Symphonie de Saint-
certaine mesure. Saens : Marche de Tanhausser et

musique exprimèrent tour a tour Pêtre, était ensuite offert au Foyer
leur satisfaction de l’esprit d’ami- aux musiciens et aux invités,
tiè et d’équipe qui régnait au On notait la présence des colo- 
seln de la formation et au sein de 5®ls ch°f, d état-major de la
la société et qui lui permet d’agir 7éme R- M. Beck directeur du Train
utilement pour, que peu à peu. de d®s Transporte de la 7eme R. M. : 
nouveaux Jeunes assurent la relève commandant Rodet. adjoint au com- 
des anciens et la pérennité de la mandant de la 8ème B. I. N. A.; 
bonne, musique: capitaine Cemolasse. commandant

Et pour terminer M.'Jean Gull- la 9éme C. R T.: M. Blanc, prési-
laumont. inspecteur divisionnaire des dent de la Fédération des Sociétés
services sociaux S, N. C, F. — re- Musicales des Bouches-du-Rhône,
présentant Ai. le directeur Aîarthelot etc.
M. l'ingénieur en chef Obriot, M. ^
l’ingénieur principal Vleulüe chef des SAINTE-MARTHE

1CSh“U' La Philharmonique du Cercle de 
vnîJF*«pr6o,-n. r03* ?» ^ sainte-Marthe a célébré, hier la 
Itnni ?..-I?,oU *estatl?n lOléme fête traditionnelle de saînte-

rL,‘tSf ^eurcuses..P°ncl11' Cécile qui coïncide avec le lOlômewons, .non sans faire connaître aux anniversaire de sa fondation
musiciens et à leurs chefs, aux. ‘ Née S 1864 la'■ Philharmonique
professeurs et à leurs élèves, ainsi refte sa2s doute unedes^lus
sidération11 tH* J™ COI\* clennes sociétés musicales de Mar-

ut n£u à seille. Elle apporte une raison d’être
. /î1.011 ,bénév,°:e P?ur répan- ou cœur de cettc banlieue qui a

mUsfmi?,rhrîî5f^P llv^v^îlQUe* d1,la su conserver, au delà des rumeurs
mib’Ætes S ? f 1 de la cité, un village à part entière.
T5§îstenS : HUne série de manifestations mar- 
rait ment nhî? 1 °n repart mo' quatt cette Journée commémorative

ST “SM eu

srssurs&nfssue jï
Bohncveine •BCharmaÜ f!J trumental à la population .La « bat-Bonneveine. Chappe_de l Harmo- terie » était venue prêter main-for-
« aS«« §S|g?g* Prfnelpaîê ****° P" «• '• Ri‘
et Nchef FdnM>iîS?iaÿ,An mSHStSS Apéritif banquet clôturé par un 
S N C F*1 rffP ! 1 grand bal ne manquaient pas d’en-
préswent du œmltè dS'vlWs S >uffiinEr “1IlE u“ éc!ats J0*'™1' 
claies S. N. C F. de Marseille.
Bozon. chef de section voies et 
batiments S. N. C. F.. Bru pré­
sident du groupe culturel de la pro­
tection mutuelle des chemins de 
fer entouré des présidents des sec­
tions de cette société. Boussard 
président de l’Union Sportive des 
Cheminots Marseillais, Saettonne de 
1 association artistique des chemi­
nots. etc. etc., cependant que nom­
bre de forts aimables lettres d’ex­
cuses ajoutaient à la considération 
qu’a su depuis mngterops s’atia- 
cher l’Harmonie des Cheminots S
N. C. F. de Marseille.

Tous nos compliments aux organi.
eateura de cette sainte-Cécile termi­
née par un simple rafraîchissement 
d honneur servi à toute l’assemblée 
et qui se termina exactement à 
1 heure prévue : 11 h. 45 et dans 
une ambiance fraternelle ble.

Grande animation sympathique 
qui nous laisse croire que notre 
Union musicale, flêre de ses premiers 
succès depuis sa reprise .n’en res­
tera pas là, que nous la reverrons 
par de nombreux concerts et animer 
les fêtes locales, ce dont se réjoui­
rons ses nombreux amis.

Signalons que M. André Samat, 
conseiller général a remis la mé­
daille du conseil général à MM. 
Louis Fally, président et J. Su- 
mlan, chef de musique.

ad-

■y

Y- J.-P. R.

CENTRE
MOULINS

' Harmonie Municipale 
« Lyre Mouiinoise »

Dimanche 26 novembre 1967, pour 
fêter Sainte-Cécile, la Lyre Afoull- 
noise, toujours fidèle aux tradi­
tions de la cité, donnait, eh la Ba­
silique Cathédrale en présence de 
Mgr Bougon. Evêque de / Moulins, 
une audition musicale dirigée par 
Emile Fossé, qui avait comme de 
coutume, rassemblée sous les hau­
tes voûtes de cet édifice, une très 
nombreuse assistance.

Parmi les notabilités, on remar­
quait aux premiers rangs de la nef 
centrale :

M. le préfet et Mme : M. Pligot, 
maire de Moulins et Mme : le co­
lonel Héraud : M. Delthell. trésorier 
payeur général : de nombreuses per­
sonnalités et chefs de services d’ad­
ministrations locales ; M. Martinet, 
président de la F. M. C.;.M. An­
dré Relln, directeur de l’Harmo­
nie Municipale, secrétaire de la F. 
M. C. membre du conseil d’ad­
ministration de la Confédération 
Musicale de France, et Mme : M. 
Bardin directeur du conservatoire 
et de la Philharmonique de Nevcrs ; 
M« Sarrazln. président directeur de 
la société « Les Amis de la Musi­
que » ; les représentants des socié­
tés chorales etc..

Au programme de l’audition on 
notait

1. La Procession Nocturne, Henri 
Rabaud : 2. Largo de la Sème Sym­
phonie, Anton Dvorak cor anglais, 
Paul Troubat (CNSP) ; 3. PanLs An- 
géllcus, César Franck, trombone. 
Claude Burlat (CNSP) ; 4. Tanliaï- 
ser Ouverture, R. Wagner Bugle So­
lo, Charles Orunelle (CNSP).

A l’élévation, sonnerie a Aux 
Champs» exécutée par la batterie, 
direction Séjourné — choix éclecti­
que des œuvres, dont la bonne 
exécution confirme les possibilités 
ascendantes de notre Harmonie Mu­
nicipale.

Hélas, celle-ci comme bien d’au­
tres, éprouve des difficultés à com­
bler valablement les vides inéluc­
tables qui se produisent en son 
sein. Heureusement, elle a, par 
contre, le privilège de disposer d’un 
encadrement de haute qualité que 
lui assurent en solistes les pro­
fesseurs du Conservatoire Munici­
pal auxquels s’ajoute la collabora­
tion régulière et amicale de quel­
ques excellents musiciens apparte­
nant aux grandes Harmonies voisi­
nes.

an-

g,-
CHAMALIERES

Distribution des prix 
à l'école municipale de musique 

Dimanche à 10 h., salle Villars 
sous la présidence de M. Aimé Mar­
tin adjoint au maire représentant 
M. Valéry Giscard d’Estaing dépu­
té-maire de M. Ducros vice-pré­
sident de l’Harmonie représentant 
M. Chatrousse président d’honneur 
et de M. Wegl vice-président de 
la Fédération Musicale du Centre 

président des Sociétés Musi­
cales du Puy-de-Dôme et en pré-

les salon3 du Cercle de Sainte-Mar­
the tout au long de cette Sainte- 
Cécile 1967, une c centenaire » qui 
ne s’est jamais aussi -bien portée.

. TRETS
L’Union Musicale Tretsolsc, heu­

reusement sortie de son sommeil, 
a fêté comme au temps de sa 
splendeur la patronne des musi­
ciens : sainte Cécile.

La tradition fut respectée : re­
traite, lunch, tout cela des le sa­
medi.

Le dimanche un pieux pèlerinage 
conduisait les membres sur la tom­
be des parents du 
teur de 17J. M. que 
«und. Tretsois d’origine, décédé â 
New York, ce mélomane n’a pas 
oublié, dans son testament, ses an­
ciens camarades.

Aussi, en ce Jour de réjouissan­
ces pour eux, ils se sont souvenus 

M/toeciitc en ^posant une gerbe de fleurs..iviAnociLLi: Puis, au kiosque municipal, un
La musique de la T Région Militaire JPïïSgj %°s

r. M, permis un plus grand public. Néan- 
de ja septième ré- moins, ceux qui assistèrent à ce

i ^ n a ^as manqué û concert se retirèrent enchantés parla tradition. les morceaux exécutés brillamment :
1T.î-Ve-ri , *e ^ célébré au « La Mascotte » : « Un tout petit pan-

quartierCapitaine-Rendu. de la 9éme tin 1^ l’Ouverture de Concert de
< * T’’Aa^6* 30‘ 10 révett en A. Giraud, Le Travail c’est la san-fanfare : a 7 h 30 a montée des té, défilé de Salvador, la Vallée
couieurs par la batterie . une d’Ossau de Benoist le Tram P. R.

en musique dans ;a salle de Enfin un repas * d’une cinquan-
* »en„ , c k 30,' par un taine de convives réunissait au café
* _H^ û, .Ultérieur d’un des Sports, les membres actifs, ho-garage par la musique de la Vllèrne noraires et leurs invités,

région m.ljto.re. composée de Jeu- Là, autour du président de l'U. 
nés appelés en présence de nom- M. M. Louis Pally, des chef et sous-
breuses personnalités civiles et ml- chef de musique, J. Sumion et Gil-
1 . bert nous avons reconnu
rvj£VZuA 2flyu®ttc du capitaine MM. André Sïimat. maire de pey-DeiguJdlce, chef de musique, assisté nier, conseiller général ; M. Marius
ae J adjudant-chef Baîaguer, sous- Michel, maire de Trets et Charles
cher, une soixantaine d'exécutants Mlles!, premier adjoint.

gr.-**- ■

-O-

TOULOUSE-PYRÉNÉES (318m.)K
grand blenfal- 
îut M. J. Bur-È MOIS DE FEVRIER 

«BAL CHAMPETRE DE JEAN BENTABERRY»
1er TRIMESTRE 1968

(Tous les dimanches, de 14 U. 35 â 15 II.)
4 FEVRIER :remarqua-

Badinage, polka pour clarinette (soliste : Armand' Médous), Ed. 
Avon ; La poule à son coq. schottisch, E. Marsal ; Cals ombrages, 
mazurka pour cornet (soliste : Albert Calvayrac), L. Chic; Rêve 
éphémère, valse, R. Massard ; Fête rustique, quadrille, Ed La- 
combe.
FEVRIER :
Amitié, polka pour clarinette (soliste : Armand Médous), J. Flo­
rian: L’Entraînante, schottisch, F. Minet: : Fleur aimée, mazur­
ka, L. Baju ; Valse pour deux trompettes (solistes : A. Calvayrac 
et A. Philibert) ; La fille du tambour-major, quadrille, J. Olfcn- 
bach-E. Mullot.
FEVRIER :
Neige des Pyrénées, polka, F.-P. Loup: Brune et coquette, schot- 
tisch, Ed. Lacombe : L’Elégante, mazurka pour clarinette (soliste : 
Armand Médous), F. Deydlcr : Hymne à l'amour, valse, Francis 
Popy : Baby-Quadiillc, H. Gagualre.
FEVRIER :
Radio-Polka, pour 2 clarinettes (solistes : Armand Médous et Marc 
Boussés), F.-P. Loup; Caressante, schottisch, E. Marsal: La 
Mousmé, masurka Japonaise, L. Garnie ; Rtta, valse espagnole, 
Romsberg - Fosse - F. Andrleu ; Le Petit Norbert, quadrille. A. 
Charbonnier.

k '
î! '
K
h. il

M- ;■

pT'.Y'- : 18Ceci étant, Emile Fosse, artiste 
Musicien consciencieux et sensible, 
mais rigoureusement intransigeant, 
peut, par un travail persévérant, 
obtenir des résultats très honora­
bles, qu’il est avec raison, le seul 
parmi nous à ne pas surestimer.

Exécution à peu près convenable 
dira-t-il à sa descente de pupitre.

Abstenons nous donc de tous élo­
ges dithyrambiques mais soulignons 
cependant que dans l’interprétation 
de chacune des œuvres, de caractère
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F. '
R. Colleux.

Cognac. — 26 novembre. En l’é­
glise Saint-Léger, sous la direction 
de M. Raymond Bascle, l'Harmonie 
municipale do Cognac a exécuté : 

La fête de Sainte Cécile a ôté, Marche solennelle de Haendel, An-
{omm9 il sc doit, dignement célé- dantino. de Mouret Adagio, do
torée en ChÆronte cette année. Wesly, Marche, de Mcndelssohn.

Quelques sociétés nous ont fait Angoulèmc. — 26 novembre La 
parvenir leur programme que nous Lyre municipale, sous la direction
sommes heureux de reproduire. de M. Roger Colteux, interprétait.

Rouülac. — 19 novembre. La bat- à l’église Saint-Jacques de l’Hou-
terle-hannonie, sous la direction de mcau lo beau programme suivant :
son nouveau -hef. M. Jean Ma tard, 1ère Marche aux Flambeaux do Me-
a: exécuté, entre autres œuvres: yerbeer. Adagio de la Sonate pathé-

Près du clocher, de Delchevaîe- tique, de Beethoven. Avé Maria
rie et hymne à la nuit, de Rameau, Gounod, chanté par M. Jacques* Ja-
arrangement R. Martin. han, lauréat (clarinette et chant)

A la grand'mef.se au cours de la- du conservatoire d’Angers, avec ac-
quelle le doyen a fait l’éloge de compagnemcnt de l’Harmonie. Le
la société. Prélude du déluge, de Salnt-Sàôns,

L’après-mldl. calle des fêtes, un clarinette solo : M. Robert Allanore,
programme chargé fut fort bien Marche solennelle de Slgurd Jor-
exécuté, U comprenait, dans l’or- salfar. de Grieg. 
dre: Tous ces morceaux, bien au point

Le Grenadier du Caucase. P.R. furent parfaitement exécutés, 
de Mcister. La Poupée de Nurem- Angoulèmc. — 10 décembre. A 
toerg, ouverture d’Adam. Le Défilé l’église Saint André, à la messe de
de la Garde Républicaine. P.R. de 11 h. 16, la musique de la Poudre-
Wettge. Idylle bretonne, duo pour rie Nationale, sous la direction de
hautbois, de Plllevestre. M. André Bernard, avait mis à son

* M. Paul Roy, vice-président de programme les morceaux suivants:
la Fédération, reprit la baguette Hymne à la nature, de Beethoven,
pour diriger cotte couvre, les solis- Chœur des Pèlerins, extrait de Tan­
tes étant : MM. Jean Matard, dl- nhauser, de R. Wagner Adagio de 
recteur et Jacques Baynaud. la Sonate pathétique 'de Bectho-

M. Matard reprit sa place au pu- ven, Avé Maria, de Gounod, chan-
pitre pour les deux derniers mor- té avec accompagnement do l’Har- 
eeaux Inscrits ou programme : monie par M. Jacques Jahan, Ju-

Ouverture provençale, de Tournd dex et Ego Sum, de Gounod.
«t Clémenceau. sur, la célèbre mar- Beau programme également et qui 
•te de L. Gannc, arrangement do fait honneur à la société.

ces mômes activités, les autres for­
mations du Conservatoire, puissent 
dans un délai assez bref, effectuer 
également un voyage dans une de 
nos villes sœurs.

Je tiens & affirmer, au nom de 
la municipalité, notre intention 
do poursuivre et d’accroître les ef­
forts que nous avons menés jus­
qu’ici. avec votre aide afin de per­
mettre à un plus grand nombre 
encore do Campinols d’accéder à 
la culture musicale.

Merci encore une fois au directeur 
de l’école de musique, à ses proches 
collaborateurs, à tous les élèves et 
à tous les musiciens de nos diffé­
rents ensembles.

Nous ajouterons ce qui suit aux 
propos si encourageants

L’Ecole Municipale de Musique 
compte actuellement 320 élôves ré­
partis en 21 classes de solfège et 
226 élôves d’instruments dans 16 
disciplines. Tous les Instruments à 
vent et. à cordes, ont. été achetés 
par le Conservatoire Municipal des 
Beaux Arts. Ils sont prêtés gratui­
tement à tous ceux qui le désirent. 
Les méthodes d’instruments ainsi 
que tous le matériel des classes de 
solfège est aussi à la charge de la 
ville. Un droit d’inscription de F. 
2o leur est seulement réclamé pour l’année.

Une fols de plus nous constatons 
avec satisfaction que là où les Mu­
nicipalités s'attachent à l’Enseigne­
ment de la Musique et au soutien 
des Sociétés musicales locales. c’cst 
une réussite parfaite.

Bravo Champigny et merci à sa 
Municipalité.

Colonel Charollais,

M. Pierre Duclos, directeur du 
Conservatoire de Musique de Long- 
Jumeau,

M. Marcel Laffont, professeur au 
Conservatoire de Musique de Mas- 
sy représentant Mme Pillier, direc­
trice du môme conservatoire,

Mme Jeanne Ricada-Mathorez. di­
rectrice du « Mandolin’Ciub de Pa­
ris » et M. José Sentis, compositeur 
de Musique et arrangeur du « Mau- 
dolln’Olub de Paris »,

Mme Valmaggla, concertiste - man. 
dollniste,

M. Abel Moncstes, directeur du 
Mauguein Club Sannols »,

M. Henri Wlndels, compositeur 
de musique,

M. Bride, professeur de guitare, 
Mme Chemin, conseillère muni­

cipale de Longjumeau.
Le programme monté en com­

mun. par Mme Suzy Dramon et 
M. Sylvain Dagosto a donné, à la 
plus grande Joie du public, entière 
satisfaction et a obtenu un énor­
me succès.

Nous avons entendu tout d’abord 
une œuvre qui a été primée au 
Concours International de Compo­
sition de Paris «Une Fête ù Rome», 
grande fantaisie de concert d’Etto- 
re Macchlni.

Ensuite ce fût une agréable fan­
taisie du folklore russe de Zlkoff- 
Krebs « Romaneska »

Madeleine Challaboud, soprano 
lyrique, nous charma de sa Jolie 
voix et de ses belles interprétations 
d’extraits de Rigolctto do Verdi, 
particulièrement celui de « Gllda ».

Sous la direction de l’auteur, 1*0. 
A.P. « S.N.C.F. » de Paris, interpré­
ta une œuvre de caractère « Ouver­
ture Fantasque » ou le caprice et 
la bizarrerie subsistèrent en un 
dialogue entrecoupé d’une large mé­
lodie plongeant dans le rêve pour 
se terminer par un final « gran- 
dioso » ou les instruments dialo­
guèrent à leur tour, entre eux.

Le public applaudit avec force, 
récompensant, à la fols, l’auteur 
Sylvain Dagosto et les musiciens de 
l’orchestre qui ont su apporter tou­
te la couleur que demandait l’in­
terprétation de cette œuvre si belle.

Pour changer de genre et per­
mettre à l’orchestre et aux artistes 
des « Compagnons du Rail » d'être 
sur le môme plateau. Sylvain Dagos. 
to avait procédé aux arrangements 
de trois grands succès de la chan­
son.

C’est ainsi qu’on entendit :
C’est ma chanson de Charlie Cha­

plin interprétée par la douce voix 
de Josette Bidault,

La chanson de Lara de Maurice 
Jarre interprétée par la belle voix 
du ténoi de Santino,

Et un tout petit pantin de Bill 
Martin et Phil Coultcr chanté en 
coulisse, sous une forme burlesque, 
par Suzy Dramon .

La deuxième partie nou3 apporta 
de la fantaisie avec Babeth et Bri­
gitte dans « Roulette »

les applaudissements frénétiques, 
Guy Vivier, Sylvain Dagosto et l'O. 
A.P. dûrent « bisser » cette admi­
rable fantaisie bien connue « Scwar- 
zc Aügen » (les Yeux Noirs) de Ru­
dolf Krebs.

Pour terminer ce magnifique spec­
tacle. 1’O.A.P. avait choisi une ou­
verture de concours, celle qui lui 
a valu un des deux premiers prix 
avec mention au directeur au grand 
concours international do musique 
de Besançon les 8 et 9 juillet 19;;/
« La couronne d'Or » d'Alph. Her­
man (arrangement, par Marie Ma- 
clocchl).

La splendide interprétation de cet­
te œuvre déchaîna l’enthousiasme 
du public qui, par scs chaleureux 
applaudissements obligeait l'orches­
tre a exécuter l’œuvre en « bis ».

Nous devons féliciter les organisa­
teurs de ce très joli gala artistique 
qui nous fût offert et nous cite- 

MM. R. Ollivier président de 
l'OAP. «S.N.C.F. » de Paris, A. Ni- 
calse, président des « Compagnons 
du Rail » de Paris, Mme Suzy Dra­
mon, l’animatrice. M. Jean Vallet, 
planiste-accompagnateur ainsi que 
Sylvain Dagosto et tous ses musi­
ciens et leur disons nu prochain 
grand gala qui doit avoir lieu en 
cette meme salle de spectacle le di­
manche 17 mars 1968 avec la par­
ticipation des mandollnlstcs alle­
mands de Hanovre et de grands 
artistes de l'Opéra Comique 

Le concert de l’Orchestre
Symphonique de ta « R.A.T.P. »
Ce samedi 25 do novembre der­

nier le grand orchestre symphoni­
que de la R.A.T.P. manifestait, à 
son tour, son traditionnel attache­
ment à notre Sainte-Cécile, en of­
frant à ses auditeurs toujours 
nombreux un fort beau concert 
donné en la salle Gnveau. Au pro­
gramme : deux œuvres symphoni­
ques, classiques et célèbres et l’au­
dition de deux solistes de gran­
des classes : Mlle Colette Giraud, 
une remarquable pianiste et M. 
Jean Colombanl. violon solo de 
l’orchestre, un brillant virtuose. Ce 
programme débutait en sa 1ère par­
tie. par l'Interprétation de la : deu­
xième symphonie en Ré majeur de 
Beethoven : une œuvre célèbre. 
Composée en 1802. la 2cmc sym­
phonie postérieure de* deux an; à 
la première en conserve le 
mais elle eu dépasse déjà l’accent 
qui se dégage du modèle de Haydn, 
modèle suivi par Beethoven, nous 
dit l’excellent programme élaboré 
pour les auditeurs. Remarquable­
ment interprétée sou* la direction 
de notre camarade : Georges Po.-.- 
sler, le talentueux et dynamique 
directeur notre belle phalann: or­
chestrale nous démontrait er.coc 
sa haute valeur musicale et art: •ti­
que par la finesse de ses sonori­
tés la précision de ses mouvements 
et l’Interprétation délicate de la 
pensée beelhovénienm* et qui pla­
çaient ce chef d'œuvre dans une 
atmosphère de sérénité et do gran­
deur. annonçant l’éclosion du ro­
mantisme.

Après cette attachante audition, 
-ce fut la non moins célèbre : Ro­
mance en Fa. également de Beetho­
ven qui nous fit apprécier la belle 
virtuosité du violon solo. M. Jean 
Colombanl. Cette romance pour vio­
lon et orchestre fut composée à 
la même époque que l’Hèroïquc 
nous révèle le programme. Malgré 
cela son style rappelle celui de Mo­
zart, de Haydn, et se présente dans 
une forme qui a été cultivée par­
ticulièrement au I8ême siècle en 
France. M. Colombanl nous y dé­
montra son beau et magnifique 
talent de violoniste virtuose. L'or­
chestre fut également à la hau­
teur de ses tâches délicates de- sou­
tien et d'accompagnateur. En la 
2ème partie du programme nous 
.eûmes également la grande satis­
faction artistique d’entendre la re­

marquable pianiste qu'est Colette
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ILE-DE-FRANCE Secrétaire Général de la Fédéra­
tion de l’Ile-de-France. i

CLICHY-LA-GARENNEH me faut également remercier
l’assistance d’être venue nombreu- Dans la salle des fôtes mise a sa 

-■ ^ se cç^soir à ce Concert donné par disposition par la municipalité, l’har-
Record d affluence poux ce pre- les Ensembles Musicaux locaux. monie a donné un superbe concert

mler concert d’une saison qui s an- Nous nous devons, dans le cadre l0 2e novembre, sous la direction de 
nonce brillante puisque placée sous du 1er Festival d’Automne orga- son chef M Jcan Vlau, ct devant
le signe de 6ainte Cécile. nlsê par la Municipalité et par l'O. une belle assistance, malgré la pluie

Au début de cette soirée chacun CAJL., d’aborder toutes les discl- menaçante,
regrettait cependant l’absence au pHnes culturelles, sans oublier la Le coionel Charcrtlals secrétaire
pupitre de M. Bonnard, dlrocteur musique. ' „ général de la Fédération y repré-
de l’Harmonie, éloigné momenta- je veux remercier surtout ceux sentait M. Ehrmann président de
nément de ses fonctions à cause qui se produisent ou qui vont sc ]a c.MF. et M. Hugonnet. prési-
d’un état de santé hélas bien pré- produire devant nous dans quelques dent de la Fédération tous deux
occupant pour tous ceux qui, musi- instants, sans oublier, ct c’est d*lm- empêchés.
clens ou pas. sont ses amis. portance, ceux qui animent avec Le programme éclectique compre-

II revenait donc à M. Dardenne, compétence, avec dévouement l’ac- nait les œuvres suivantes: LaChau-
directeur adjoint, de défendre un tlvité musicale du Conservatoire ve souris, J. Strauss: Tanhausser
programme particulièrement riche Municipal des Beaux Arts. (fantaisie), R. Wagner; Le Sllen-
et varié. Je veux citer M. Druet, directeur ce, n. Rosso G. Brezza : Trompette

H s’agissait en l’occurence d’un de l’Ecole de Musique. Les résul- «^îo . M p ' Desart ; Violettes Ira-
voyage musical aux étapes nom- tats spectaculaires qu’il obtient périalea V. Scotto ; Manhattan Sym-
breuses : Provence. Tyrol, Bretagne, montrent combien nous pouvons phony. * S Lancen D Dondevne
Atterre, pays ^andlnav<^ avoir confiance en l’avenir, en. ce Soudain Paris, D. Lerlche : Tyroler

La Provence était à l’honneur avec qui concerne, sur le plan culturel Landler G. Mol
l’Ouverture de Mireille de. Gounod l’essor de la musique dans notre Dans'l’intervalle de ces morceaux
•t la Sème Suite de l’Arlésienne de ville. fut intercalée, fort à propos, la pré-
Bizct. Mais 11 nous faut féliciter aussi sentatlon de oueloucs élôves de AimeALa première nous restituait le tous ses proches collaborateurs dé- ^ie profelsei?r dS piano à l’ESe
décor sonore du grand poeme de voués et compétents, les professeurs Tous ces Jeunes furent récom-
Frédérlc Mistral et la limpidité d*u- de l’Ecole de Musique qui initient pensés par de chaleureux applaudis-
ne musique sans problème, tandis chaque jour patiemment les futurs sements
que les lumières et les ombres de virtuoses de demain. - M. Raymond Alëssandrlnl ancien
î’Atlésienne apparaissaient dans le L’Harmonie Municipale, les. Ca- élève de l'Ecole précitée (et aujour- 
Jeu homogène de .l’orchestre et dets, dont nous pouvons saluer ce ci-hui 1er Prix de piano du Conser-
les brûlantes interventions des so- soir un récent succès, obtenu il y vatoire National de musiaue de Pa­
lis tes : M. Daniel Ducroçq au sæco- a seulement 8 Jours, l’ensemble ris) donna tcmte satisfaction à l’au-

. phone alto et M. Arthuis à la flû- symphonique dirigé par M Guy dltoire par l’exécution parfaite eS
Malleyran, autant de sujets de sa- bien nuancée des œuvres suivantes :

La première partie de ce beau tisfaction nous permettant de voir Dernière Sonate de Beethoven : On-
Jaillir à Champigny une pieîade dine de Ravel.
d0rrH?AlSIe5f: Quant à l’Harmonie, il était bien

réconfortant (pour ceux qui pen-
îfrtnt1 fa Sindin Sent à 1,avcnIr de nos Sociétés 1UU-dont la grande variété ne le cede sicales) d’y voix bon nombre de

Jeunes parmi lesquels certains as­
surent actuellement leur service mi­
litaire. Mais fervents adeptes de 
l'Harmonie et estimant beaucoup 
leur chef M. Vlau. ils avalent ré­
pondu «Présent» à son appel.

« Manhattan Symphony », pour­
tant très délicat à interpréter ; 
fut parfaitement rendu et les so­
listes amateurs de ce morceau et 
des aritres furent des meilleurs et 
très applaudis car ils le méritaient 
bien.

C’est' avec satisfaction pour les 
bénéficiaires que ceux-ci reçurent 
chacun des mains de M. Deleaune 
maire adjoint une médaille d'En­
couragement offerte par la ville de 
Olichy savoir MM. Desart Pierre, 
Fournier Gilles et Hâve Gérard.

Au vin d’honneur qui fut servi 
sous la présidence de M. Deleaune, 
maire adjoint, celui-ci excusa de 
son absence M. Lcvillaln maire et 
conseiller général.

En quelques mots aimables M. 
Deleaune confirma la bienveillance 
de la Municipalité et le soutien 
qu’elle apporte à la Culture des 
Jeunes et plus particuliérement à 
l’enseignement de la Musique et 
au maintien d’une belle activité à 
l’Harmonie.

Nous félicitons chaleureusement 
les musiciens de l'Harmonie de 
leur attachement à la Musique et 
à leur belle Société et aussi M. Jean 
Cobourg l'un d'eux aimant l’his­
toire de la Musique. Dans la pré­
sentation des morceaux et ses 
courts commentaires, bien conden­
sés et à la portée de tous. M. Co­
bourg reste très simple et s'attire 
une réelle sympathie du public.

Belle soirée donc à Clichy ct mer­
ci à tous et à la Municipalité si 
compréhensive ct si attachée à la 
cause de la Musique.

Colonel Charollais 
Secrétaire Général de la Fédé­
ration.

Avenir Musical du Bourget 
Joncert du 24 novembre 1967 S
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« Six-

tern Tons » et « Prière » du rire avec 
Florence Plnget et Simone Sauldu- 
bois dans un sketch de Courtellne 
«Gros chagrins» et du «Bel canto » 
avec Jacques Bordier, ténor, en so­
liste dans des extraite d’opéra et 
en duo avec Madeleine Challaboud 
dans le « Duo de 1er acte » de Car­
men.

Là aussi, le public ne ménagea 
pas sés applaudissements et Jac­
ques Bordier et Madeleine Challa­
boud ont dû offrir un « bis ».

Sylvain Dagosto et l’O-A.P. «S.N. 
C.F. » de Paris revinrent, avec cet­
te fols-ci, un Jeune soliste accor­
déoniste plein do talent : Guy Vi­
vier, compositeur de Musique, tro­
phée National 1966 de 1’A.C.D.F.

Pour la première fois mélé à un 
orchestre à plectre, l’accordéon était 
l’instrument « soliste » parfois ac­
compagné par l’orchestre ou tenant 
un dialogue avec lui.

Cette initiative avait été heureu­
se et appréciée du public et devant

programme comportait aussi une 
Fantaisie sur . l'Auberge du Cheval 
Blanc dont la gaieté et le pouvoir 
d’évocation demeurent intacte.

La redoutable Ouverture du Roi , . , ....
d’Ys devait ouvrir la seconde par- en rien à la qualité, 
tie avec un éclat tout particulier. Comment ne pas se réjouir êga- 

Le tourbillon des flots déchaînés lement de voir la confiance que té-
eessa un instant, pour nous permet- molgnent’ beaucoup de parents,
tre d’entendre l’admirable solo de beaucoup de Jeunes pour notre Eco- 
eaxophone alto confié à M. Du- le de Musique, 
crocq, avant que l’ensemble des cul- ^ Dans cette école ou les élèves

, galvanisés par la baguette de trouvent les meilleures conditions
M. Dardenne et traversés par les Pour développer leur aptitudes mu-
célèbres batteries de trompette, ne slcales ou grâce à un enseignement
mène cette partition vers son apo- rationel du solfège et d un ins-
théose. trument, ils pourront accéder avec

Un lntermede de choix nous était plaisir aux différents orchestres de
ensuite offert p3r le Quatuor de Champigny.
Clarinette de l’IJe de France qui fit Accéder à la culture musicale, 
une démonstration 'de virtuosité et mieux à la pratique instrumentale 
de musicalité avec la Faust-Poio- sont pas chose si facile ! Si dans 
natse de Spohr. la Bagatelle de beaucoup de pays cet enseignement
Grundmaun la Musique de Cham- est obligatoire, chez nous, en Fran-
bre de Hè'ierllng et le célêbrissl- c«. Par contre, il est presque facul-
mc Carnaval de Venise. Petite in- tatiï- écoliers français ont 1
cursion dans la musique modc-rne, heure de solfège par semaine, et
Winclierler Cathédral déroulait en- c est une heure qu’on leur dispute
suite les harmonisations et les ryfch- puisque l’on parle de supprimer cet
mes Insolites de son thème unique enseignement.
et recueillait tous les suffrages d’un écoliers japonais, eux. dispo-
publlc enthousiaste. sent d’une heure par Jotir et cha-

C’esfc par la légende de Slgurd, cujne de leurs écoles ont leur or-
mise en musique par Grieg avec chestre. leur harmonie.
Jaste et couleur, que s’achevait ce Devant la faiblesse ct la caren- 
concert, présenté et commenté par co de l’Etat en matière d'éduca-
Jean Caboùrg ct au cours duquel tIon musicale, beaucoup de collec-
on avait pu voir et entendre quel- tivitês locales ont créé des Conser-
ques élèves de cette école de Musi- vatoires à leur charge. Champigny
que qui constitue la fierté de ceux fismre en bonne place parmi ces com-
qui l'animent et l'élément vital de muncs ; un effort important est con.
cette belle formation qui sait se senti pour l'organisation, le fonction-
montrer, en toute occasion digne nement, le développement du Conser­
ve La confiance et de l’amitié d’un vatoire municipal des Beaux-Arts,
public nombreux et fidèle. afin que la culture ne reste pas le

Ce concert était présidé par M. privilège d'une minorité, mais de-
le maire du Bourget M. Houvoux vienne une activité concrète pour
entouré de toute la municip’alité Ie P‘us srand nombre possible de
qui aide notre société de toutes les Campinols.
maniérés et nous l'en remercions vi- Deux nouveaux centres culturels 
rement. Il faudrait que beaucoup vont bientôt voir le Jour à Cham-
de sociétés obtiennent elles aussi plgny A:
de leur municipalité la même com- “ ,A Coeuilly, 
préhension et une aide aussi effl- ~ «Au Maroc», dans les nouveaux
cace que celle que nous procure la Immeubles en construction Avenue
Municipalité du Bourget Roger Salengro.Nous souhaitons pouvoir utiliser 

ces nouveaux locaux pour agrandir 
notre Ecolo de Musique, la décen­
traliser dans les quartiers de Cham­
pigny.

En effet le succès qu’elle rem­
porte fait, qu'elle se retrouve un 
peu à l’étroit dans ce seul centre 
des loisirs.

Je voudrais avant d’en terminer, 
annoncer ou confirmer une bonne 
nouvelle.

Dans le cadre des activités du 
Comité de Jumelage et des Echan­
ges culturels avec notre ville 
sœur, Bcrnaxi, les Cadets vont avoir 
la possibilité de sc produire en Al­
lemagne Démocratique au cours de 
l’année prochaine.

Nous souhaitons, et nous travail- litôs présentes, nous avons remar­
ions pour que, dans le cadre de qué :

'
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CHAMPIGNY
Allocution de M. Raymond Segal, 

conseiller général, le samedi 2 
décembre 1967, à l’occasion du 
concert donné par les ensembles 
musicaux de Champigny dans le 
cadre du 1er Festival d’Automne

Mesdames, Mesdemoiselles, Mes­sieurs,
Je voudrais tout d'abord, au nom 

de la Municipalité, saluer dans la 
salle la présence de nombreuses 
personnalités et amis de la Musique, 
en particulier, M. Charollais, repré­
sentant la Confédération Musicale 
de France, et la Fédération de 17- 
le de France,

hautboisL'Orchestre à Plectre « S.N.C.F. » 
de Paris et « Les Compagnons du 
Rail de Paris » à la salle Traver* 
sière à Paris
C’est, une. nouvelle fols, devant 

une salle comble que l’O-AJ?. « S.N. 
C.F. » de Paris, sous la direction do 
Sylvain Dagosto et « Les Compa­
gnons du Rail de Paris » animés 
par Mme Suzy Dramon. ont donné 
leur deuxième gala artistique on 
la salle Traverslére (salle de spec­
tacle « S.N.C.F.-Sud Est) 15. rue 
Traverslére à Paris le dimanche 
26 novembre 1967 à 14 h. 30.

Parmi les nombreuses personna-

*cors anglais

bassons
flûtes

j
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Giraud. Elle interpréta avec g 
de maîtrise le concerto en aol mi­
neur pour piano et orchestre, 
Mende'issohn réputé pour scs 
flcultés p la ni s tiques.

De nombreuses personnalités mu­
sicales de la région Parisienne ho­
noraient également de leur présen­
ce cette traditionnelle réunion.

Parmi elles, nous avons remarqué 
Mmes Lunazzi et Téboul, les chefs 
d’orchestres et directeurs réputés, 
grands amis d’Abel Monestcs et de 
son a Maugeln-Olub a.

ran- MM. Christian Glanet. Gilbert Pla 
(trombone et hautbois) reçurent les 
insignes et diplômes de la Fédéra­
tion pour 10 ans de sociétariat :

MM. Louis Juin, saxo ténor, Vitalin 
Fraïsse, saxo ténor Fernand Ber­
trand, trompette : José Gras basse. 
Prat Raymond saxo soprano et Hen­
ri Dufour, basse, reçurent les mé­
dailles et diplômes de la Fédération 
du Midi pour 20 années de socléta-

E Edo 5 Tout ce qui concernedlf-

L’HABILLEMENTCe concerto, œuvre des plus lé­
gitimement célébré, fut composé en 
18£l. Mendelssohn avait alors 22 ans 
nous dit encore le programme. Colet­
te Giraud bien soutenue par l’or­
chestre en réalisa une fort belle 
exécution aul déchaîna l’enthou­
siasme des auditeurs ce qui mit 
notre belle virtuose dans l’obliga­
tion de récidiver. Elle Interprétait 
alors et pour satisfaire son audi­
toire la 1ère rapsodie Hongroise de 
Lizst, œuvre non moins célèbre et 
difriculteust. qui fut également 
interprété/; avec grand art. Pour, 
terminer cette belle soirée musicale 
Je choix de notre grand chef Geor­
ges Fossler se fixa sur une œuvre 
de Jean Sibelius, le grand composi­
teur Finlandais bien connu, œuvre 
intitulée « F lnl and la », poème sym­
phonique. Inspirée par des' thèmes 
populaires et composée à la gloire do éu patrie, 
veloppée est d’un caractère solennel 
presque religieux auquel les motifs 
nationaux finlandais donnent un 
accent d’émotion intense nous du 
encore le programme ! Ce qui est 
une grande vérité ! car nous quit­
tâmes la salle Gaveau fort émus et 
charmés par une audition vraiment 
fort attachante. Ce dont II faut _ 
core en féliciter son grand chef : 
Georges Fossier, ses musiciens, u.— 
musiciennes et lès valeureux vir- 
tuoscs qui nous distribuèrent en 
toute ferveur et en musique char-
duction.Ut6' émotIon d’art et de sé-

E EE EEt pour clore ce joyeux anniver­
saire ce fut au restaurant : « Le 
Saint-Nicolas ». maison R. Doré- 
mus, qui succède au restaurant 
« Domange » que toute la noble 
assistance se regroupa de nouveau 
et pour y déguster un excellent mc-

* *essez - vous à un SPECIAL*cTE
riat.

UNIFORMES Cette petite cérémonie clôturait 
une belle Journée qui a permis à 
tous les dirigeants et à tous les mu­
siciens de se retrouver dans une30, rue de Lisbonne - PARIS-8* =S.A. DENIAI!-PIQUETnu. au dessert, notre cher maire 

et président A. Caucelier eu des 
paroles éloquentes et affectueuses 
pour remercier et féliciter le Jeune 
et ardent « Maugein-Club » pour sa 
toujours belle et agréable tenue ar­
tistique ce qu’il doit à son talen­
tueux et dévoué directeur Abel 
Monestès. Il eut également des pa­
roles aimables pour l’honorable as­
sistance vraiment gâtée Après l’ex­
cellent repas, tarés Do-ré-musicicn, 
notre Jeunesse musicale se livrait 
aux plaisirs de la danse. Tandis qu’­
une réception plus intime regrou­
pait chez Mme et M. E. Parmen­
tier. Jes grands amis de notre joyeux 
a Club » sannoislen. les autorités in­
vités et leurs charmantes compa- 

Un doulcureux évènement 
nous y avait privé de la présence 
de notre cher maire, obligé de so 
rendre auprès d'un cher enfant en 

ses Instance d’opération. Mais le danger 
est maintenant écarté. Ce dont nous 
sommes tous très heureux. Et 
soyons bien reconnaissants envers 
Sainte-Cécile de nous offrir ainsi, 
chaque année, à Sannois, les doux 

O lumières de Sainte-Cécile tour 5* sourires de la gaîté,
à tour lumineuses délicates * puis- d? 1 ainl,tié» etdu délice, en musique 
Santés et 6ubtlles,* en vos rayons ££ les ,s?ins d® «on « Maugein- fragKes !. * Club-Sannolsien ». o le3 douces et

brillantes lumières ! d’un tradition­
nel anniversaire.

atmosphère de cordiale sympathie 
et de franche amitié.Laborde 34-00.

LA TENUE DE DRAP A PARTIR DE 185 F Election dtu nouveau président 
de la F.M.M.=

Tiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiifimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiin
Le samedi 23 décembre 1967 a eu

décédé dans le courant de l’année lieu à BezJers la réunion des mem­
bres du Comité de Direction en vue 
de l’élection du nouveau président 
de la F.M-M. à la suite du décès de 
M. Sénégas.

M. Maurice Fabre vice-président 
de l’Hérault et doyen des membres 
du bureau préside la réunion.

Etalent présents: MM. Braie vi­
ce-président du Gard, Jacquet, vice- 
président des Pyrénées Orientales, 
Maurel, vice-président de l'Ariége, 
Sarzi, vice-président de l’Aude, 
Miechamp, trésorier général. Mou-

A l'issue du concert, les musi­
ciens et dirigeants se sont retrou­
vés pour un repas amical, qui fut 
honoré par la présence de nombreu­
ses dames, chez leur ami Bousquet 
ex contre bassiste, au restaurant. 
«Le Fin Gourmet».

V après une longue maladie ; et ren­
dez-vous fut pris pour l’année pro­
chaine où de grandes manifesta­
tions à l’étranger sont prévues et où 
notre Musique Municipale aura à

r-:
K ? ' '

cœur do figurer honorablement.
Ces fraternelles et traditionnelles 

agapes étaient présidées par M. 
André Alary conseiller municipal re­
présentant M. le député maire F. 
Vais retenu à. Strabourg à rassem­
blée Européenne. Etalent présents 
a la table d’honneur : MM Piastre 
président d’honneur de la lyre Nar- 
bonnaise, M. André Moureaux, Juge 
d’instance, président actif et Mme, 
M. Rivet secrétaire général et Ma­
dame, M. Jonca. trésorier général, 
M. André Sarzi, directeur des deux 
sociétés et Madame, MM. Darlan, 
Paycha. Rougé, Blum, Galcy mem­
bres du comité de direction.

M. Gérez représentait M. lo maire 
de Coursan, MM. Granet et Mada­
me, Prat et Madame de l’harmonie 
Républicaine de Coursan.

Apres le repas qui fut d’ailleurs 
parfait en tous points. MM. Mou­
reaux, Sarzi Rivet, Alary et Gérez 
prononçaient successivement une al­
locution. Tous se félicitaient de la 
vitalité des deux sociétés musicales 
et complimentaient

Le club musical P.T.T.
sur les ondes O.R.T.F.

Grâce à l’équipe d’enregistrement 
de l’Association Française de Musi­
que récréative, conduite par M. 
Georges Soucy do la direction des 
télécommunications de Paris et à

■ i

gnes.
rcaux. trésorier adjoint Portes, se­
crétaire général.

en-
M. Jean Thevenot, producteur 
l’émission radio « Aux quatre vents », 
une sélection du concert donné le 
17 novembre 1967 à la salle des

de M. Robin, vice-président do l’A­
veyron retenu par la maladie était
excusé.

M. Maurice Fabre avant d’ouvrir 
la séanco demande à l’assemblée 
d’observer une minute de s Lion c a 
a la mémoire de M. Sénégas décédé 
le 29 octobre 1967.

Congrès du Ministère par le Club 
Musical sera diffusée sur l’antenne
de France Musique (modulation de 
fréquence) le samedi 3 février pro­
chain de 10 h 30 à 11 h. en mono­
phonie ou stéréophonie selon l’équi­
pement de réception.

L’Association Musique 
(siège social, 4, rue Monsieur. Pa­
ris 7e) qui mène une action cons­
tante dans le but de faire connaî­
tre et apprécier la bonne musique 
populaire, a. en effet, estimé que 
les deux formations principales du 
Club (Harmonie : direction A. Dau- 
tricourt et Variétés : direction C. 
Davier) étaient dignes de figurer 
dans une émission consacrée aux

Le secrétaire général donne lec­
ture d’une lettre de M. Bonul vi­
ce-président de l’Hérault qui pour 
raison de santé donne sa dèmiv-Capltalne F. Boyer. Récréative
slon.Capitaine F. Boyer.L’Harmonie de Rosny-sous-Boîs a 

fêté la Sainte Cécile samedi 2 
décembre, au cours du tradition­
nel banquet.

Le secrétaire général procède A 
l’appel des membres du Comité de 
Direction.SUCY-EN-BRIE

Sur proposition de M. Maurice 
Fabre les 39 membres présents eut 
représentés désigne à l'unanimité 
M. André Sarzi, tflce-présklent de 
l’Aude, comme successeur de M. ;.-v- 
négas.

M. Sarzi après avoir remercié h;.:.?;- 
les membres du comité de direc­
tion ; de la confiance que l’on vient 
de lui accorder déclare

Le dimanche 26 novembre 1967, 
la Musique Municipale de Sucy-en-

.a table % «11? SK Ù
les musiciens, pour leur plaisir et musique donnait le programme sul- 
pour celui des consommateurs osré- .YanJî-: entrée: Màrche solennelle 
ablement surpris, improvisèrent un 4® Haendel » au canon ! un extrait 
concert dans la salle du café con- dlLler actc du Tanhauser ) à l’élé- 
cert qui n’engendra pas la mélanco- Andante Rèligioso (de
nîs SS,* ££ \f iZTus S

lequel us mm (avec la participation de la 
batterie-fanfare).

Après la messe le cortège se ren­
dit à la salle des fêtes pour assister 
a un vin d’honneur offert par la 
Municipalité sous la présidence de

.. . successive­ment les instrumentistes pour leur 
attachement aux sociétés, et quel­
ques uns d’entr’eux allaient recevoir 

décorations

Avant

des particulièrementgroupes de musiciens amateurs.
Le Club Musical P.T.T. signale 

également à ses amis parisiens que 
ses prochains bals auront lieu :

Le 3 février de 21 h. à l’aube 
a la Mairie du 14« ;

Le 24 février de 21 h. à l’aube 
à la mairie du 6*:

méritées.
, Avant de passer aux décorations 
M. Sarzi fit observer une minute 
de silence en hommage à M Fran­
çois Sénégas président de là Fédé­
ration décédé le 30 octobre dernier.

Lyre Narbonnaise — MM. Grenet 
flûtiste et Armand alto de la Lyre 
narbonnaise reçurent les insignes 
et diplômes de la Fédération du 
Midi ; M. Cabrié, cor reçu la médail­
le de bronze et le diplôme de la C. 
MJ. : MM. Sarzi Auvré, Rougé Jean 
baryton solo, Rouyre Julien, basse* 
reçurent la médaille directeur d’ar­
gent de la C.MJF. pour 40 années 
de présence.

Huit membres de l’harmonie ré­
publicaine de Coursan ont égale­
ment reçu médailles et Insignes :

qu’il met­
tra tout ■■on cœur et toute 
âme de musicien pour continuer 
l’œuvre poursuivie par M. Séné--.-.?: 
pour le rayonnement tic

toi:que par le 
furent exécutés.

M. ie Docteur Seyer, maire de Ros- 
ny-sous-Bols. qui avait bien voulu 
honorer de sa présence cette sym­
pathique réunion, remit au dessert 
?H£lqu*es.,dIplômes et médailles à 
mm. Andornetti. Anceau, Vullmet. 
Laboullle R. et Labouülle J.-J.

Quand à M. Texier. directeur, il
vr£=fiîi?4!0 deux fcrès beaux li- vxes, témoignages de la reconnais­
sance de tous les musiciens pour ses 
services .éminents. la médaille dorée 
fi. J* Confédération Musicale de 
Trance pour 2o ans de direction.

M. Laboullle. président de l’Har­
monie. faisant remarquer que la 
relève était assurée grâce à l’œuvre 
d’enseignement poursuivlo avec suc­
cès par la Société (témoin les con- 
vives jeunes qui se pressaient à la 
table) remercia tous les présents; 
les musiciens, les commissaires aux 
comptes à la Joie comme à la peine. 
L n’omit pas les absents dont cer­
tains n’avalent pu se dégager à 
temps d’obligations familiales im­pératives.

La. réunion se termina tard dans 
la nuit, après que Jeunes et moins 
Jeunes eussent dansé 
disques «dans le vent».

Vive la prochaine Sainte-Cécile, 
et puissent les finances de la So­
ciété nous permettre de la célé­
brer dès 1968. à l’occasion de 
fiOème anniversaire I

musî-Le 9 mars de 21 h. à l’aube * 
la mairie du 14e. que populaire et l’art nui . i.

A la demande de M. Sarzi et.Le concert au Ministère l’unanimité M. Maurice Fcbivles 8 et 10 mai.aura nommé président adjoint.
L’ordre du Jour étant éouFé. ]c 

nouveau président invite le-; nu:ca­
bres du Comité de Direct'.ou i. 
rendre au cimetière vieux pour dé­
poser une gerbe sur la tombe du 
regretté président Sénégas.

/■ •;

• ï
* s ;

Le Secrétaire GéPéral 
R. PORTES • J

' :
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HMOSELLE ET _ 

MEURTHE-ET-MOSELLE
1

’hy.
Ensemble des Cuivres 

Josquin des Prés
Au moment de la parution de no­

tre journal de Janvier, nous avons 
appris avec peine le décès de M. 
Vital Plrot, directeur de cet ensem­
ble. M. Félix Lemaire, premier prix 
du Conservatoire de Paris et profes­
seur au Conservatoire de Metz a 
accepté de succéder à feu M. Vital 
Pirot. Nous tenons à adresser nos 
biens vives condoléances à la famil­
le de M. Vital Pirot.

Soucht. Société chorale 
« Chœurs Joyeux » : Baase-Ham, Mu­
sique Municipale (Batterie) ; Fa- 
mcck. Vaillante Renaissance (Bat­
terie) ; Famcck Accordéon-Club «Los 
Bleuets » ; Marange-Sllvangc, Har­
monie ; Moyeu vre-Grande, Union 
Musicale de Froldcui.

Meurthe-et-Moselle : Rchon Bat­
terie ; Ecrouves. Fanfare « Aurore ».

Subventions : Elles restent im­
muablement les mêmes depuis plu­
sieurs années, malgré nos interven­
tions auprès des présidents du Con­
seil Général de chaque département 
do notre Fédération, auprès des rap­
porteurs de budget et de la «Jeu­
nesse et des Sports;» : Ci-dessous le 
détail : Education Nationale (Jeu­
nesse et Sports), 800 F. ; Affaires cul­
turelles pour organisation des 
mens d'élèves LSO : Département 
de la Moselle. 1.000: Département 
de Meurthe-et-Moselle 1.000; Cais­
se d’Epargne de Metz, 300. Total des 
Subventions 3.230 F

Cotisations : Elles étaient jusqu’à 
maintenant : pour 3ème division 11, 
pour 2ème division 12 pour 1ère et 
au-dessus 13.

De celles-ci. sept francs étaient 
versés à la Confédération Musica­
le de France. Celle-ci a demandé 
à toutes les Fédérations de lui ver­
ser non pas sept francs par socié­
tés fédérés, mais neuf francs ce 
qui a été approuvé à l’unau imité 
par l'assemblée générale de Paris. 
Dans cette somme, il faut le pré­
ciser, est compris un abonnement 
obligatoire au Journal Confédéral. 
D’autre part, les autorités desquel­
les nous sollicitions une subven­
tion. demandent que nous fassions 
tout d’abord nous-mêmes un effort. 
C’est donc pour ces raisons que la 
cotisation passe respectivement à 
15. 16 et 17 F, pour le nouvel exer­cice.

Journaux :

Moselle :

au son de
r ; •, ;

f.
: son

B. Poirrcz
« Maugein Club Sannoisien »

Le toujours Jeune et vivant 
e Maugein r Club Sannoislen », la
behc et Jeune phalange d'accordéo­
nistes. placée sous ]a talentueuse et 
paietnche direction de notre cama­
rade Abel Monestcs. le chef d’or- 
t :iestro-compasileur bien connu, al- 
.uma: t ses « Feux de la Sainte-Cé- 
ci.e » ce dimanche 19 novembre der- 
n er et pour honorer Sainte Patron- 
rfe des musiciens. Cette réunion tra­
ditionnelle. familiale et musicale 

chaque année à Sannois 
autour de leur chef, les musiciens 
et musiciennes de cette belle pha- 

aiasJ, qU0 IüUrs familles, leurs 
J2jfv % _■ admirateurs, nom-

’021 ” dispense, en sou- 
rJ??h' ^ accents de l’accordéon.

• H/'li • ferveur, amitié, beauté et 
.A *’a^de de cette inerveil- l_use expression humaine qu'est la 

&*£*?*• Sainte-Cécile fut d’abord honorée spirituellement et musica-
noîs€nïn1“liouifit P^2fsiaie üe 6an* M* Henry, maire-adjoint (M. Poi-
cie choix etU6do œuvres rler, député-maire de Sucy-en-Brie
rent interorêt/^ ^4^ns#ances fu“ s’étant fait excuser, et en présence
recueillement rX% ^5°, fcrv0llr et de nombreux conseillers municipaux
cicns' muÏ W Jo^e? musi- et de Mme et M. Nothumb, ConsulÆ ï£ «S «Lâi tsasædu Ll,xembours' ““»* -
Î^V'JS5gS*i2 dC lc cu" Avant le toast, un discours fût
bonne muâSm50’ ËS5* amateur de prononcé par M. Colin, directeur de
messe rJnttfJSnla .^aud la musique municipale dans lequel 
rie de ^ vers la ma" 11 remercia ses musiciens pour leur

J on s«e reïldit- I-â dévouement et leur assiduité aux 
den?-r m »«UmaIr° et l>rêsi- répétitions et fit ensuite ressortir 
«mi™ira docJ^ur A. Canceller, avec beaucoup de sympathie, le pré-

ù/n^inbres *ie eon conficil cieux appui que leur apporte notre
rtAuil-ff d« «ombreux invités président M. Fischer, sur qui repo-

déportation, harmo- se entièrement la gestion de notre
Préparée fut servie. société. Il lui demanda également

i « «nT.r 1 Xt. accompagnec par les lu- d’être son interprète auprès de la
^ètrants accords du Municipalité, afin de ]a remercier

lrRi5cin, uù ’'Tf|Ui ouvraient nos à nouveau pour l’aide morale et fi-
finiiu3 _,|eura charmants accents ; nanciére qu’elle a toujours apportée

?ue sayoUr5 délices ou-, à notre société, 
les porte? de nos palais en- M. Fischer prenant la parole rc- 

s c*' fiêmiii :. Notre vigilante mercia d’abord notre chef de musi-
anutie y retrouvait également les que, M. Colin et le sous-chef M.
cûci'- visages, souriants de : Mme Mercier, qui tous deux s'occupent
Abel Monestcs ; de M. et Mme E. actuellement d’une formation de
Parmentier, les fervents mécènes plus de 80 membres. Il demanda
sannoisiens et de. nombreuses et également à rassemblée d'observer
charmantes darnes attirées par une une minute de silence à la mémoi-
atmospliêro familiale et musicale, re de notre tambour-major M.
délicieusement orchestrée. Vilain Maurice, doyen de la société,

Compte-rendu du 47ème Congrès 
fédéral qui sfest tenu à Jarny 
(M.-et-M.) le 22 octobre 1967

Le président, M. Lafond Raymond 
ouvre la séance à 9 h. et demie. 
Il souhaite la bleùvenue aux socié­
tés affiliées et remercie les person­
nalités présentes : M. Ehrmann, pré­
sident général de la Confédération 
Musicale de France venu spéciale­
ment de Paris, M. Giguet, directeur 
de la S.A.C.E.M.. M. le maire de 
Jarny et la commission de la Mu­
sique de la ville de Jarny.

/ e \:'.-
M. •

'
;*• f' •

Avant de passer à Tordre du Jour, 
M. Lafond cède la présidence à M. 
Ehrmann.

Puis Tordre du Jour est abordé 
par l’appel des sociétés affiliées : 
svir 168 sociétés inscrites, 96 
étalent présentes ou représentées

Le point 3 comportait le renouvel­
lement d’un tiers du Comité :

Comité directeur : Président : M. 
Lafond, vice-présidents : Moselle, M. 
Joppln ; Moséllo-Est, M. Beillion ; 
Meurthe-et-Moselle, M. Sommer.

Sociétés : Mcrlebach, harmonie des 
Houillères ; Metz Sablon Union 
Philharmonique ; Uckange, harmo­
nie Sainte-Cécile : Dieuze. Union 
Musicale : Jarny. Harmonie Munici­
pale.

Commission Artistique : Vice-pré­
sidents MM. Damon et Nennig : 
assesseurs Les chefs de musique 
des sociétés suivantes : Metz, har­
monie municipale ; Montigny-les- 
Metz, harmonie municipale ; Sar- 
reguemincs. harmonie municipale ; 
Rombas, harmonie municipale.

Sur proposition de plusieurs pré­
sidents de sociétés le vote a lieu à 
main-levée : à l’unanimité les mem­
bres sortants sont réélus.

Puis M. Marcel Schneider fait lo 
rapport moral de l’exerciCo 1066- 
1967. Il ressort de ce rapport que 
l’effectif passe de 163 à 169.

Sociétés démissionnaires ou 
dlées : Bitche, Cercle Saint-Ra­
phaël : M o u tigny-1 es-Metx. les Maf- 
Jays chromatic'As ; Cocheren Belle- 
Roche. Société Mandolinlste.

Société ayant demandé leur adhé­
sion :

tl’f.

* ./
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NARBONNE
La Lyre Narbonnaise et 

l'Harmonie Républicaine de Coursan
Dimanche 26 novembre les cin­

quante trois musiciens de ces deux 
sociétés fraternellement unis en une 
salle ont donné sous la direction de 
leur chef Monsieur Sarzi, vicc-prê- 
sident de la Fédération du Midi, un 
concert musical à l'occasion de la 
Sainte-Cécile.

Une foule nombreuse assistait à 
cet éveut musical qui fut donné 
en plein air sous une température 
automnale.

Au programme : 1. Un tout petit 
pantin Kcnedittr. Martin ; 2. Une 
matinée, un après midi, une soirée 
à Vienne Ouverture de Suppê ; 
3. Sérénade : Heykens ; 4. Rlp fan­
taisie de Planquetto, ou MM. Sel- 
lcnct au bugle, R. Barrau à la trom­
pette, et M. Dufour basse surent se 
distinguer par leurs soJos ; G. La 
Portérita, valse espagnole. Popy ; 
0. La Magyar, AU Allier.

\ :
Un exemplaire étant 

compris dans ie prix de la cotisa­
tion. chaque société affiliée „ 
çoit donc un. Les abonnements 
plementnlres sont passés de 414 
exemplaires en 1966 à 419 er. 1907. 
Il est rappelé aux sociétés que des 
comptes-rendus de manifestation 
et autres peuvent être Insérés gra­
tuitement en passant par la Fé­
dération qui en fera l’envoi.

Récompenses : Ont été attribuées 
dans le courant de l’exercice : Mé­
dailles rie 25 ans 20, médailles de 
30 nns Cl. médailles de 40 ans 29. 
médailles de 50 ans 11, médailles 
de vétéran 19. médaille de chef 20 
ans l médailles de chef 25 ans 4. 
Total 154.

Assurances : Malgré son prix mo­
dique, seul 26 sociétés sont assurées.

Concours et Festivals : R y eut un 
concours d’organisé : Salnt-Avold les 
15 et 16 avril 1967 pour les sociétés

en re- 
-• sup-i, ;
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lités que des techniciens qualifiés 
peuvent encore amplifier, elles ont 
été mises au grand jour dons da-

accompagnateur était blen,®nt<;“" Muckcnsturn. notre « Maestro » 
Directeur de l’école de Musique) 
ensuite une Ballade d’Henri Tomasi 
accompagnée à l'orchestre qui avait 
une tache délicato et vétilleuse a 
remplir — Henri Tomasi, Grand 
Prix à Rome est l’un des chefs d’or­
chestre internationaux les plus ré­
putés et consldéréés comme com­
positeur, un des plus représenta­
tifs de l’Ecole Française, L’exécution 
des deux morceaux a été tellement 
applaudie que M. Nouaux a consen­
ti à donner en «bis», pour saxo 
seul Improvisation et Caprice de 
Bozza, autre Grand Prix de Rome 

En apothéose ’« Les Préludes » du 
hongrois Franz Liszt, planiste vir­
tuose comme l’on sait et composi­
teur des poèmes symphoniques 
dont Salnt-Saôns a dit « qu ils 
étaient son plus grand titre de gloi­
re » — Inspirés à l’auteur par une 
phrase des Méditations Poétiques 
de Lamartine, c’est un véritable 
monument 6onore qu’abordent les 
grandes formations orchestrales ou 
l’on peut s’énorguetHir do compter 

v De cette page

important d’exécutants, d’heureux 
aménagements ont été apportés, 
pour la circonstance, afin que notre 
phalange, au grand complet (mu-

nous sommes sur le terrain d Instal­
lation, il y aura pour les temps 
futurs & étudier une petite correc­
tion d’acoustique, car l’ensemble pa­
raît « feutré ». surtout dans les par­
ties du fond de scène : batterie, 
timbales, accessoires et meme les
^Programme éclectique comme on 
jugera et qui a fait la Joie des 
présents (on aimerait y voir da- 
--ntaec de jeunes et surtout de 
ceux de l’école do musique, ces der­
niers bénéficiant de conditions 
particuliérement avantageuses dans 
le prix des places, les familles poin­
taient consentir un petit effort fi­
nancier largement compensé par 
l’enseignement gratuit qui est pro­
digué à leurs enfants). . _ ,

C’est une fantaisie siu- «La Bel­
le Hélène» du compositeur allemand 
(naturalisé français par la suite)
Offenbach, qui sert de lever de ri­
deau. Suit une valse de Tchalkows- 
ky extraite de scènes lyriques re­
présentée â Moscou en 1879, d Eu­
gène Oncgulnc. Nous sommes loin 
du concerto de violon du môme au­
teur. mais ce’st une musique agréa­
ble et sentimentale qui perd rare­
ment son caractère do musique de 
salon. Avec un extrait de la musi­
que de scène écrite par Massenet 
pour illustrer la tragédie de Lecon- 
te de Lisle nous avons eu la grande 
Joie d’entendre le hautbois de M.
Tlllard (bien connu chez nous), 
professeur au Conservatoire de Caen 
détailler la plaintive mélopée de 
« La Troycnno regrettant sa pa­
trie » : Cette dernière dialoguant 
avec le héraut annonciateur de la 
victoire et du retour d’Agamemnon 
que figurait le saxo de Jean-Paul 
Bar.

De l’opéra « Henri Vin » de Salnt- 
Saens Inspiré du drame historique 
de Shakespeare, nous avons appré­
cié le ballet divertissement, seule 
partie subsistant actuellement de 
l’œuvre. Pleine de distinction, de 
nuances et d’originalité, telles sont 
les caractéristiques des divers mou­
vements de ce ballet. Signalons en 
particulier 1’ «Idylle écossaise» ou* 
le hautbois de M. Tlllard a été a 
nouveau charmeur.

A l’entracte, dans l’allocution de 
circonstance le président Tho­
mas, remercia l’auditoire fidele, les 
musiciens, leur chef, salua les per­
sonnalités présentes, MM. Maudult, 
maire adjoint; Dr Devaux, prési­
dent de l’orchestre symphonique ;
Mgr Durand; Mme Gruchet. repré­
sentant son mari, inspecteur d’en­
seignement ; M. Anne, caché au pu­
pitre des cors.

La seconde partie débuta avec 
« Finlandia », poème symphonique 
du Finlandais Jean Slbelius.

Avec « La pavane pour une In­
fante défunte » que Ravel écrivit 
alors qu’il .était encore sur les bancs ner 
du conservatoire, nous avons appré- EV ce fut ie traditionnel banquet 
clé notamment la partie de cor so- S0US Ja présidence du Dr Bisson,
lo figurant au répertoire des mor- député-ma Ire. Discours d’usage du
ceaux les plus difficiles pour cet président Thomas do l’harmonie mu.
instrument. Le triomphateur a été . ijidpaie du Dr Devaux, président
Jean-Paul Soulbleu ancien élève de de l’orchestre, de M. Anne qui
notre école, de musique, deuxième reprit un thème qui lui est cher
prix du Conservatoire de Caen, en- «renseignement de la musique»,
cadré de ses deux professeurs : son parlant du « Nouvel Orchestre de
premier, M. Anne, son actuel M. paris» il s’indigne que la Télé ne
Caudron, premier prix du Conserva- consacra quelques minutes seule-
toire de Paris, professeur au Con- xnent à la présentation d’une ré­
servataire de Caen. pétition de la « Symphonie Fan-

Et la soirée se termina avec la mar- tastlque » ■ où le grand maître Mu-
che Rienzl, oeuvre de jeunesse de R. niCh fit de judicieuses observations
Wagner qui, avec ses brillantes fan- et que dans un grand hebdomadal-
fares s’apparentant quelque peu avec re de parler en une quinzaine de
la marche du Tannhauser, est en- lignes (d’unè colonne) de ce mer-
core loin de ce style personnel au- vellleux ensemble alors que deux
quel Wagner parviendra dans ses pascs entières reproduisaient les pho-
opéras postérieurs. tos, à grande échelle, d’un monsieur

Avec l'Orchestre Symphonique ^ncamné^ans un ^«range^
Que dire après cette admirable seignement promise et souhaitable

soirée du 29 novembre? La vérité (en ce qui concerne la musique)
confirmée que «Les absents ont u conclut en souhaitant que l'on 
toujours tort». En effet, quels re- permette à nos Jeunes de chanter
grets amers pour ceux qui liront & l’égal des soldats de l'An . II
ces lignes... Tout avait été mis en « Nous 'entrerons dans la carrière
œuvre pour que le cinéma « Le quand nos aînés n’y seront plus ».
Royal » soit presque comble. « No- Le député-maire s'associa aux pâ­
tre» orchestre, dont l’éloge n’est r0Qes des précédents orateurs en
plus à faire, réhaussé par la par- assurant que les efforts financiers
tlcipatlon de deux virtuoses : un seraient apportés pour ajouter au
tout Jeune (15 ans), un moins jeu- renom mondial de la cité, 
ne mais tous les deux nantis de 
la consécration suprême de leur ta­
lent : 1er prix du Conservatoire na­
tional supérieur de Paris, avec un 
galon de plus au vétéran 1er prix 
du concours International de Ge­
nève... Et quel programme ! Pré­
sentation de haute tenue par le 
toujours Jeune M. Anne... En le­
ver de rideau, l’alerte petite ouver­
ture des « Noces de Figaro », étin­
celante partition pleine de Joie 
spontanée animée de cette vivaci­
té et de" charme caractérisant le 
divin Mozart.

Puis le Concerto en ré pour vio­
loncelle et orchestre d'Haydn ; In­
terprète de grande classe déjà, Her­
vé Derrlen. 15 ans, qui s'est Joué 
de l’extrême difficulté de l’œuvre 
notamment dans le registre aigu et 
les passages de doubles cordes — 
haute technique, dextérité éblouis­
sante, maîtrise de l’archet, sono­
rité chaude et prenante ; effluves 
d’un tempérament d'avenir qui a 
littéralement déchaîné l'enthousias­
me général. Le finale a dü être bis­
sé. Quels beaux horizons de Gloire 
lui sont réservés ! Ses parents et 
son professeur qui étalent là ont 
dü eux aussi, exulter de joie et 
de * légitime fierté devant sembla­
ble triomphe.

Ainsi que l’avait annoncé M. An­
ne, abandon de la musique classique 
pure pour aborder la musique con­
temporaine, mais colle respectant la 
susceptibilité de nos oreilles... c’est 
Michel Nouaux saxophone solo à la 
Musique de la' Garde Républicaine, 
virtuose chevronné, qui a présenté 
une magistrale démonstration de 
ce qu’on l’on peut obtenir de « cette 
pipe de cuivre aux multiples 
évents ». Virtuosité éblouissante, 
mécanisme fulgurant et quelle so­
norité de grande pureté tour a 
tour vigoureuse, calme et sereine, 
mais toujours charmeuse ! Ces qun-
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MUSICIENS :<Henry leiïioihe et GieCHANTEURS
17, rue Pîgalle, PARIS-9’CHORISTES M.

VIENT DE PARAITRE
ARMA (P.) Sonatine 

pour flûte seule
— : Deux récitatifs 

pour violon seul
— :Petite Suite 
pour clarinette seule

VALL1ER (J.) Suite 
pour trompette et piano i

ENREGISTREZ .
•<SUR DISQUE MICROSILLON

HAUTE FIDÉLITÉ i
VOS PIÈCES CHORALES ET INSTRUMENTALES 
D’après vos bandes magnétiques personnelles :
qu’il vous suffit de nous apporter ou expédier.
Ces bandes ne sont pas détériorées et restent votre propriété.

i
i'Llon-sur-Mer : M. Pierre Guipouet,

M Gaston Guillouet, M. Fernand 
Blacliet M. Charles Langlois.

Aux 'félicitations qui leur furent 
adressées, nous Joignons les nôtres.

EVREUX
L’Orchestre de Chambre de Rouen 

a rendu hommage à son chef 
disparu : Albert Beaucamp, direc­
teur du Conservatoire de Rouen 
C’est une émouvante prestation 

que les musiciens de l’orchestre de 
chambre de Rouen ont fourni tout 
récemment au Théâtre municipal 
à l’Invitation de l’Ecole Emile Cla­
risse. Albert Beaucamp, qui lut leur 
inspirateur et leur guide très sûr, 
étant brutalement décédé, ils 
avalent entrepris de donner devant 
le public ébroïcien un concert « sans 
chef » qui prit la double forme d’un 
hommage au disparu et d'un péril­
leux exercice. Leur double tentative 
a parfaitement réussi. Et sans par­
venir à la maîtrise totale et a la 
précision absolue que leur aurait 
valu la présenoe d’Albert Bcau- 
camp (c’e3t Danièle Artur, violon 
solo, qui de sa place par de brefs 
signes de tète le suppléait), les mu­
siciens rouennais ont su mainte­
nir cette qualité qui devait tant a 
leur regretté chef.

Les trois grands moments ae ce 
concert furent les interprétations 
de Haendel, Rameau et Bartok. 
Du premier, les musiciens de Rouen 
nous offrirent le « Concerto grosso 
No 2» œuvre riche et multiforme, 
bien apte à mettre en valeur les 
talents d’un orchestre de chambre. 
Avec ses danses vives louro ou ron­
deau, le « 4ème concert en sex­
tuor » de Rameau, qui suivait, ré­
vèle un aspect attachant du musi­
cien français, poétique et délicat, 
fort éloigné de la réputation de lo­
gicien un peu sec qu’on a voulu 
lui faire. Enfin les «Danses popu­
laires roumaines d, de Bêla Bartok, 
qui à partir d’une pure construction 
intellectuelle a su retrouver toute 
la fraicheur et tout le naturel du 
folklore de son pays, terminaient 
ces morceaux de choix.

Le programme était complété par 
des interprétations de Bach, Rossi- 
ni et Turlna, œuvres mineures (par 
rapport aux « grands » moments) 
mais bien venues.

Le public très nombreux, parmi 
lesquel on notait la présence de 
M. Mandle, maire d’Evreux, et Mme ; 
de Mme Albert Beaucamp, fit une 
véritable ovation à l’orchestre de 
chambre de Rouen qui en « bis », 
donna un extrait d’une «Suite» do 
Jean-Joseph Mouret.

EVREUX
Avec la Société Symphonique 
Tout récemment Jacques Flo­

che violoncelliste, 1er prix au con­
servatoire de Paris. Professeur au 
conservatoire de Caen conduisait 
« son orchestre » dans un concert 
de rentrée qui a obtenu un grand 
succès prés du public Ebroïcien qui 
sc pressait au Théâtre.

Un très beau programme était 
offert et. sur la scène, les musi­
ciens locaux, au coude à coude 
avec quelques uns de leurs collè­
gues professionnels habituels, 
avaient une fols de plus montré 
un beau savoir faire...

Les 4 mouvements de la Sympho­
nie numéro 5 de Schubert furent 
fort goûtés, on peut préférer le 
Schubert des «Lîeder» et des qua­
tuors à celui des Symphonies, on 
ne peut cependant s'empêcher d’en­
trer avec le sourire de lu grâce, de 
la jeunesse aussi, dans cc-tte danse 
rêveuse que la Symphonie numéro 
5 déploie comme un ballet... Avec 
Henri Mouton violoniste, 1er Prix 
au Conservatoire National de Pa­
ris ex-professeur au Conservatoire 
à Rouen, cx-violon solo du théâ­
tre des Arts de cette ville et actuelle­
ment membre du nouvel orchestre 
à Paris que dirige Munich nous 
avons en confirmation de sa grande 
classe avec l'exécution du concerto 
numéro 4 en lté majeur do Mo­
zart. Dès les premières notes do 
son « Stradivarius » Il Imposa une 
magnifique sonorité, ronde, pleine 
dans cette pièce de jeunesse. L'An- 
dante cantabile appartient a u x 
grands moments du maitre de Sa'tz- 
bourg et Henri Mouton en lit un 
chant majestueux, ample et atten­
drissant.

Les spectateurs retrouvèrent cet­
te maîtrise éclatante et virile dans 
« L’Adagio de la première sonate, 
en sol mineur, pour violon seul », 
de J.-S. Bach. qu’Henrl Mouton, fol­
lement ovationné. Joua en bis avec 
une sérénité à la fois chaleureuse 
et hautaine.

Avec la très célèbre « Symphonie 
No 15 » dite des « adieux » de J. 
Haydn, l’orchestre qui avait fort 
bien réussi le difficile accompagne­
ment du concerto de Mozart, sut 
facilement se mettre au diapason 
du « père de la symphonie ». On 
n'en saisit que plus nettement ré­
volution de la musique entre Haydn 
et Schubert, placés ainsi aux deux 
pôles du programme DÜJfcrences 
d’écriture..., mais uu.-ot différen­
ces d'inspiration. « Les Adieux ». de 
Haydn, — et c'est le côté specta­
culaire du morceau — cet « Au re-

t★
Tarif spécial pour harmonies, fanfares, chorales i 

fortement dégressif suivant quantité.
Prises de son dans toute la France.

notre phalange 
retenons seulement 1 esprit : 1 Hom­
me délivré par son combat prendra 
enfin conscience de sa force et de 
son humilité.

Et voilà condensée cette Inou­
bliable soirée ornée de saine et cul­
turelle musique, ovationnée com­

il se doit, ajoutant ainsi un 
aux Armes de 1 or-

UN DISQUE à partir de 7,50 F

AU KIOSQUE U’ORPHEE
i~ PARIS-IV* 

Métro Bastille

20, rue des Tournelles 
Téléphone: 887.09.87 

Documentation et Tarifs envoyés gratuitement sur demande

me
beau fleuron
ChtÊllerJL au“° l’entnâcto'’ïé 
Dr Devaux, Président de l'orchestre 
remercia chaleureusement l’assistan­
ce salua les autorités présentes, ex­
cusa les absentes et eu le mot qui 
convenait pour magnifier le talent 
des deux héros de la soirée sans 
omettre d'y Joindre ses félicita­
tions aux musiciens de l’orchestre 
et leur talentueux « chef ».

d’accordéon. M. Bell Ion, vice-présl- trimestriel fédéral. M. Ehnnann
dent y représentait la Fédération. n’en volt pas la nécessité et dit met-

Les villes suivantes ont organisé tre les pages du Journal do la G:
des Festivals : Jarny, Vallières, Cor- M.F. à notre disposition. Les artl-
ny MaizIêres-les-Motz, Villerupt, clos doivent transiter obligatoire-&Æ: « es*
pv FarèbersvMer. à l'assistance que la ville de Jar-

kous rappelons que si nous y soin- ny par son maire offre ua vm
mes Invités, nous ferons tout notre d’honneur dans la salle des Iete3. 
possible pour que la Fédération y M. Lafond exprime les remercie, 
soit représentée. Cette invitation de- m e n t s de tous et lève la seance
vra nous parvenir assez tôt pour vers 12 h. et demie. Un repa6 aml-
Que nous puissions prendre nos cal suit pour environ 90 personnes,
dispositions. _

Examens d’élèves : Comme I on 
dernier 4 centres ont fonctionné : L’Union de Woippy, forte de soixan-

te exécutants a fêté avec éclat 
Guénange le 22 Juin 67. . la Sainte-Cecile 1967

25 sociétés ont présenté : 782 êlô- t.es festivités débutèrent le sa-
ves en solfège. 430 élèves en lnstru- medi 2 décembre. A 20 h. 30. par 
ment. un concert de grande classe mis au

Répartition par cofira : point par le chef de Musique Mar-
Prépara toire. soif ege 435. lnstru- Cel Monfort avec la participation du 

ment 198. . chef de batterie Joseph Bott, qui
Elémentaire, solfège 250, lnstru- a offert gratuitement aux amis 

ment 159. ^ ■ de la Société, ainsi qu'à la popu-
Moÿen, solfege .69, instrument 60. l3tion de la Cité de3 Fraises. 
Supérieur, solfege 28. instrument cette soirée se déroula sous la

23. * ; ■ _ présidence de M. Lafond, président
■ Total, solfège 782, instrument 430. de ia Fédération des Sociétés Musl-
TJn éiôve de; Montlgny. ayant ob- cales de Moselle et de Meurthe-et-

tenu le maximumven division supé- Moselle, de M. André Debs, maire
rleure sera présenté au Concours de woippy. et en présence de MM.
d*Excellence à Paris. Georges Moitry et René Thlriet,

?Ulg M Schneider enchaîne avec la adjoints au maire, ainsi que de dif-
eituatibn financière. Chaque socle- férentes Autorités locales, 
té ayant reçu un exemplaire du bl- Le dimanche 3 décembre, nos mu- 
lan. le président demande s’il n’y siCiens se rassemblèrent dés 9 h. 30,
a pas d'objections a présenter. Per- devant le monument aux Morts
sonne ne demandant la parole le p0ur la cérémonie du Souvenir,
bilan est adopté à l’unanimité. Lee- Après les sonneries réglementaires
turc est donnée du rapport des la Rejne des Fraises 1967, entourée
Commissaires aux comptes, MM. de M Paui gechehaye, président de
Welter de l’Union Lorraine Moyeu- l'Union de Woippy, et de M. La-
vre et Thomassln de la Lorraine de fond, président de la Fédération,
Rosselange. .■■ . déposèrent une gerbe au pied de

Félicitations à M. Schneider pour ]a stèle, 
son compte-rendu moral et finan­
cier par l*A»semblée.

Election de 3 commissaires aux 
comptes ; M. Thomassln de Rosse­
lange est reconduit dans ses fonc­
tions. M. Welter de Moyeuvre. se 
désistant vu qu'il part en retraite, 
est remplacé par M. Jacqulet de 
l'Harmonie Municipale de Floran- 
ge, approuvé par les membres pré­
senta.Prochains examens d’élèves : Les 
dat-03 et Centres retenus pour les 
prochains examens d’élèves sont :
Nancy le 23 mal 68, Jarny le 19 mal 
CB, Montlgny-le.s-Metz le 6 juin 68.
Guénange le 13 Juin 68.

Pais M.-G’guet, directeur de la 
S.A.C.EJU. régionale fait un exposé 
sur îes- droits d'auteurs et explique 
aux membres présents de ne pas 
considérer la SA..CJ2.M, comme une 
ennemie et dit que lui et ses col­
laborateurs sont toujours prêts à 
conseiller les sociétés qui leur de­
manderaient des renseignements. Il 
répond à différentes Interpellations 
sur des cas particuliers de certaines

Au sujet des festivals, de nom­
breuse*» ' sociétés demandent que 
îes organisateurs de festivals lais­
sent l’entrée libre aux épouses des 
musiciens et supporters. Ceci est 
laissé à l'appréciation des organisa­
teurs.

M. Ehrmann insiste a nouveau, 
comme il l’avait déjà fait lors du 
Congrès de Metz du 10 octobre 1966 
pour qtte les sociétés demandent 
leur agrément à la Jeunesse et 
Sports si elles veulent obtenir une 
aide matérlele. Sur les sociétés pré­
sentes, six seulement ont demandé 
leur agrément à ce Jour.

M, Joppin, vice-président, xuopo- 
se que le Congrès Fédéral de 1968 
se tienne dans le cadre de la Foire- 
Exposition de Metz début octobre 
1968. Carte blanche lui est laissée 
pour contacter avec M Lafond le 
comité de la Foire.

Au point « Divers » de l’ordre du 
Jour, le président de la chorale des 
Cordeliers de Nancy suggère, afin 
de gagner du temps, de supprimer 
l’appel des sociétés et de remplacer 
cet appel par un pointage à l’en­
trée de la. salie ainsi que l’inscrip­
tion pour le repas. Suggestion rete­
nue. ^,

Le comité, lors de sa Réunion 
Préparatoire à Metz, avait envisagé 
la création d'un bulletin de liaison

LISIEUX
L’accord parfait qui règne au sein 

des deux sociétés musicales l’Har­
monie et l’orchestre symphonique 
est célébré à l’occasion de la Sainte 
Cécile. Eh premier lieu manifesta­
tion du souvenir au monument aux 
Morts. Puis au cours de la messe 
en l’église Saint Désir on entendit 
le programme cl-aprés (reprise de 
quelques morceaux entendus au
°°« Finlandia » poème symphonique 
de J. Slbelius. ' , , „

«Les Erlnhyes », de J. Massenet. 
Hautbois . M. P. Tlllard ; saxopho­
ne ténor : M, J.-P. Bar 

«Pavane pour une 
funte », - de M. Ravel. Cor : M. J.- 
P. Soulbleu. . ■ _ ... „

«Marche de Rienzl», de Pv. Wag-

V:

WOIPPY

"infante dé-

É
r-

;

Après cette cérémonie, la société 
se dirigea vers le quartier de Saint- 
Eloi pour un défilé impeccable dans 
les artères de ce nouveau quartier 
et pour sc rendre à l’office religieux 
célébré pour la circonstance (Sainte 
Cécile et Saint Elol) par son Ex­
cellence Monseigneur Schmltt, évê­
que du Diocèse de Metz. Au cours 
de cette messe pontificale ,l’Union 
de Woippy Interprêta divers mor­
ceaux de circonstance.

Après le vlu d’honneur offert au 
Café - Restaurant Gouy-Hourt. les 
musiciens se dirigèrent vers le Ca­
fé-Restaurant Passe, pour le repas 
amical de la Sainte Cécile présidé 
par M. Debs, maire, et M. Lafond, 
président de la Fédération.

A l’issuc de Ce repas, il appar­
tint au président Paul Sechehayc 
de remercier les hôtes de cette bel­
le Journée, puis M. Lafond tint à 
remercier et à féliciter tous les exé­
cutants et le comité de l’Union de 
Woippy pour la grande tenue musi­
cale de la Société. Puis, M. René 
Thlriet, adjoint au maire et vice- 
président de l’Union de Woippy re­
traça. comme il le fait chaque an­
née. le chemin parcouru par la So­
ciété depuis la Sainte Cécile 1966 
grâce au dévouement de tous et 
plus spécialement du chef de Mu­
sique Marcel Monfort qui mérite 
bien nos félicitations pour la con­
tribution apportée à la vitalité de 
la Société de l’Union de Woippy et 
de la ville de Woippy.

;

OUISTREHAM - RIVA-BELLA
iRenouant avec une ancienne tra­

dition c’est à Llon-sur-Mer que les 
membres de l’Union musicale do 
Oulstreham - Rlva-Belîa ont hono­
ré le 19 novembre 1967 Sainte Cé­
cile

v-
m
■■

i:.'En effet de nombreux Lionnais 
sont membres de la Société (dont 
le président M. René Desmeziêre, 
maire de Llon-sur-Mer).

Cette belle Journée de novembre 
fort marquée par une grand-messe 
en musique, sous la baguette de son 
chef André Bell i s, professeur 
Conservatoire de Caen, l’Union mu­
sicale interpréta notamment ; La 
Marche des Prêtres de Mozart, un 
Aria et un Larghetto de Haendel, 
un arrangement s\ir les thèmes du 
Concerto de piano en la mineur 
de Grleg et la Marche religieuse de 
Gounod.

Les musiciens et leurs familles de­
vaient se retrouver le midi à la 
sal-le des fêtes «Trlanon» de Llon- 
sur-Mer où le traditionnel repas 
était servi. Parmi les convives on 
notait, entourant le président Des­
meziêre et Madame, M. Emile Gal­
lon maire de Oulstreham-Riva-Bel- 
la et Madame son adjoint aux fê­
tes M. Gaubcrt, M. François Bel l is 
directeur de l’Harmonie La Frater­
nelle de Caen etc.

Après les discours d usage quel­
ques fidèles musiciens reçurent la 
médaille de reconnaissance et du 
dévouement de la ville de Oulstrc-
"Tc sont : Mme Marie-Thérèse 
Hamon, Mlle Annette Langlois. M. 
Georges Madeleine. M. Claude Lt> 
vnillant, M. Julion Duval.

D’autre part le maire de Lian- 
sur-Mer récompensa de son côté les 
dévoués musiciens suivants en leur 
remettant la médaille de la vide do

r
C:
h.

au

NORMANDIE
LISIEUX

Ainsi que devait le dire M. An­
ne qui selon'l’usage confirmé, pré­
sentait lo concert, novembre est la 
période traditionnelle pour fêter la 
patronne des musiciens : sainte Cé­
cile. Notre Harmonie, sous la di­
rection éclairée de son chef André 
Petit, vient de donner une super­
be audition au cinéma Royal... en 
attendant la construction du nou­
veau théâtre. La spacieuse et ac­
cueillante salle ôtait fort bien gar­
nie. Bien que la scène n’ait pas été 
prévue pour recevoir un effectif
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a-.- DANCLA Méthode violon 1er' vol...........................................
Ecole des 5 positions, 4 vol., chaque................ ..
Op 68 15 études faciles ......................................
Op. 84 36 études mélodiques..................................
Le travail Journalier des gammes et des arpè­

ges (en reoueli) ..................................................
Gammes- et arpèges (en feuilles) .....................
Ecole complète des positions, 6 vol., chaque ..
L'art du démanché ....................................................
Technique violonlstlque de la main gauche,

FIORILLO 36 caprices .................................................
24 matinées ..................................................
36 études Op. 20, 3 volumes, chaque

KREUTZER 40 études ......... ............
MALEZ1EUX E. Méthode élémentaire ........................................... .
MASSAU A. Méthode de violon en 5 volumes, chaque
MAZAS . FOURNIER Méthode violon - EG. 176 ..................
MAZAS - DANIEL Méthode violon en 4 parties, chaque 
MAZAS Op. 36 Etudes spéciales ...

études brillantes 
études d’artistes .

Les 10 premières Ioçons .
Gammes et arpèges en 3 cahiers ...
Célèbres exercices techniques ..............
Petites études sur des airs connus ...
20 morceaux études 1ère et 3ôme positions 
Une heure de Technique Journalière ...
24 caprices (avec accompagnement d’un 2ème

violon) ......................................................
Méthode de violon en 5 volumes, chaque 
Gymnastique du violon ...
Etudes d’aglllté .......................
36 études de mécanisme, 2 volumes, chaque
Ecole de la doublo corde .........
Ecole des positions............................
Gammes et arpèges .......................
Les 6 positions (216 exercices) .
24 caprices .............. ..........................
Méthode en 2 vol. d’après Mazas ..................
Etudes élémentaires en 3 vol., chaque ...
Etudes progressives en 3 vol., chaquo.........
Etudes de la double corde ................................
Gammes et arpèges .............................................
L'école moderne du violon ................................

ÉDITION CLASSIQUE M. COMBRE Et le banquet s’acheva en distri­
buant ies récompenses cl-aprés :

C M. F.
Médaille d’argent (40 ans) : M. 

Roger Kcrlo : médaille de bronze 
(30 ans) : M. Robert Maréchal. 

Fédération clc Normandie 
Médaille d’or (25 ans) : M. André 

Coupé : médaille d’argent (20 ans) î 
MM. Yvon Caiileaux, Léon Isenegger, 
Gilbert MHlocbau. Jean Lablte : me- 

: MM. Do-

»»
DANIEL R.

:24, boulevard Poissonnière - PARIS-IX* - Tél. 824.89.24 
SOLFEGES . DICTEES - TRAITES

»» 6.00
6.00»»

BOURNONVILLE 
CLASSENS ^ J 00 dictées progressives M et 2 voix alternées 

Solfège dos débutants en clé de sol, en 2
cahiers, chaque ....................................................

Solfège des débutants clé de fa ................ ..
Précis d’harmonie expérimentale ......................... 12,00
Traité pratique de réalisation harmonique .. 9,00
Traité élémentaire de contrepoint .................... 12 00
Essai de pédagogie musicale .................................. 13,00
20o dictées musicales faciles et processives .. 5,20
Abrégé de la théorie. 4 cahiers, chaque
Solfège manuscrit .........................................
Abrégé rationnel de mécanisme..................
Cours primaire de musique, devoirs

cahiers, chaque .................................. ..
95 dictées très faciles et faciles ..............
Tetlt traité d’harmonie ................................
Initiation à l'orchestration ...........................

4,00W-r- dnlîle de bronze (15 ans) 
niel Delafoy, Roger Ch os te.

Nous apprenons avec plaisir qu'en­
fin après 10 ans de propositions 
de votre président, une école de Mu­
sique rationnelle est en excellente 
vole de réalisation avec dcr. pro­
fesseurs qualifiés en ce qui con­
cerne, au moins momentanément, 
les disciplines instrumentales né­
cessaires aux besoins do l’Harmonie. 
Répétons à nouveau que seules ne 
survivront que 3es sociétés où les 
collectivités voudront et pourront 
créer des cours d’enseignement 
musical digne de ce nom. J.e re­
crutement sur titres est. fort bien, 
mais fréquemment Insuffisant voi­
re décevant, aussi, doit s'y ajouter 
un concours sur épreuves. Tout ré­
cemment. une ville de Normandie a 
fait paraître une annonce dan 
Journal, pour le recrutement d'un 
directeur d'Ecole de 
de l'Harmonie locale : 22 demandes. 
Quand a été transmis le règlement 
du concours sur titres et épreuves : 
5 candidats sont restés en 
L’Ôîu a réuni 149 points c». demi 
sur 160. le second arrivait 
points de moins.. Qu’on se le dise l

3,00» 3,00DOUEL J.

4 : »»»
DUMONT M.EHRMANN 
EXCOFFIER
FOURNIER
NOËL GALLON 
GOUARNE 
GROVLEZ 
HAUCHARD. LAVAGNE 

et SCHLOSSER

LANTIER 
et P. MAURICE

LEMARJÉ

MAYEUR . »
M1NARD
NERINI Emmanuel 
NERINI Emile 
NERINI Emile 
OULLIE »
PANSERON

RAWSON 
REBER 
REUCHSEL

3,00« ; »3,G0) I »3,00 NERINI
NERINI E. et P.en 8

1,80 »3,00 »y*, t . •
* i ; . ..

4,00 a8,00 5)
PAGANINI 
PARENT 
PESTEL E.

Exercices élémentaires de lecture musicale à
2 voix........................... .............................. ..

Complément du traité d’harmonie do Reber .. 
Réalisations des devoirs contenus dans le com­

plément ......................................................................
Théorie élémentaire ....................................................
Solfège élémentaire ....................................................
Cahier de devoirs, 8 cahiers (de 0 à 7), chaque 
Réponses cahiers 1. 2, 3. 4. 5, 6 et 7, chaque .. 1,80
Théorie ..............................................................................
Petit solfège à 1 voix en 2 cahiers, chaque .. 
Notions préparatoires de théorie musicale .
Précis de théorie musicale ................................
Questionnaire correspondant au précis ...
Mon premier solfège ...................................... ..
Théorie simple et pratique................................
ABC du solfège ......................................................
Suite de l’ABC ......................................................
Traité d’orchestration Jazz ................................
Traité d’harmonie .................................................
Solfège en 17 volumes, chaque .......................
Avec accompagnement de piano n°* 1 et 2 ....
Abrégé de la théorie ....
Grande théorie ................
Solfège par Chapelier ...
Solfège à 2 voix ......... ....
Petite théorie solfège ...
Petit solfège récréatif ...............................................
Solfège élémentaire en 4 cahiers chaque ___
Traité d’harmonie 1er volume .*..................
Traité d'h irmonie. 2ème volume et 3cmc___
Traité théorique et pratique de lecture musi-

cale 1er volume ..................................
Traité théorique et' pratique de lecture

cale, 2ème volume .......................
f^cls dP. dictées musicales ........... !............
600 volumï5 musIcales et 1822 exercices, 1er

ÊSrB^SoSli^1'^ ‘r ^ 'i: ch'aq™
50 leçons de solfège ..................................
La mesure, en 2 volumes, chaque ..

4,50îfv.:: 18.00

12,00 »M 3,50 » Musique et3,50 »1,80 »»3,00
3,50 RODE

THIBAUX$ ! 1,80 a 404,50 »3,00 » F. A.1,80 »I • 4,00 WTENIAWSKI CHATEÀUDUN.i* .’ 4,00
4,80 Le concert de Sainte-Cécile 

par toutes les sociétés de la ville
VIOLONCELLE. 10,00 

. 30,00
3,50 brizard-classens 

. 12,00 TOLBECQUE 
2,20

Le violoncelle classique en 3 volumes, chaque 
Gymnastique du violoncelliste, en 3 livres, 

chaque .................. ...................................................

s 7,00 >b-Cette manifestation qui a 
tenu le succès populaire qu’elle 
mérite, a vu tout d'abord r. 
envahie par les exécutants
Batterie
Ceux-ci Interpréteront briî 
«Le Père Picota ot ? 1 v . 
sous la direction do M. Sourd y.

L'L'nion Musicale Hun/: 
présenta ensuite quatre 
choisis par Mlle E*> '.v> 
marche « Vers io Prc 
Valser' de Monti ; r. T 
part», autre marche, et 
quable trio de Couperiu.
Desmars au violon. M. 
piano, et M. David „

f/Esttidla«finit l)n «on 
suite le relais 1 
M. Clément en
tendre une marche pour n. : 
nés. «. Tambours et clairon - . p r ­
ie a Conccrllno A dur me." eau al­
lemand pour p.aûo et o-.- 'v ;w. et 
la chanson de Pétula Clan; v CVct 
ma chanson», et pour finir un 
chant folklorique aussi bien connu,
« Kalinîsor ».

Puis les chanteurs de l’ensemble 
«La Chorlnter » prirent, possession 
du plateau pour Interpréter quel­
ques mélodies : «Le chant du Prin­
temps ». « La Prière », de Brassens ; 
pavane « Le Temps passe » et « En- 
tends-tu Carillon ? ». Ces voix clioi- „

ssjsüx :
remises de récompenses et le dis­
cours de M Gauchcry, conseiller 
général-maire, qui mit l’accent sur 
les remerciements aux organisa leurs.
I! félicita tour à tour chaque .so­
ciété et„ pour l’Harmonie, applau­
dit à l'Initiative des dirigeant', pour 
obtenir des tenues (financées tou­
tefois par un organisme local).

La seconde partie du programme 
était consacrée à l'Harmonie Mu­
nicipale qui, pour débuter, tira cio 
main de maître le3 fils du «Petit 
Pantin », chanson qui obtint le pre­
mier prix Eurovision cette année.
Les spectateurs restèrent dans l'am­
biance enfantine car le morceau sui­
vant. œuvre d’un ami personnel 
de M. Péret, s'intitule : c Sympho­
nie folklorique ». pièce en quatre 
parties «Le Furet», «Claire Fon­
taine », a Ah ! vous dirai-je Ma­
man », «Limousine»).

Conduit par M. Audler. sous-di­
recteur. l’orchestre Joua « Rose de 
septembre » avec un solo de trom­
pette de M. Péret. L’ouverture de 
« Cavalerie légère » succéda, puis ce 
fut «Dans le Vent» un recueil de 
chansons d’Admno parmi lesquelles 
«La Nuit» «Vous permettez Mon­
sieur » et « Les mains sur les Han­
ches ».

L’Harmonie ne reste pas ainsi 
dans les sentiers battus et sort un 
peu de la tradition, ce qui ne fut 
pas pour déplaire au public, r. Sans 
peur », pas redoublé avec la bat­
terie-fanfare. clôtura ce concert.

»» 3,005,60RODOLPHE»
ROUGNON

lade3,00 BATTERIE
Méthode complète de batterie et timbales

Fun f'«ie do l'Harmonie.
minentG.00F 3.00 RAWSON» 8,50m 3.50»

3.50 CLARINETTE»ï . us13,00
0,00 J. CALMEL

F. BEER-BERGER
6.00 STIEVENARD 

A. LOCKWOOD
4.50 LANCELOT
4.00

» morceaux 
une6CHWARTZ Le clarinettiste, méthode moderne .....................

Méthode complète en 2 volumes, chaque ..
Etudes pratiques des gammes .........................
Guide de travail Journalier - Gammes............
La clarinette clnssique en 4 volumes, chaque

20,00 
.. 10.00 
.. 6,00 

10,00 
7,00—» *• 

’ï ' '
.. v :

1

» ■«niermusl- ir-»»
CONTREBASSETHOMAS

VIGNOLO
!3,50

3,50 Ct. LABRO Méthode de contrebasses à 4 ct 5 cordes (revue
par Ameller) ..............

Etudes pour contrebasse
:ous. 3,50

3,50 
. 3,50

» 15.00
10.00

f ànous»»
••••••*«•••••■

FLUTEPIANO
Méthodes et Etudes

Méthode de piano (célèbre méthode
débutants) ...........................................................

Le piano classique en 7 vol. ABCDEFG (de
0„r_r ~ ~........ mandez le catalogue spécial) ........................

- Mon clavier (célèbre méthode)
,àstü5NA* Le piano, classique hors-série H.20. H.21. H.22 - ......... ..

DESCAVES Le piano classique en 3 vol.. 1. 2 et 3 (deman- zinconnf xtft r at «qf1110? 2ème partie (études) ..............................
dez le catalogue spécial)  ..................... 9,00 £îïï£nïï&'*'IELGAL09k3-JultaT<;, d0 3?zz ;........ ..........................

Ecole du piano à 4 mains, 3 cahiers, chaque .. 8,50 ^bleau d’accords de. guitare Jazz ..........
Petites études sur des airs connus ...................   4.50 tvAWbON Méthode classique, jazz, flamenco et accorn-
Etudes mélodiques ....................... ...................... 4 50 «........ pagnement ........
Gammes et arpèges ...............................................  4*50 MEISSONNIER Méthode élémentaire ..

5’ Classens, 7 vol., de A à G, chaque .. 6,00 PIPPAII PT PMITC nmir»c
pat G. de Lausnay 3 vol. hors-série, chaque 6,00 “IrtAU cl rLUTc DOUCE
TousL‘lSe rythmes au "piano11?. .* 1 .* 1....................... 1300 MTOT-SCHLOSSER Notions élémentaires de. pipeau, flageolet ou
S^lnïTirts"??.8” ................ :::::::: IZ CLOWEZ Méthode pouT flûte' dôûcê‘ «ïot » * sins' clé* et
Le mécanisme .....................................................  800 à 6 clés ..............................................................
Le perfectionnement .........................................g!oo CAvnnumic
Gammes majeures et mineures.................. .. 2 40 oAAUrnUNc
Méthode en 5 vol., chaque .................................. [. *
100 petites études en 5 cahiers, chaque
80 études moyennes en 4 cahiers, chaque ___
50 grandes études en 3 cahiers, chaque ..
Cours de piano 3 vol., chaque .......................
Gamines majeures et mineures (en feuilles)
Traite de gammes pour les Jeunes ....

.
LE ROY La flûte classique en 4 ^volumes, chaque .. 7,00m- GUITARE' CLASSENS pour WORSCHECH Solfège appliqué à la guitare. 2 cahiers............

Enseignement pratique do la guitare (franç.- 
angl.) îe-r vol.

Grilles d’accords ............
Méthode 1er volume' ..

4,607,00 »
.. 12,00 
.. 3,00
.. 30,00

8,50 
G,50

-----
•

CARCASSI

MARTIN
NERINI EmmanuelU- 2,00

» G,00» 3,50 i
PIANO CLASSIQUE» 1»
RAWSON
ROUGHON' 3,50» .

• '■
» 3,50»

ROUSSEAU
SCKMOLL

8,00 MAYEUR-CHAUVET Grande méthode 1ère partie ..................................
Grande méthode saxo Jazz 2èmc partie ............
Le Saxophoniste. Méthode pratique ct pro­

gressive .........................................................
Le saxophone classique en 4 volumes, nou­

veau saxophone ............
Etudes de perfectionnement .
15 grandes études ................................
Le saxo classique en 2 vol., chaque

» 10,00
10,00

15,00

6,00 »»
8,00 M. MERIOTa »
8,00STAÜB »

SÜRLOPPE
9,00 »
1,80y ■ 7.003,50 CHAUVET 6,00...............a

■ ■ » 9.60VIOLON » 7,00
BACH
CAMPAGNOLI
CLASSENS

TROMBONE6 sonates pour violon seul..................... ............... ..
Divertissements .............................................................
Le vJo101* classique en 7 cahiers

ABCDEFG (demandez le catalogue spécial)

7.50
6.50 M, DAMANT Méthode moderne de trombone à coulisse en 4

parties, chaque ....................................................
le volume complet................................................

ms -
8.007,00

26,00r,\:
voir » consiste surtout, comme on 
le sait, pour les musiciens L quitter 
Jours pupitres les uns après les au­
tre-.... Bonhommte. vitalité, con>- 
àiaute quiétude... Les musiciens 
conduits par le distingué Jacques 
Ripcche, surent exprimer tout ce­
la avant de retrouver la grâce pré- 
mozartienne de 2a ravissante «Sé­
rénade». écrite par ce bon vivant, 
ce solide artisan, ce même Joseph 
Haydn... *

->
Bien régionale cette phalange, 

puisqu’elle s’est produite le 25 no­
vembre à Verneull, le 26 à Dam- 
ville pour le Centenaire de l’Har­
monie de cette ville et le 3 décembre 
à. Dreux, nous ne pouvons que fé­
liciter tous ces musiciens pour cet 
accord et foire entendre dcs con­
certs de qualité..

JDans une première partie, nous 
avons entendu : La Marche du 
Tchad, pas redoublé avec clairons 
et tambours, un paso-doble Amora. 
La grande ouverture de G. Balay, 
Au Pays Lorrain, ce Bon Vieux 
Temps, morceau composé d'airs an­
ciens par Delbeck, où un solo de 
Baryton très délicatement exécu- 
té par M Leguern, le chef de Ver- 
ncuil fut très remarqué. Les Trois 
Valses, de la bien connue et célè­
bre opérette, Florlcano, autre paso- 
doble de la brûlante Espagne, et, 
pour finir, La Marche des Mous­
ses par l’ensemble des musiciens et 
olalrons et tambours.

En deuxième partie, fut appré- 
clée la classe de3 Jeunes èlôves de 
Mme Godbcrt, professeur de musi­
que â Saint-André.

Puis succéda la toute Jeune Chan­
tal Chassagno au piano. Cette Jeu­
ne élève, ancienne de la classe de 
Mme Godbert, est maintenant élè­
ve de l’Ecole de Musique d’Evreux 
et la fille du sous-chef de l'Har­
monie.

M. Lamotte vint ensuite présen­
ter de Jeunes espoirs de '’accor- 
déon : ce fut sous un tonnerre 
d applaudissements que se clôtura 
cotte séquence de l’Accordéon ct du 
Piano,

Pour terminer cette matinée mu­
sicale. noua eûmes le plaisir d'en­
tendre l'excellente troupe de M 
Merel d’Evreux, avec ses chanteurs 
le trio des mandollnlstes et guitaris­
tes Espagnols, sous la conduite de 
M. R. Morclllo, et enfin je chef do 
la troupe l'excellent comique Mé-

rel, soit comme conteur, soit en 
ensemble de Clowns.
, En résumé un spectacle de qua­
lité, beaucoup de musique, du goût 
du charme, d’où chacun repartit* 
satisfait regrettant de ne pouvoir 
applaudir plus souvent de sembla­
bles séances récréatives.

VERNEUIL-SUR-AVRE
L’Harmonie avec ses 65 exécutants 

revit avec son nouveau directeur 
M. Leguern. Au concert offert gra­
tuitement aux membres honoraires 
et amis de la musique ont été cha­
leureusement applaudis.

Première partie : par l’ensemble de 
l'Harmonie.

Retour du Tchad P. R. A. Tour- 
nél ; La Novlllada P. 1).. J. Dar- 
llng; Ce bon vieux temps (Fantaisie)
L. Dolbecq : Vienne reste Vienne, 
J. Schrammel : Au Pays Lorrain 
(ouverture), G. Balay; Marche de 
la Garde Consulaire à Marcngo, J. 
Furgeofc.

2ôme partie : par le Groupe d’Ac- 
cordéons et guitares de l’école de 
Musique (professeurs Le Guern pè­
re et fils).

Sobre Las Oins (Valse), J. Rosas ; 
Marché de l’Accordéon Club do 
Fraucc, M. Francy par l’Harmonie.

El Matador P. D. F. Andrlcu ; 
Trois Valses (opérette), O. Strauss; 
Marche des Mousses, J. Farlgoul ; 
La Marseillaise.

Plus ancien musicien de la ville,
M. Georges Derlon, domicilié rue 
G.-Brct. figure vcrnollenne bien con­
nue, a été particulièrement à l’hon­
neur samedi soir.

A la fin de la première partie du 
concert de Saint-Cécile, organisé j\ 
la salle des fètc3 par la musique de 
Verneuil, M. Georges Derlon a reçu, 
en tiret des mains de M. Angot, 
de L’Algie, vice-président général de 
la Fédération Musicale de Norman­
die, la médaille d’or de la C.M.F.,

sous les applaudissements de toute 
une salle enthousiaste.

C’est au début de l’année 1908 que 
M. Georges Derlon entra à la musi­
que de Verneuil. Pendant prés de 
soixante ans —- à un mois près — 
c’est toujours avec un dévouement 
exemplaire que M. Derlon a servi la 
musique de Verneuil Aujourd'hui 
encore, avec quelques* autres amis, 
tous aussi dévoués que lui à la 
cause musicale, 11 forme le noyau 
solide qui a permis à la société de 
survivre dans les moments difficiles.
CHARTRES

Avec l’Harmonie Municipale, sous 
la direction de son nouveau chef, 
M. Cordier, la messe de Sainte-Cé­
cile a été particulièrement réhausséc 
d’édat. Le grand effectif, auquel 
M. Noël, a contribué, par son tra­
vail avant la maladie qui a failli 
le terrasser l’an dernier et obliger à 
abandonner la baguette, s’est adap­
té aux exigences de l’ex-capltaine. 
Aussi a-t-on applaudi par la
sée, aux impeccables exécutions___
cesslves de Fanfare de Luc-André 
Marcel, Le Prélude du Déluge, La 
Plainte du Clocher, de Balay, l’or­
chestra tlon de M, Cordier du Sanc- 
tus ct Bencdictus de Victor Rucllo 
titulaire du grand orgue do la ca­
thédrale ct FÔtc Jubilaire de C. 
Moreau.

Des discours furent prononcés au 
banquet traditionnel par M. Mou- 
grain, secrétaire de l’Harmonie, mem- 
bre du bureau de la Fédération, 
M* Cordier directeur. Clément, pré­
sident a la Commission Municipale 
de la Musique. M. Gaujard. maire. 
Outre les invités officiels assistaient 
M. Péret, vice-président fédéral pour 
le département et président de l’U­
nion Départementale des sociétés 
d Eure-et-Loir. R. Noël, ancien di­
recteur. dont on eut la délicate 
pensée de rappeler ses mérites de 
remise j\ fiot clc la Société Muni­
cipale.

W-
NOGENT-LE ROTROU

Récemment la répétition de l’Har­
monie municipale se compléta d'une 
sympathique réunion en l’honneur 
cle sainte Cécile patronne des musi­
ciens, réunion à laquelle participè­
rent les familles de ces derniers.

Après la courte répétition diri­
gée par M. Blm. la clique sous la 
direction de M. Richard exécuta 
un vibrant pas redoublé et la jeune 
chorale de la société dirigée par M. 
Cauchcfer et accompagnée au 
piano par Mme Cauchefer-Blin, et 
à la contrebasse par M Dufour sc 
fit applaudir en Interprétant «Le 
petit train» parfaitement scandé.

Choristes et musiciens purent en­
suite entendre avec plaisir la ban­
de enregistrée du concert donne Je 
11 novembre à la salle des fêtes.

Pendant qu’on remplissait les 
verres du vin d'honneur qui de­
vait terminer Joyeusement la soirée, 
M. Blin souligna en. quelques mots 
que cette amicale réunion ôtait sou­
haitée depuis longtemps par 
bre de musiciens, désirant fêter 
sainte Cécile. C’est un premier pas 
vers la réalisation do cette fè*.e qui 
volontairement conservera un ca­
ractère familial.

Le président Forçait constata en­
suite que l’avenir de la Société dé­
pend du bon fonctionnement de l’é­
cole de musique dont 11 serait sou­
haitable de voir les élèves subir 
ies épreuves fédérales, et il adressa 
ses félicitations aux directeur et 
professeurs. Il eut également un

SAINT-ANDRE-DE-L’EURE-
U C’est le 19 novembre que l’Har­

monie Municipale de Saint-André 
a offert son concert annuel de Sto 
Cécile dans la salle du Foyer Ru-

Y,.
1

A 15 h., devant une salle entiè­
rement comble, M. André Lamotte 
directeur de l’Harmonie donna le 
coup de baguette de la première me­
sure, aux soixante musiciens pla­
cés devant lui.

L’assistance, sous la présidence 
de M. Lheriau. conseiller général ct 
maire de Saint-André-de-lEure de 
quelques conseillers municipaux et 
notabilités locales, écouta avec at­
tention l’exécution du programme 
de ce concert et ne ménagea pas 
ses applaudissements aux musiciens 
et leurs amis des Sociétés voisines 
qui dans un parfait esprit d’en- 
tente cordiale, en vigueur depuis 
déjà quelques années.

Cette entente cordiale, comme le- 
soulignait M. Lamotte dans ses re­
merciements avant l'entracte, est 
due (1 une nécessité ct à une très 
bonne camaraderie entre les socié­
tés de Damvine, Dreux, Verneuil 
et des musiciens isolés dEzy, la 
Couture, d’Evreux et d’Hllers. ce 
quf forme en réalité une musique 
régionale, en effet il y avait par- 

‘ wl les exécutants, M. Martin chef 
Dre,lx- M. Mercier chef de Darn- 

vJJle et M. Leguern chef de Ver- 
neuil.
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•!mot aimable A l'égard des épouses 
des musiciens, souvont privées de 
la présence de leurs maris par les 
répétitions.

Et à son exemple, chacun leva 
son verre à la prospérité de la so­
ciété et à la santé de tous ses 
membres.

extension des discl- 
comptera :

Pour terminer cctto moisson de 
récompenses, M. Cornât remit la 
médaille d’honneur des sociétés Mu­
sicales et chorales.

A MM. Raymond Laisné, Pierre 
Mabire,. Robert Margenest Albert 
Poisson et Roland Gutllcrit.

Cette distinction a été également 
attribuée, à titre posthume A M. 
Antoine Desplanqucs, et sera remise 
A son épouse par MM. Hébert et 
Dupéroux.

b) Cours conférences i. sur ie lan­
gage musical ; 2. L’esthétique mu­
sicale. par Raymond Gaillard : 3. 
connaissance de l'orgue, par Jo­
seph Ruscon.

C) Concerts publics (quatre con­
certs) donnés par les sessionnistes 
en fin de session.

D) Réception fl. In mairie : Les 
sessionnistes qui participaient fl ces 
concerts publics, ont reçu au cours 
d’une réception officielle, un diplô­
me et une médaille de fin de ses­
sion. qui leur ont été remis par 
M« Bosson, député-maire de la ville 
d’Annecy.

LES CONCERTS DE CLOTURE
Les concerts de clôture se sont 

donnés au théâtre de « L’Echange ».
Dimanche 9 avril fl 18 U-, avec 

Nicole Bouclier, médaille d’or du 
concours international de Vercelll, 
médaille d'argent du concours in­
ternational de Montevldéo.

Gracicla Welker. médaille d'argent 
du concours International de Montê- 
vldéo.

Dimanche 9 avril fl 21 h., avec 
Claude Mnlllols, premiers prix de

u. u. a>u. uni. c
plines puisqu’elle

Cours de piano, virtuosité et li. 
terprétatlon oar Elianc Richepin, 
cours Chopin par Jan Ekier (conser­
vatoire de Varsovie» cours de vio­
lon et musique de chambre par Jo­
seph Calvet de Paris, cours d'Orgue 
par Pierre Cochereau, titulaire des 
Grande? Orgues de N. Darne de 
Paris, et Jean Giroud, titulaire de 
Saint-Louis de Grenoble. Analyse 
Harmonique, par Mme Amy Dorn- 
mel-Dlony et 2 conférences par Ray­
mond Gaillard.

Ces cours seront donné:-: dans les 
salles du conservatoire, du théâtre 
de l’Echange, du château, des diffé­
rentes églises. Los études des par­
ticipants se poursuivront dans ces 
salles et à la Maison des jeunes.

Une série de concerts donnés par 
les professeurs aura lieu au châ­
teau et dans les Eglises ;

Le jeudi 4 avril. Pierre Coche­
reau. orgue, le samedi G avril, Jan 
Ekler, planiste au château, le mar­
di 9 avril, Jean Giroud, orgue, la 
mardi 16 avril. Elianc Richepin, 
piano, le mardi 17 avril, concert de 
clôture, ensemble instrumental.

Une autre série de concerts 
surée par les participants fl la ses­
sion aura lieu au théâtre de l'E- 
change les 7, 8 11 avril fl 17 h., 
ou 21 h. et les 10 et 11. orgue 
des différentes églises.

2 conférences par R. Gaillard t
Lundi 2 avril, le langage des sons. 

Lundi 8 avril, les mode et leur 
emploi.

Les 14 et 15 avril, dimanche et 
lundi de pnques. pas de cours, mais 
excursion ou promenade probable­
ment dans la région de Chamonix 
organisée par le comité touristique.

M. Jean Pierre Laurent a bien 
voulu prévoir une réunion d'n'.eu cil 
au château pour l’ouverture de la 
session, le mardi 3 avril â 17 h. Elle 
permettra une rencontre entre '/lo­
ves professeurs, organisateurs c-t tous 
ceux qui veillent bien s’int-ére-.'cr 
à cette manifestation.

:•!

*.
Nécrologie

Avec regret, nous apprenons la
mort do M. Adolphe Botineau, che­
minot retraité, dans sa 69ème an­
née des mites d'un mal inexorable. ccec 

M. Botineau était l’un des pi-
31ers de notre Harmonie munlcl- Sous la direction de M. Bressan 
paie, dont il fit partie dès son Jeu- et la présidence d’honneur de M.
ne âge. Trésorier de cette société, Angot vice-président général de la
11 était en outre le dévoué profes- Fédération, les GO musiciens locaux
séur de trempette de l'école mu- et amis voisins ont donné un très
nicipa-e de musique. Le grade de agréable programme religieux en la
chevalier dans l'ordre des Palmes cathédrale. „
académiques était venu récompen- Trninpct Voluutnry, H. Purcell, 
ser son dévouement fl la cause de trompette solo M. A. Fernandez ; 
la musique Hymne à la Nuit, Rameau ; Marche

A Mme Botineau. fl ses enfants Religieuse d'Alceste, Gluck; Fugue 
à toute la famille et à l'Harmonie en SI bémol majeur, G. P, Tclc- 

ésentons l’ex- mon.
vives et sin- Bravo fl ce nouveau chef qui a 

promi de faire subir les épreuves 
fédérales à ses élèves I

î
dans la région, le choix des œu­
vres qu’elle présente et la qualité 
de ses exécutions sont de nature 
à séduire les auditeurs, (ainsi s'ex­
prime le Parisien libéré).

Le soir un amical banquet réu­
nissait prés de cent convives fl 
l’Hôtel du Prieuré, y prirent la 
parole, MM. Daunay, président et 
Ch. Lorin, chef de musique, tous 
deux portèrent des toasts à l’Har­
monie, avec l'espoir de fêter sain­
te-Cécile 68.

i
i

. Municipale nous pr 
pression de no3 très 
cêres condoléances.

VALOGNES
C'est -de façon particuliérement 

brûlante que la Musique Munici­
pale de Valognes-Montetoourg a cé­
lébré la fête Sainte-Cécile.

Le matin, l’Harmonie a apporté 
une très belle participation à la 
messe en interprétant une œuvre 
de circonstance, -la « Suite pour Une 
Sainte-Oécile » d‘Emile Lesleur.

En fin d’aprés-midt, à 17 h. 30, la 
■ salle du cinéma « Trianon » était 

comble pour assister au concert. 
, Aux premiers rangs avalent pris 
place de nombreuses personnalités 
notamment M. Henri Cornât, séna­
teur-maire de Vaiognes. entouré de 
ses adjoints,. M. René Hébert, pré­
sident de la Musique et Mlle Le- 
marquand la plupart des conseillers 
municipaux. M. Lucien Kremblins- 
ky, fondateur et ancien directeur 
de l’Ecole Municipale de Musique,

M. y. Ponty. vice-président de 
la Fédération Musicale de Norman­
die. c’était excusé.

Sous la direction éclairée de M. 
Louis Dupéroux, un magnifique pro­
gramme fut interprété avec talent, 
et. commenté par Mme Dupéroux, 
qui souligna que sur 63 musiciens 
présentés à ce concert, nous comp­
tions 31 moins de vingt ans. tous 
purs produits de notre école de 
musique.

Voici le programme, qui remporta 
auprès du public le. plus brillant 
et le plus mérité des succès :

Alsace et Lorraine (pas-redoublé) ; 
Le Val des Bois, (ouverture), Al­
bert Thiry: Petite Gavotte et Fa­
randole, Gabriel Piërné, Marche 
Militaire. F Schubert, Sur un marché 
Persan, de Ketelbey et Sambre et 
Meuse.

La seconde partie était composée 
de variétés avec le Sous-Marin Vert, 
de Lennon, arrangement de René 
Bourdon, avec tambours et clai- 

. j.-v rons. Cés mots stupides de Cars-
son Parks, Dans le vent avec Adamo, 
Un tout Petit Pantin, de Bill Mar­
tin.

Apreu rentr'aete M. Cornât prit 
la parole pour . souligner que -la pré­
sence d'un public aussi nombreux 
et enthousiaste était le témoignage 
éclatant de la sympathie et de l'a­
mitié dont est entourée la musique 
de Valognes-Montebourg, qui de­
puis septembre 1966 a opéré un re­
dressement spectaculaire, sous la 
dynamique et compétente impul­
sion de M. et Mme Dupéroux, au 
dévouement et au talent desquels II 
rendit hommage.

M. le sénateur-maire exprima la 
gratitude de la municipalité et de 
la population à tous les musiciens, 
et après avoir évoqué l'exemple et 
3e souvenir de M. 1,0uls Haley, 11 
adressa ses chaleureuses félicitations 
aux nouveaux décorés.

M. Hébert, président de la Musi­
que remit entre autres distinctions, 
d’abord les diplômes et médailles 
de la «Fédération Musicale des Nor­
mandie ».

Médaille de bronze fl M. Robert 
Da Craça, pour 16 ans médaille 
d’argent à M. Raymond Laisné, pour 
21 ans, médaille d’or fl M. Albert 
Poisson, pour 35 ans.

Ensuit.3 diplômes et médailles 
attribués par la C. M. F.

Médaille de bronze : M. Roland 
Guir.erlt. pour 30 ans; et M. Al­
bert Poisson, pour 35 ans.
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La choraa universitaire do Gre­

noble dirigée par Jean Giroud don­
nera le départ de la session 
une courte audition au cours 
cette réception 

La session se terminera par une 
distribution de récompense-; au cour.- 
d'une réception dans les salons de­
là mairie d’Annecy le jeudi 13 avril 
fl 11 h.

Renseignements au Com-or-.Miorv 
7 rue rie la préfecture, Mme O. 
Gaillard directrice.

r- par
de:i-

.-g:A;C a, V.v mm 4£.5ï:
CLUSES

C’est en ce dimanche 10 décem­
bre que l’Harmonie .\Junim;.v..e - 
Cluses, sous la .direction tic son 
chef M. Porporato, a célébré :.i tra­
ditionnelle 
elle. Un programme de choix était 
dédié à la patronue de-, musiciens, 
et cette dynamique phalange mar­
quait un nouveau succès fl son 
actif.

Un salut à l’Ajoie, marche do 
Mon tu von. ouvrait un concert éclec­
tique qui allait nous entraîner suc­
cessivement dans ios méandres mys­
térieuses du drame lyrique, dans 
la féérlc du ballet pour se fondre 
dans les tourbillons de la valse 
viennoise. La dame de Pique, ou­
verture de Suppé. fut exécutée avec 
beaucoup de finesse et d'esprit Le 
respect des contrast a dans les sen­
timents, la fidélité des 
l'observance rigoureuse des rythmes, 
redonnèrent fl cette couvre un peu 
délaissée un éclat bleu mérité.
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v fête de Sainte Co~m/
G

'mmI Trompettes - Bugles^, 
Cornets-Altos - Barytons 
Basses - Contrebasses - 
Soubassophones* 
Helicons - Trombones à 
coulisse et à pistons • 
Saxophones Soprano Alto 
et Baryton - Flûtes - Gui­
tares - Clarinettes - Tous 
les instruments de fanfare/ 
sonnerie et batterie

m ys

fJ&V.*
nu an ;*cs.

Francis Popy était l'honneur 
avec sa suite-ballet. Musique facile 
certes, mais empreinte de rnie.e, 
de légéretè, démontra une fois de 
plus la souple;se de nos musiciens, 
et le souci de perfection qui anime 
et' honore leur chef. Voyage fl Vien­
ne avec l’Or et l'Argent, de Franz 
Lehar. C’est avec un plaisir sans ces­
se renouvelé que nous nous laissons 
bercer par les accents à la lois lan­
goureux et énergiques de ces « Wal- 
zer» qui ont fait l'orgueil de l’Au­
triche du début de ce siècle exé­
cution pleine de verve et de bon 
goût, qualités que l’on ne rencon­
tre que trop rarement.

Le mot de la fin était donné 
la clique. Laquelle, s'unissant 
l’Harmonie, nous interpréta la mar­
che du 1. Zouaves de Marin et 
l’immortei Roncevaux. défilé avec 

terminait cette ‘ matinée do-
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cor3, 
minicale.

Bravo et merci a tous ces musi­
ciens qui nous fout partager leux- 
amour pour un art qui demande 
de nombreuses servitudes, et com­
pliment fl leur directeur, M Poruo- 
rato. qui a su élever sa société axi 
rang des bonnes musiques, par scs 
qualités de musicien accompli, de 
chef, par sa gentillesse et sa com­
préhension.

i:

•?/ rHpiano et de musique de chambre, 
première médaille de solfège du 
Conservatoire de Paris, médaille d’or 
du concours international de Ver- 
celli, 2cme prix du Concours inter­
nationale de Monté vidéo.

Mercredi 12 avril fl 20 II. 45, avec 
Marie-France Guyomarc’li, premier 
prix d’cxcellcnce de piano et pre­
mier prix de solfège du conserva­
toire d’Annecy.

Ingrid I.eicUt, médaille d’or du 
concours international de Montévi- 
déo.

SEINE-ET-MARNE SUD-EST: y
r. *
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COULOMM1ERS
Sous la direction artistique de 

son chef M. Chalumeau, l'Harmo­
nie Municipale a donné un magni­
fique concert 
Sainte-Cécile un programme choisi 
réunissait fl l'église un grand nom­
bre de fidèle dont la marche offi­
cielle du Vatican). Appels émou­
vants de la fanfare, fl l’élévation. 
Un banquet très amical termina 
cette Journée, sous la présidence de 
M. le maire. Do nombreuses distinc­
tions furent ensuite remises.

P. Fiévet ; des réceptions eurent 
lieu, sous la présidence de M. le 
maire pour remettre à l’ancien di­
recteur de l’Union Musicale M. 
L. Fauchu, la médaille d’honneur 
de la ville pour son dévouement 
ses nombreuses années passées au 
service de la musique. La semai­
ne suivante M. l’Archiprêtre avait 
reçu les musiciens de la Société 
ph 11 harrnon ique.
MONTEREAU

Le sympathique chef M. Ballaud 
à tenu à montrer sa ténacité de 
maintenir l'Harmonie Municipale, 
bien peu encouragée ça et lfl, sur­
tout par le manque de compré­
hension de la municipalité igno­
rante de la belle musique, ce qui 
est regrettable.
NEMOURS

L’Harmonie de Nemours a fêté 
la Sainte-Cécile, le dimanche 26 no­
vembre, à 15 h. salle do l’Amicale, 
ce fut devant un auditoire nom­
breux que l'Harmonie donnait son 
audition artistique sous la direction 
de M. C. Lorin.

Au programme, marche du pro­
phète, Meyerbcr. Ouverture de Na- 
buchodonosor, Rosslnl, La Férla, sui­
te espagnole, P, Lacôme. Le pays 
du sourire, Franz Lehar, Valse des 
cent vierges, C. Lecocq. et soir de 
fête, allégro' C. Lorin.

«Le prestige de cette remarqua­
ble formation est solidement établi

Compte-rendu de la session 1961 
Centre Musical International

La première session Musicale in- 
tex-natlonale de Pâques 1967 a été 
fin grand succès.

Grâce à la vie musicale et artis­
tique de cette cité, à la beauté 
de son site, fl sa situation géogra­
phique idéale (puisqu’à 40 minutes 
de l’aérodrome de Genève), à scs pos- 
s i b 1111 é s extraordinaires d'hé­
bergement (une maison de la Jeune 
fille, deux maisons des Jeunes et 
de la culture ultra-modernes, dont 
l’une au bord du lac) Annecy pou­
vait envisager une réalisation de 
grande envergure.

Buts de la session. Cette ses­
sion s’adressait à des artistes pia­
nistes recherchant des contacts in­
ternationaux. soit pour la prépara­
tion de concours nationaux et in­
ternationaux. soit pour élargir leurs 
connaissances dans l’étude des dif­
férentes écoles, et les différents 
enseignements qui y sont pratiqués.

MOYENS. — C’est la planiste Elin- 
nc Richepin maître invité qui as­
surait les cours de piano aux Jeunes 
français et étrangers déjà titulaires 
de prix de conservatoire ou de ré­
compenses aux concours.

Cette session s’articulait en :
a) cours «le piano publies (techni­

que, interprétation.) par E. Richepin;

Roger RIEUi
Messe de Sainte-Cécile de la 
Musique de la 5ème Région Militaire

à l'occasion de la
i

Cette messe a été célébrée le 
vendredi 24 novembre 1967 en l*. 
chapelle du 99cmc bataillon d'n- 
fantcric, fl la caserne sergent Blan- 
dan du Fort Lamothe, à Lyon. Cé­
rémonie émouvante, où l’Harmorxlc 
de la Gème région militaire sous 
la direction de son chef le ca­
pitaine L. Guyot apportait sa con­
tribution fl la prière, et permit d'en­
tendre successivement : L’Hymne 
des Prêtresses d’Iphigénie en Tau- 
ride. de Gluck ; un chant religieux 
de Palcstrlna : Un choral de J.-S. 
Bach ; l’Ave Verum de Mozart, 
et la Marche Pontificale de Gou» 
nod.

C’est au Mc invité, Ellane Richepin 
qu’il appartenait de mettre un point 
final fl cette session internationale.

Les mélomanes, venus nombreux 
applaudir l’illustre pianiste lui té­
moignaient leur gratitude émue 
apres les émouvantes et brillantes 
interprétations de Chopin et Schu­
mann.

PAQUES 1968.
La prochaine session est dêjfl fixée 

à Pâques 1968 avec une extension 
des disciplines puisqu'elle comptera 
en plus des cours de piano, par 
Elianc Richepin. des cours de vio­
lon et de musique de chambre et 
des cours de danse classique.

De plus amples renseignements 
vous seront communiqués en écri­
vant au conservatoire de îmislque 
d’Annecy Session Musicale Inter­
nationale, 7 rue de la préfecture. 
Annecy (Haute-Savoie) 74.

:

1;
PROVINS

L’Harmonie Municipale fl effectif 
complet, continue son ascension vers 
les plus beaux résultats grâce au 
talent de son directeur M. Pé- 
rathoner, spécialiste en la matière ! 
Grâce aussi à la municipalité fl son 
président l’actif M- Renard aussi 
dynamique que s’ympathique ; après 

belle audition fl l’église 
se terminant par une marche de 
R. Wagner (reprise très licureusc- 
ment 
nal r

;
!
:

i: une très A l’ofiertoire, les soldat* Gi.k-s 
Bêrard. au piano, titulaire d'une li­
cence de concert de l'Ecole Norma­
le de musique de Peuls, et Daniel 
Pannetlcr. fl 3a flûte, prix d’excel­
lence du Couservatoire do tum. 
interprétèrent avec beaucoup de 
sensibilité le deuxième mouvement 
de la sonate, en sol majeur de 
J.-S. Bach.

I,a messe était dite par le père 
G u il ber t aximonier de la caserne 
du 99ôrne B. I. qui prit la parole 

de là cérémonie et. en

'
par l’orgue). Un banquet fi- 
eunissait plus de 140 convi­

ves avec la présence de M. le 
sous-préfet, musicien lui aussi !

i
I
r

ï FONTAINEBLEAU
L’Union musicale et la société 

Philharmonique ont exécuté des 
programme.*, fort Intéressants à l’oc­
casion de la sainte Cécile L’Union 
Musicale était dirigée par M. Pé- 
rolat, 2a Société Philharmonique par

Centre Musical International 
d’Annecy

Session Pâques 1963
La prochaine session est déjà fixée 

A Pâques 1968 du 2 avril au 18

■

! au cours

!
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termes éloquent», convenant si bien 
à son auditoire de Jeunes soldats. 
Ica pria de prendre exemple sur la 
vie de Saintc-Oécile. leur patronne 
afin d’avoir le courage dans leur 
vie courante, de conserver et de 
détendre leur fol chrétienne.

A la sortie de la messe, en plein 
air la batterie fanfare se joignait 
à l’Harmonie et l’ensemble exécu­
tait.

En Blanc, pas redoublé de l’ad­
judant chef Roret, actuellement chef 
de musique du 4éme Génie à la 
Vaîbonne, et qui fut longtemps le 
sous-chef de musique dù capitaine 
Da'.enne, puis Le Chant des Parti­
sans». orchestré et harmonisé avec 
un grand talent par le capitaine 
Dalenne. ancien chef de musique 
de la musique militaire régionale.

Un apéritif d’honneur clôturait 
cotte agréable manifestation au cours 
de laquelle le capitaine Guyot, chef 
de la musique de la 5ôme région 
militaire remercia ses Invités pré­
sents et souligna les liens étroits 
et très amicaux qui unissent la Fé­
dération des Sociétés Musicales du 
sud et la Musique Militaire régio­
nale pour le plus grand bien de 
1 épanouissement de la culture musi­
cale des Jeunes et du rôle lmpor- 
tan.t ils auront à Jouer dans la 
société musicale de leur ville après 
leur libération.

De nombreuses personnalités mili­
taires honoraient de leur présence 
cette , messe de Sainte-Cécile :

M. ie lieutenant colonel Mnbille, 
commandant la C. A. R. 8 et-com­
mandant d’armes de la caserne ser­
gent Blandan : M. le chef de Ba- 
ralHon J; acatte, commandant le G.

Txf895 M’ le cheï de Ba- mlllon Marty, commandant le 99* 
■d. i. : M. le commandant Dena- 

,maJ°r de garnison : M. le capitaine Bury, commandant la C. 
“■T* M- le lieutenant Rubot, 
commandant la 8éme S. I. M. ; 
M. le capitaine Dalenne. ancien chef
militaire11181*1116 de la 5émc région
■m^Abr*le^ Ro.lando. président de la 
Fédération des Sociétés Musicales 

.s*étalt excusé de ne 
assister à cette messe de 

uarn^n*£îCSeVfCdU était représenté 
? TrT^^ré^ynettar<îv^,ecré taire sénéral 9 sPp^étés musicales de Lyon était représentée par son pré- 
Sd«nt Paul Welnborn, et EiSest 
Germain, membre du comité.

Les examens d’élèves, Bardeaux 
toutes divisions, pourraient être fixés 
au 9 Juin 1968 et la Division Su­
périeure au Conservatoire 
juin 1068.

A étudier, pour fixation définiti­
ve de ces dates qui paraîtront sur la 
circulaire habituelle du début de 
chaque année en ce qui concerne les 
factures des récompenses adressées 
à diverses sociétés, il est constaté 
que certaines de ces factures n’ont 
pas encore été acquittées. Récla­
mation sera faite auprès de cer­
taines sociétés en retard. Le pré­
sident après avoir parlé des fêtes 
de sainte Cécile repartit diverses dé­
légations à cet effet pour ré- 
pondre au mieux à toutes les in- 
v taUons reçues pour cette solen­
nité traditionnelle.

le prochain festival A Montpon et 
les examens de musique le 19 mal 
a Coutras sous la présidence de M. 
Clran, notre aimable et dévoué pré­sident fédéral.

Puis au nom de la Fédération, il 
remit 4 M. Jean Migout, 1er bary­
ton, entièrement formé au sein de 
1 Union Musicale et Jouant depuis 
i8 ails 4 la même Société, la mê- 
?a%Jî*honnour avcc diplôme de la Fédération ainsi qu’un diplôme 
de Mérite A Mlle Josiane Dclpey, 
1ère clarinette et professeur A l'é­
cole de musique de Lussac, elle aus­
si formée A l’Ecole de Musique de 
Coutras.

et Mme, M. Arnaud ancien maire, 
M. Chnntccalllc. maire de Lagoreo, 
M. Max Duhard, chef de musique, 
M, Courrey. chef de brigade, cx- 
musicien de l’année, Mme Beaupcr- tuis.

Au dessert M. BeaupertuLs présen­
te les excuses de M. Cirnn empê­
ché, remercie Aime Gonon" maire 
de Gultres pour son amabilité et 
se compréhension, ainsi que le chef 
de musique, Max Duhard, toujours 
dévoué et toujours sur la brèche.

M. Blanchard représentant la Fé­
dération et les Sociétés du Llbour- 
nals félicite à son tour chef de 
musique et musiciens. Annonce que 
la prochaine réunion du Groupe­
ment se tiendra A Vayres Je 4 fé­
vrier. le festival aura lieu A Mont­
pon ; les examens des écoles cîe mu­
sique le 19 mal A Coutras sous ia. 
présidence de M. Ciran. Il manifeste 
ses regrets de constater que l’on no 
fait pas srand chose en France pour 
la musique. Il remercie, Mme le 
maire d'aider, avec son conseil mu­
nicipal. l’ünion Musicale et l’Ecole 
de musique de Gultres, il remercie 
également la presse en la personne 
de M. Claverie.

Mme Gonon, maire, dit toute sa 
Joie de se trouver au milieu des 
amis de la musique et des musi­
ciens. qu’elle est heureuse de pou­
voir complimenter.

Elle remercie le président son 
chef de musique et tous ceux A qui 
nous sommes redevables pour une 
si belle Journée.

M. Rocle, maire d'Abzac félicite 
tous ceux qui se consacrent A la 
musique et notamment le président 
Beauperluls. le chef Duhard qui 
sans tenir compte do leur âge em­
portent leur contribution 
nellc A la musique.

M. Arnaud ancien maire plus jo­
vial que Jamais malgré ces 79 ans est 
heureux de vivre cette journée au 
milieu des musiciens.

M. Etienne Roy, ancien maire &c 
dit heureux que son cru du Lyon- 
nat soit dans cette journée un am­
bassadeur mcrvelllc-u.v.

CHEF DE MUSIQUE 
ECUSSONS BRASSARDS 

pour vos FANIONS 
BRASSARDS 

Attributs brodés mains 
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y< au 16
i : •

Les Brodeurs
REUNIS

84, rue des Archives, PARIS-3 
C.C.P. 76132 Tél. ARC 62-50 
Se recommander au journal

t’

M. Duret, premier-adjoint et pré­
sident de l’Ecole de musique de­
vait indiquer qu’aprôs avoir com­
mencé par un cours, l’on est ar­
rivé A trois par semaine qui 6ont 
donnés A 52 élèves divisés en cinq 
groupes. Cette année, un jeune de 
l’école. Dussort, est entré au Con­
servatoire de Bordeaux dans la clas­
se de trombone de M. Dupart es- 
péront que d'autres suivront. Tout 
cela est dû à l’enseignement de M. 
Fortin bien secondé par une ad­
mirable épouse.

M. Bousquet, trésorier et délé­
gué de la Fédération après avoir 
présenté les excuses de M. Clran, 
se félicita d’être une nouvelle fols 
A Coutras. il fit connaître avec son 
charme particulier le3 grandes li­
gnes des vœux présentés au Con­
grès Confédéral, pour que soit re­
connu à part entière la vraie place 
de la musique dans la nation, n 
remercia la Municipalité, le prési­
dent de l’Union musicale félicita le 
président de l’Ecole de musique ain­
si que les professeurs et leva

S •?. • liétols d’adoption, qui par leur ami­
cal dévouement réalisent un vérita­
ble Jumelage de nos deux villes au 
travers de leurs harmonies. Il ter­
mina applaudi par tous en faisant 
des vœux pour la prospérité de 
lHarmonie de Béllet et souligna 
te belle exécution faite au cours 
do la messe du matin.

:
Harmonie d’Ambarès et La Grave

Le dimanche 10 décembre.
Après avoir donné l’aubadc cou­

tumière chez M. le maire Pierre 
Barre, également président de la 
société personnalités et musiciens 
se rendirent à l’église d’Ambarès, 
aimablement accueillis par M. le COUTRAS 
curé Borderie.

Durant la messe l’Harmonie sous 
la baguette de M. Rispal donna :
« Marche Militaire » Schubert ; « Ma- 
zeppa». Volcké; «Adagletto» de 
l’Arlésienne, Bizet et « Vlmereux » 
de Bouchel.

La société se rendit, en défilant, 
au Monument' des Morts, au pied 
duquel M. le maire, entouré des 
autorités, déposa une gerbe, fai­
sant observer une minute de si­
lence : il rendit hommage A la mé­
moire des chers disparus de la com­
mune pendant les deux guerres.

A 13 h., apéritif suivi d’un repas 
amical réunissait membres de la 
société et sympathisants.

A la table d’honneur avaient pris 
Place aux côtés do M. P. Barre, 
fl*1 P^sjdalt. M. J. L. SJeurac. dé­
légué fédéral représentant M. H. Ci- 
ran. président de la Fédération des 
Sociétés Musicales, du S. O... M.
Bartheller. président des sociétés 
du canton de Carbon

h L’Union Musicale a fêté, sa Ste- 
Cécile le dimancho 10 décembre. A 
la messe de 11 h., plus de 40 mu­
siciens sont réunis sous la baguette 
de M. Fortin, Nous pouvons dire 
que les nombreux mélomanes ont 
été très satisfait car l’audition fut 
parfaite et nous y avons entendu : 
Le Cortège du Sacre, Fugue, Patrie, 
et la Marche des Preux, chaque mu­
sicien apportant le meilleur de lui 
meme dans l’exécution do sa partie, 
ce qui fit un ensemble merveilleux 
nos compliments A tous ainsi 
qu’aux Jeunes Sollsbes.

Après la messe fut déposée une 
gerbe de fleurs au nom de la So­
ciété par Mlle Françoise Bonhom­
me et Al. Blanchard au monument 
des morts. M. Dufour Joua brillam­
ment (Aux Morts).

A l’hôtel de ville où un vin d’hon- 
neur fut offert par la Municipalité 
M. J a m b o n, maire de Coutras' 
souhaita la bienvenue et salua les

: ;
■i
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. son
verre à l’honneur de la musique.

M. Jambon, maire de Coutras et 
conseiller général, avec son humour, 
ses bons mots, et ses réparties amu­
santes et spirituelles adressa une 
pensée à son ami Duteull, félicita 
M. Dufour pour sa belle santé re­
trouvée et sa magnifique sonnerie 
aux morts pour le 11 novembre et 
de la matinée. Il dit sa Joie de

'! person-

i

• ; • >
W >
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1MM. M. Duhard, conseiller général dé­

clare qu’il est heureux de vivre dans 
une ambiance aussi

!«q

et aux côtés de M. et Mme Blan­
chard. de son vieil ami Rode. AT. c-î 
Mme Etienne Roy, termine en adres­
sant ses félicitations aux lauréats 
du matin et lève son verre à 
prospérité de l’Union Musicale Scc- 
Cecile de Gultres.

: V:
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SUD-OUEST.•t GUJAN-MESTRAS et LA TcST£
La dimanche 26 ne mbro !; 

sociétés voisines do la Te ,q 
Gujan-Mestras, qui, depuis plus..: 
années déjà, conjuguent 
forts dans le- but de présent
auditions toujours mieux i ..........
ont fetê en commun Ja Sainte-Cé­
cile.

de
Réunion du Comité Fédéral 

du 18 novembre 1967
l/.*

leurs ef-Ç* des
Le comité fédéral s’est réuni au 

lieu ordinaire de ses séances à Bor-

2£C7Ma J5 sous , la présidence de M. Henri Ciran. président fé­déral.

;
Au cours de la messe tradition­

nelle, 66 exécutants se sont grou­
pés sous la baguette de leur chef :
M. Pierre Monteil : 22 clarinettes.
8 saxo alto, 3 saxo ténor 2 saxo 
baryton, 3 flûtes 2 hautbois. 13 
petits cuivres, 4 trombones, 2 bas­
ses, 1 baryton, une contre basse. AJ
*2 cors et une grosse caisse. Pour ..T---'.- 
que cctto phalange .solt..an- complet' 

manquait" ‘qu’un saxo bary-

Présents du bureau : MM. Ciran,- 
Coursan, Salnt-Blancard. David, Sal- 

. lard-. Davier, Roubin, Vincent Bous­
quet Gouleo, Pironom. Présents du 
comité MM. Cameleyre, Sleurac, 
Sirdet, Dupart. Excusés MM, La­
porte-Trilles (malade), Chauprade. Blanchard. Dessaut.

M. Henri Clran, président fédéral, 
ouvre la séance souhaite la bien­
venue au comité et’ fait donner lec­
ture du procès-verbal de la précéden­
te réunion du 0 mal 1967. Ce procés- 
verbnj, est adopté unanimement.

President, assisté de MM. I)u- 
tiU et Sallard, donne ensuite un 
compte-rendu du congres confédé­
ral, lequel a tenu ses assises à Pa­
ris. au Palais de i’U. N. E S C O 
M. Cira» parle, plus particulièrement 
de I instruction obligatoire de la 
Musique. a l'école question débattue,L insiste auprès du comité pour 
que les sociétés fassent le nécessaire 
pour obtenir 1 agrément du Ministère 
do Jeûneuse et Sports. Le président 
pa».c ensuite du concours d’excel­
lence auquel le Sud-Ouest a envoyé 
ia PiUs importante représentation 
de candidats et des succès de
S'-*'? iitt5dî?a*5 Au conSré3 confé- 
d nL 1 également été question :

d<î la composition dune Marche Nationale Confédé­
rée qui fera peut-être l’objet d’un 

^ dlm P^jet de concours Uinerant a ouvrir entre les sociétés 
fédérées, projet qui fera l’objet d’unc étude approfondie.
,i„°b 0 pariv' aussi, pour l’avenir, 
de a.i constitution des territoires 

a 1 ^9"° dea Académies (instruction publique) Les prochains 
congres Confédéraux d’été auront 
lieu ; le 2 Juin 19G8. à Tarbes et 
le président compte faire un appel 
P^.*’ due les sociétés du Sud-Ouest 
pr.r.-icipent nombreuses au concours
S mro1 ;lCw a pettc occasion. An­née I96j a Ajaccio do préférence au 
mois de juillet, pour coïncider avec 
les vacances, a demandé M. Ciran 
au congres de Paris. ’

Il y a une question Importante 
Poursuit le président, 

ccüe de l’augmentation de la coti­
sation que l’on verse A Ja Confé- 
dération Musicale de France an­
nuellement elle était de 3 francs 
mais a compter de cet exercice pas- 
se a 5 francs, soit 2 francs d’aug­mentation.

A l’issue de la discussion A la- 
quelic prennent part MM. Clran, 

Davier. Vincent. Saint-Blani
rîmVrP°i2ée* R,?Vbin- Coursan, et Dvip.irt le comité unanime décide

Acvant Prochaine as­semblée générale statutaire la 
position cm relèvement de la 
tJsation annuelle des sociétés

Au titre, des questions diverses:
Après éenange de vues avec les 

membres du comité, le président 
pense que le prochain congrès fé- 
19G81 pourralt ctrü fixé au 17 mars

Le congres fédéral d’été, que le 
congres fédéral de 1966 a accepté 

,l Dax' selon l’offre de M. Despujols, pourrait être envisagé 
pour le 23 juin prochain Cette 
dacquoP1 1>r0p0!iéc aux organisateurs

H
..

il ne manquair-qu’un saxo bary­
ton et un hautbois. Au pupitre des 
trombones, Jackic Fourquet était 
remplacé par son ami Jean-Pierre Bcrque.

Au cours de cet office relîgiritx, 
l’auditoire, put entendre La Mar­
che des scènes bohémiennes (Bi­
zet), la sérénade des Impresslon-s 
d’Italie (Charpentier). Sous les Til- 
leuils des scènes alsaciennes de Mas­
se net, la Marche Hongroise de la 
Damnation de Faust de Berlioz.

Ce choix de morceaux, particuliè­
rement heureux, permit de faire 
apprécier le talent des divers solis- 

parmi lesquels nous retiendront 
Mlle Dominique Sensey au saxo al­
to. dont ie talent et la technique 
s épanouissent de joui’ en Jour.

A 12 h., la municipalité de Gu- 
jan-Mestras recevait les membres 
des 2 sociétés. M. Michel Bézian. 
maire de Gujan-Mestras, se félici­
tait de cette collaboration étroite 
gage certain de réussite.

Après une courte visite au siège 
de la société, les musiciens et leurs 
amis se retrouvaient autour de la 
table du banquet à Mestras. M. Ca- 
zenave, député présidait, entouré 
ac M. Bezmn. maire de Gujan et 
president de l’Harmonie. M. ichard. 
maire de la Teste. M. Sallard, se­
crétaire général de la Fédération 
des Sociétés Musicales du Sud-Ouest 
M. Moga, président de l’Harmonie 
de la Teste. MM. Dubet et Lagua- 
Zcr.e\ ylce-présidents de l’Harmonie 
Saint-Michel, les membres du bu­
reau des deux Sociétés...

A la fin de ce repas, les orateurs 
tinrent, a_ souligner les heureux ef- 

- J Sociétés.
. , - particuliére­ment les musiciens qui << se trou­

vent toujours à ses côtés aux mo­
ments les plus émouvants de sa 
vie». M. Ichard, en tira une ie- 

Ies, Mmes qui prendront 
dcs responsabilités. Quant a M. Cazenave, il 

Plus optimiste : 
animés par la foi L 
l’exemple des aînés, _ ,kUlllUb.
"eÆt-te8 pas ?en 0t ne lM s,,rt,as- ‘

51, Saliar<1 exc«sa M. Ciran put par des obligations antérieures 
2*88? -le salut de la Fédération è£ 
!«LSl xi a /econnaître le niveau mu- 
9l.CAaiAc?.é dt;s. Sociétés du Bassin grâce dit-il à leur

/■

. ■
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les conseillers municipaux Giraud 
Andrau Coiffard, Lafon, Basque,’ 
Mme Candau et M. L. Rispal.

A l'heure des allocutions M. P. 
Barre eut des paroles aimables, 
remerciant les présents excusant 
les absents, il félicita chaudement 
chef et musiciens ainsi que les 
membres du bureau, les assurant 
de son bienveillant appui ainsi que 
de celui du conseil municipal. M. 
Bartheller manifesta sa satisfac­
tion de voir Ambarès poursuivre son 
effort pour la continuation de cette 
vieille société. M. Rispal, s’associant 
a ces paroles, remercia vivement ses 
exécutants do leur précieux 
cours.

M. Sleurac présenta les excuses 
du. president M. H. Ciran, re­
tenu par ailleurs ; 11 exprima en 
son nom ses compliments à M. Barre 
et a son conseil pour l’aide efficace 
du ils continuent à apporter à la 
société ; à M. Bartheller pour son 
dévouement et à M. Rispal. chef 
qualifié et Ame de la société S’a­
dressant aux musiciens et aux élè­
ves de l’école, M. Sleurac dit sa 
Joie de trouver ici tant de jeu­
nes. il les engagea à persévérer 
dans 1 effort afin de rester fidèles 
a leur société et reconnaissants vis­
a-vis de ceux qui les ont formés.

Pour conclure M. le maire remit 
une superbe médaille à M. Rispal, 
pour couronner son entier dévoue­
ment n la société.
BELIET

Dimanche 26 novembre, l’Harmo­
nie de Béllet fêtait la Sainte-Cécile 
et autour du drapeau de notre so­
ciété de musique s’étalent réunis 
avec tous les muslclons tous leurs 
amis. Fête maintenant de tradi­
tion, elle fut marquée d’un geste 
du souvenir et le dépôt d'une ger­
be au monument aux morts fut 
un Instant de recueillement dans 
une Journée par ailleurs Joyeuse. 
Au cours du repas servi dans la 
salle des fêtes le président de l’Har­
monie. M, le docteur Mano, maire 
de. Béllet, sut dire à tous la Joie 
qu il a de voir ee renouveler tous 
les ans cette cérémonie de l’amitié. 
Il félicita comme il convenait de 
le faire les musiciens et leur chef 
M. Fortin, et remercia les musi­
ciens de l’IIarmonlç de Coutras B6-

Au banquet traditionnel, avant 
de s asseoir autour des tables, M. 
Blanchard adressa avec une certai­
ne émotion, une pieuse pensée à 
la mémoire de Max Duteull, cla­
rinette depuis plus de 40 ans et 
trésorier de la Société depuis plus 
de 20 années, il demanda une mi­
nute de silence pour ce bon cama­
rade ce fidèle musicien et un très 
compétent dirigeant.

trouver chaque annéo à une mani­
festation semblable avec de plus en 
plus de Jeunes.

M. Groussard, le vétéran. 87 ans, 
clarinette solo clôtura ces discours 
en rappelant que c’est grfvce à M. 
Berthelot premier chef et premier 
professeur, que l’Union Musicalo put 
prendre un bon départ, qu’actuelle- 
ment, c’est grâce à M. Fortin si la 
Société est en plein essor et souhaite 
qu’il reste le plus longtemps possi­
ble a Coutras.
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! Nous avons remarqué autour des 

tables. MM. Jambon, Bousquet, Du­
ret. et Mme. Chollet, et Mme, Blan­
chard et Mme. Dufour, Vergniel, 
et Mme, Bonnemalson et Mme, Ma­
no, Mallfarges, Rode. Marron, Car- 
reyrc. Groussard qui fêtait sa 74ômc 
Sainte-Cécile. M. et Mme Fortin.

Alî.,Tde.ssertt,M-, Dufour, président de 1 Union Musicale commença la 
série des discours en excusant les 
absents. remercia les Amis de 
Saint Emilion et de Béllet ainsi 
que tous ceux qui œuvrent et favo­
risent le développement do la So­
ciété.

GUITREScon-
Dimanche 26 novembre, notre 

Union Musicale a fêté Sainte-Cé­
cile — Au cours de la cérémonie 
religieuse notre Union, toujours 
égale à elle-même, nous a offert 
un programme de choix : Marche 
Religieuse d’Alceste (R. Martin) Sa­
rabande (R. Martin). Avé Maria 
(Schubert), Marche du Sacre de Na­poléon.

,T _____ . . . .. . , La messe terminée nos musiciens
M. Blanchard, président du grou- gagnèrent en défilant la mairie Le

pement des Sociétés musicales du président M. Beaupertuls déposait
iiiDoumnls commença avec humour au monument aux morts une su-

nwC0}n«xen comParant La Rose perbe couronne de fleurs et de-
ae Gilbert Bécaud au bons moments mandait une minute de silence alors
et au banquet et les cactus de Du- que le drapeau s'inclinait après une
tronc aux discours. vibrante < Marseillaise » * se faisait

il sut faire ressortir avec ta- entendre.
France et^ceHe nn? Avant le vin d’honneur, M. Blan-sss? sH SSSSS-SM-R as M;M et Mme diPl<>mes aux Jeunes élèves de l’E-, • p” aime îoitin, un ciépitcmcnt cole de Musiciuo de Gultres
l’anntféV°et fivm?fttv?ieie>pr?uvnn^ Citations A tous ces élèves et A leuri amitié et la sympathie de tous A professeur Max Duhard 
ce couple de dévoués chef et pro- 1 . ! ' , . uaara‘
fesseurs. car dit-il votre choix des H la banquet se déroulait
morceaux Joués dans les festivals. suivant le rite habituel. A 15 h.,
sont très remarqués des membres nos musiciens se groupant nu fond
du Jury, Maître Henri Sauguet. de. ,la salla nous offraient un .vérl-
MM. Achille, Clran, Bousquet et Tblc regal de musique. «La Mar-
Durand. soyez en félicités et rc- anglo-belge ». Ruban d’Azur
merciés M. Blanchard Indiqua (cnampel), Joueux Moulin (Maillé).

t a a C a.ttelnt sa ma- A la table d'honneiu- nous avons•îj ^ année^, grâce au maire noté M. Marc Duhard, conseiller
A0A?«Utr?s cfc fe Çon?cil. municipal, néral et maire de Sablons-de-Gul-a Mme Luquot et vivait avec cet très, M, Beaupcrtuls, président de

' ?c" ,1 municipale de l’Union Musicale Mme Gonon
musique le dévouement de M. Du- maire de Guitrcs M Blanchard
ret, Président et des professeurs. président du Groupement etMme’
n11Æ9 'lne pans.én chacun, Durand président d’honneur duil uidlqua la prochaine réunion du groupement, Rode maire d’Ab- 
groupement à Vayres le i février, zac, M Etienue Roj°^ anckS maiA
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têts de l’union des deux 
M. Bezian remercia
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pourquoi les jeunes 
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d’Arcachon. v
ce-llents professeurs. ex-pro-

CO-
■ïi‘ « La Concorda >» 

de Neuvic sui’-l’lslc>; •
La Concorde de Neuvic est en 

p.eln développement, son effectif 
s e..t augmenté d’une quinzaine d’ô- 
* ornent:* cette saison. De plus un 
charmant groupe de majorettes ri­
chement costumées a donné * un 
éciat tout particulier de présenta­tion

A noter que le groupe Batterie- 
Fanfare Majorettes est

&

h composéuniquement de jeunes de moins deè :
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vingt ans. La discipline est accep­
tée avec le soùriro et un bon es­
prit de camaraderie régne sous 
l’œil bienveillant du directeur.

Aussi ce dimanche 19 novembre 
était un jour de fête. Des musi­
ciens chevronnés venus apporter 
rem aimable concours, soit de RI- 
bérac, Mussldan, Bergerac et Thi- 
vlers, o’est un groupe de plus de 
soixante musiciens que se rendait 
à 10 h. du matin en défilé vers 
l’église de Ncuvlc. Le groupe Har­
monie a exécuté avec beaucoup 
de nuances sous la direction de son 
chef M. Blllcau, «Entrée Solennel­
le» de Martin — «Gloire à Dieu» 
de Beethoven. « Offertoire » de Mar­
tin — « Hymne à la nuit» de Ra­
meau et « Marche Pontificale » de 
Gounod avec une sonorité parfaite 
des cuivres et une Justesse de l’en- 
«exhble.

A l'issue de cette audition, l'Har­
monie se rendit à la mairie, où elle 
offrit un brillant concert à la Mu­
nicipalité et £t un auditoire très 
nombreux. Au programme : Veson- 
tio. Allegro de concert, H. Dcbrosse ; 
Fête Militaire. Mazurka pour pis­
ton de A. Petit, soliste M. R. Da- 
iôs. professeur et directeur de l'E­
cole de Musique de Saint Médard : 
le Chanteur de Mexico, F. Lopez ; 
Hommage à Françoise, Marche, A. 
Sagncz.

Comme à l’église, cette audition 
fut parfaite en tous points : tim­
bre, Justesse et nuances. Les ap­
plaudissements unanimes et prolon­
gés soulignèrent la grande satisfac­
tion de l'assistance.

A 13 h., un repas amical atten­
dait personnalités, musiciens et
membres de la société.

A la table d’honneur avaient pris 
« ^,1^1 place, aux côtés du sympathique

ii ™ri président de la Société M. Gravey,
“Sîfc M. Dussédat, maire de Saint Mé-&vcc trompes et trompettes. Puis dard en Jalles AI. Sleurac ciélé-

muslciens et sympathisants (ceux- ciiô fédéral renrésentant tut 'h cl plus nombreux cette année) se g® prélldLfïe la Fédération’ des 
rendaient au repas très fin, ai rosé Sociétés Musicales du S.O., M.

v*ns généreux. Blouln, chef de l’Harmonie, M. Gen-
l , La présence de hautes personna- dreu président de l’Ecole de Musl-

Htés a fait de cette réunion une que, M. Dalès, son directeur, etc.
letc de famille musicale à Ncuvlc, a l’heure des discours le nrési- 
- Résultat remarquable, si l’onpen- dent Gravey manifesta sa Joie de 
se que jusqu’en 1964 aucune Soclé- J
té Musicale n’existait dans cette 
agréable localité. /

C’est ce que /rappelait M. Billeau 
président et fondateur de «La Con­
corde » dans une allocution simple 
et pleine de bon sens. Après avoir 
énuméré l’activité Intense de la So­
ciété, les nombreuses sorties, dont 
ïfc participation au Festival de La- 

i gorce, les résultats obternis avec
• les récompenses, il félicitait les Jeu-
‘ nés pour leur application et leur

bonne tenue, et précisait bien que 
c'est grâce à la bonne volonté de 
tous que cette Société est un en­
semble parfait. Il félicitait aussi le 
groupe de jnajorettes et l’état-ma­
jor des mamans pour leur aide ef­
ficace et désintéressée. Ce suc­
cès des majorettes qui a dépassé 
toutes les prévisions pour l’année 
1967 sera doublé et même triplé 
pour l’année 1968.

Le président exposait ensuite les 
projets pour I960, et recevait en 
symbole une superbe majorette mo­
dèle réduit, reproduction exacte do 

i." «-elles de Neuvic, offerte par les ma­
jorettes et les mamans.

Pour terminer un groupe d’élè­
ves exécutait un morceau moderne 
•t les chansons de chacun ont ani­
mé la fin de cette réunion de fa­
mille.

se trouver dans cette ambiance 
amicale, remercia les personna­
lités présentes et excusa les ab­
sents. H exprima sa reconnaissan­
ce au chef et à ses musiciens. ainsi 
qu’à tous ceux qui assurent la bon­
ne marche de la Société. M. Blouin 
félicita et remercia ses musiciens 
pour la parfaite exécution des pro­
grammes de la matinée. M. L. Sleu­
rac. délégué fédéral, excusa l’ab­
sence et apporta le salut de M. 
Henri Ciran, président de la 
tion des Sociétés Musicales du S.O. 
n dit sa Joie de voir de nombreux 
Jeunes, assurant ainsi la relève des 
anciens. Il félicita chaudement le 
président M. Gendreu ainsi que M. 
Dalès directeur de l’Ecole de Mu­
sique pour les brlUants résultats 
obtenus par leur élèves, notam­
ment au concours fédéral. Compli­
ments à M. Blouin pour sa maîtrise 
dans la conduite, à M. Dupart et à 
son élève Bernard Poulet pour l'ad­
mirable exécution du délicieux duo 
de trombones de A. Lafosse. Re­
merciements à M. le maire Dussédat 
pour ses interventions en faveur 
de la musique populaire et pour 
l’excellent solo de trompette de M. 
Dalès.

M. Gendreu exprima sa satisfac­
tion de voir l’école prendre de plus 
en plus d’importance, faisant au­

gurer ainsi la longévité de la So­
ciété.

Pour terminer. M. le maire, en 
termes élevés, dit sa fierté de voir 
sa commune posséder une aussi 
belle musique et, tout en remer­
ciant dirigeants et exécutants, as­
sura de son bienveillant et effica­
ce appui les deux sociétés soeurs : 
l’Harmonie et l’Ecole.

cléte musicale ; du chanoine Pey- 
rollç, de M. i'abbé Thomas curé do 
Salles, etc.

Au dessert, M. Cauzauvieiih excu­
sa M. Raymond Brun sénateur- 
maire, retenu à Paris par les obli­
gations de sa charge. M. Cazcnave, 
député-maire de Belin ; M. Dousset, 
président de l'Harmonie de Facture ; 
M. Cameleyre, retenu impérieuse­
ment ailleurs. Puis, en termes aussi 
éloquents qu’aimables, il se félicita 
de l’amitié qui régne parmi ses ca­
marades musiciens, grande famille 
s’il en est une, amitié qui est en 
partie garante de la bonne continui­
té de la société dans i'avenir. M. 
Cauzauvieiih fit part de ses crain­
tes de ne pas voir assurée la re­
lève des « anciens » p3r un plus 
grand nombre de Jeunes. Il y a là 
un problème très angoissant sur 
lequel se penchent avec anxiété et 
inquiétude tous les amis de la mu­
sique.

Puis, M. Ciran. nous exprima avec 
ia sympathie et la bonhomie qui 
lui sont pnrticuhères, sa joie de . 
venir à Salles. D’emblée il nous 
rappela avec émotion l’amitié bien, 
sincère qui le liait au regretté M. 
Alfred Dubourg. Ce dernier, qui 
avait tant donné do lui-même pour 
la Société Musicale, lui avait fait 
part de la satisfaction qu’il avait 
de voir la présidence de l’Harmo- 
nle de Salles assurée par M Cau- zauviellh.

Ensuite M. Ciran s'adressa en par­
ticulier. â diverses personnalités de 
l'assistance ayant un mot aimable 
pour chacun.

Puis, M. Busnel, lit un bilan cic 
scs activités de professeur tk- . é- 
cole de musique. Il lit état des 
difficultés et des problèmes qui en­
travent l’accession des élèves au 
rang des musiciens confirmés

Enfin, tour a tour. M k 
noine Peyrolîe et l’abbé Thomas 
primèrent leur Joie de se trouver 
dans cette assemblée ou régnait 
une bonne ambiance et un excel­
lent état d’esprit.

L’Orchestre Symphonique 
de Talence

Le dimanche 3 décembre à 11 h. lî», 
dans l’église Notre-Dame de Bor­
deaux. cette brillante phalange, mou?; 
la direction de son talentueux chef, 
M. Tony Cerf, exécutait un pro­
gramme de chois et de cire on.-- '«on­
ce : Marche des Morts d ’ Sau:( 
Haendeï ; Largo du «Concerto 0»:-■ 
so » Haendcl ; Le Mo.vk Hacuiioî : 
Ellgie, Fauré: Marche de-.- pr 
d’Athalie Mcndelssohn.

L'exécution magistrale d-, o, 
morceaux fut fortement ap,-. c i:- 
par l’auditoire qui empli- 
glise.

A l’issue de cette audition, les
membres de î‘O.S.T. et leurs 
tés se retrouvèrent à Bouline, où 
les attendait un repas amical.

A la table d’honneur avalent pris 
place aux côtés de M. Deschamps, 
maire qui présidait : Mme Des­
champs, M. Esquerré. président 
de l’O.a.T., M. l’abbé Pucelle, direc­
teur des chœurs de Notre-Dame, 
M. Sleurac, délégué fédéral repré­
sentant M. H. Ciran. président de 
la Fédération, M. Roubin et Mme, 
M. Tony Cerf et Mme. M. Mar­
chand. président et directeur de la 
Lyre Talençaise, MM. Dupuy. La- 
taple et Culhé, etc.

Au dessert M. Esquerré, prési­
dent, dit sa ' joie de 
la tête de cette bel! 
dit hommage à ses prédécesseurs 
et remercia chaudement chef et 
exécutants. M. Deschamps, maire, 
avec sa verve habituelle fit, en ter­
mes élevés, l’apologie de la musique, 
et dit sa fierté que Talence possè­
de deux excellentes sociétés musi­
cales : l'O.S.T. et la Lyre Talençaise. 
A son tour, ii remercia directeurs 
et musiciens et les assura de son 
bienveillant appui, ainsi que do 
celui du Conseil municipal.

M. Tony Cerf, félicita ses musi­
ciens. M. Sicurac avait- présenté 
les excuses et appc 
M. H. Ciran. président fédéral re­
tenu par ailleurs.

M. Esquerré remit un souvenir à 
M. Tony Cerf, et M. Deschamps, 
une gerbe à Mme Ciaverie, violon 
solo, et également une gerbe à 
Mme Tony Cerf.

La fête se termina dans une am­
biance charmante et de parfaite 
camaraderie.

m SALLESFédéra-
Le dimanche 26 novembre, l’Har­

monie de Salle3 fêtait la Sainte- 
Cécile.

Au cours de la messe, l’Harmonie, 
sous la direction de M A. Busnel, 
interprète, à la satisfaction de tous 
les fidèles, des œuvres de Gluck, 
Haendel. Corelll et Saint-Saëns.

Un repas fut ensuite servi â La- 
vignolle. Nous y avons noté avec 
satisfaction la présence de quelques 
dames ; nous souhaitons les y 
trouver plus nombreuses l’an pro­
chain.

A été constatée, la présence de 
M. Ciran, président de la Fédéra­
tion des sociétés musicales du Sud- 
Ouest ; de MM. Cauzauvieiih, ad­
joint au maire, président de l'Har­
monie de Salles ; Dupuch, Dufaure, 
adjoints ; Couteau, directeur du

.E.G. ; Busnel, directeur de la so-

-
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En cette période où le recrutement est parfois difficile, nous pensons venir en aide aux 

directeurs d’harmonie en les tenant au courant des nouveaux instruments qui peuvent peut- 
être en partie solutionner leurs problèmes, car l’emploi de ceux-ci ne nécessite pas de 
musiciens spécialisés ; mais au contraire peuvent être joués sans difficulté.

Tout d'abord, nous attirons votre attention sur :

<i

cha-?
■

1 -

Le Basset Hohner:\.

Il s'agit d'une contrebasse à touches :
24 touches piano, largeur normale

étendue fa = mî 2 octaves ;
2 timbres possibles : sonorités

cordes ou cuivres.

La durée du décroissement du son et la
puissance sont réglabes sans graduation.

SAINT-DENIS-DE PILES
Dimanche 3 décembre, notre Har­

monie, a fêté la Sainte-Cecile. Nos 
musiciens ont à la messe, exécuté 
..«La Marche du Sacre», de Lesueur, 

r. • «A la gloire de Dieu» de Beetho- 
V .- ven, «O Salutaris» de Mozart. «La 

Marche Religieuse» de Gluck.
Apres la messe, défilé toujours 

apprécié vers le monument aux 
morts où en présence -de M. Fer- 
chaud. maire .entouré de son con- 

. seil, de M. Blanchard, président du 
Groupement du Libouraais, une ger­
be était déposée par M. Ahdrieu, 
président d’honneur de l’harmonie 
remplaçant M. Turpeau éloigné de 
SalntrDenis-de-PUes Par un deuil 
dans sa famille. Une vibrante « Mar­
seillaise » dirigée par M. Rabier ter­
minait cette manifestation offlciel-

mvi-

L’ELECTRA
wm MELODICAi

Pr- i
■

ry.
\est de conception so trouver a 

c société, ren-f -
le.

Peu après dans la salle des fê­
tes à l’Issue d’un vin d'honneur les 
Jeunes élèves de l’Ecole de Musique 
recevaient les diplômes donnés par 
la Fédération des Sociétés Musica­
les du Sud-Ouest.

A 13 h. un banquet réunissait 
musiciens, amis de la musique et 
.leurs invités sous la présidence de 
M. Marc Duhard, conseiller général 
et maire de Sablons-de-Guitres.

Ce fut l’occasion pour M. Blan­
chard do remettre des médailles 
avec diplômes ct'honneur de la Con­
fédération des Sociétés Musicales 
de France à MAL Maxime Mont il­
lard et Louis Labrugêre pour plus 
de 40 années de présence dans la 
Lyre.

MM. Jean Daviaud, Mare Mou- 
reins, Jean Aadrteu, Lucien Ra­
bier, recevaient les médailles avec 
diplômes de la Fédération.

M Edmond Lacazc était fait Che­
valier de l'Education Sociale, pour 
45 ans de bons et loyaux services 
comme trésorier de la Société et 
comme première basse.

Selon la coutume et pour donner 
de l’ambiance les musiciens inter­
prétaient : « Marche anglo-Be]ge »
« Ruban d’Azur », et « Joyeux Mou­
lin», morceaux qui furent très vi­
vement applaudis.

Au dessert MM. Andrieu, Blan­
chard, Ferchaud et Duhard, pri­
rent la parole pour se féliciter de 
cette Journée, complimenter le pro­
fesseur et directeur Lucien Rabier 
de son dévouement et de sa com­
pétence pour tous les succès qu’il 
a obtenus, les récipiendaires, le mai­
re et le Conseil Municipal des ef­
forts financiers pour la Société et 
l’école de musique.

Ils mirent en valeur les bienfaits 
de la musique populaire source do 
bien des Joies.

i toute nouvelle
I

)

rté le salut de"i

Ui
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1 L’Harmonie Municipale d'Avignon
A Montfavot on a célébré la Sainte 

Cécile de fort agréable façon. A l’is­
sue d’une mtssc, dite dans la vieille 
église par M. l’abbé Durand, le mu. 
sicologur bien connu clés Aviçrnon- 
nals l’Harmonie municipale diri­
gée par M. Dalbello, interpréta quel­
ques pièces maîtresses du répertoi­
re et notamment un Adagio de Bee­
thoven, deux passages de la messe 
de R. Martin, le Largetto de Mo­
zart avec la clarinette solo René 
Medous et enfin l'Adagio d’Alblno- 
nl.Cette manifestation, à laquelle as­
sistait uu public nombreux, venu 
en grande partie d'Avignon a été 
très gouttôe des mélomanes qui ont 
saisi là l'occasion d’entendre do forte 
belles œuvres, exécutées d’une re­
marquable façon par 
qui fêtaient leur patronne.

De nombreuses personnalités as­
sistaient à ce concert. Ou pouvait 
notamment remarquer : M. Favier, 
adjoint spécial délégué à Moutf îvet, 
Maître Bout, adjoint aux Beaux- 
Arts; M. Ripert conseiller délégué 
aux Beaux 
Theuller Saint-Germain conseillers 
municipaux : M. Aimarcl surveillant 
général du Conservatoire de musi­
que d'Avignon ; M. Cliiousse cou­
se Hier munielpal.

Nous pouvons remercier ceux qui 
ont eu l’initiative de cette mani­
festation qui, par sa qualité, a mar­
qué de la meilleure façon la Sainte- 
Cécile 19G7.
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C'est un instrument de musique entièrement électronique, monophonique, offrant des possi­
bilités extraordinaires en tonalité et son.
L'intensité du son, contrairement aux autres appareils déjà existants ne se fait pas mécani­
quement par un potentiomètre, mais au contraire permet l’interprétation personnelle du musicien. 
L’expression est produite uniquement par ie souffle donnant la possibilité de tous les effets 
et attaques souhaitées.
Par un jeu de registres différents et de vibratos, toutes les sonorités d’instruments tradi­
tionnels : cuivres, archets, bois peuvent être réalisées. Un registre spécial permet de 
porter l’étendue de l’instrument jusqu’à 9 octaves, allant de la petite flûte au tuba, du fa 
contrebasse au mî.
Cet instrument peut se brancher sur un amplificateur courant, et ne nécessite aucune sono 
risation spéciale.
RENSEIGNEMENTS : Chez votre marchand de musique habituel ou à défaut :

i
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L’Harmonie « Sainte-Cécile » 
de Saint-Médard-en-Jalles

Le dimanche, 26 novembre, cette 
Société célébrait la fête de sa pa­
tronne.

En l'église de Saint-Médard, cette 
brillante phalange sous Ja baguette 
de son sympathique chef, M. 
Blouin exécutait magistralement le 
programme suivant ; La Fée aux 
Bruyères, Anüante Symphonique, 
F. Andrieu ; La Chanson de Mamie 
(Rêverie pour clarinettes) A. Cor- 
bln ; Duo de Trombones. Transcrip­
tion de A. Lafosse. Solistes ; M. Hen­
ri Dupart, professeur au Conserva­
toire soliste au grand Théâtre de 
Bordeaux et Bernard Poulet, prix 
d'excellence do trombone 1967 au 
Conservatoire de Bordeaux. Philo- 
TOéie, Marche religieuse de Labole.

î
i

f les musiciens

i
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Arts ; MM. Goubert,
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E pousser sa romance, un bon* point “ 
S à Zaccharelll qui tient la vedette 
— pour ses bonnes histoires.
S Cette fête de la musique et « fra- 
Z tcrueLle» était placée sous la pré- _
Z sidcnce de M. R. Conll conseiller z
Z général et maire de Menerbes, M. =
SP, Jouval président d’honneur et —

= fournissent à lettre lue tous les morceaux imposés dans = S“S*.£g»5*ï: £ =

| LES EXAMENS FÉDÉRAUX I =
“ pleins de bonne volonté et de dé- = 

vouement, bon augure pour l’ave- z 
nlr et la musique populaire en Vau- z 
cluse et dans la vallée du Calavon.
MAZAN

Les Éditions Robert MARTIN SEditions Robert MARTIN-mm =
E

=

S.
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Dimanche 26 novembre 
le Réveil Avîgnonnaîs

«Trop souvent on oublie que 
Sainte-Cécile est' la patronne des 
Musiciens». Ainsi parlait en fin de

Pour vos salles de
| Répétition et de Concert
' Plaques de Correclio-

Acoustique 
« GLASAL-PERFORE »

« The last waltz » ibadauds, tout- le monde se retrou­
va dans la salle des fêtes de la 
mairie, autour de M. Noël Hermitte 
représentant M .Du f faut, député- 
maire et du président Trlnquier.

A Ions sonna l'heure des récom­
penses et en guise de conclusion 
M. Hermitte. après avoir fait l'é­
loge du président Trlnquier pro­
nonça quelques mots au cours des­
quels Il rendit notamment hom­
mage -aux grftcleuses Majorettes de 
Mme Trialre.

Vers 13 h., RévelC-Avignonnais 
et Invités prirent la direction de 
Puy Salntc-Réparade ou VHosteîle- 
rie du Mas de la Taillade les atten­
dait... pour de sympathiques aga­
pes.

E ]a célèbre chanson que vous entendez chaque jour 
z interprétée à la radio et à la télévision par Mireille 
| MATHIEU, Pétula CLARK. Tino ROSSI, John WILLIAM 

de la Philharmonique Mazannaîse E et bien d’autres vedettes, dans un arrangement de
= Robert MARTIN.

i
EAvec les musiciens

La Phllarmonlque Mazanaise a 
donné dimanche 3 décembre à l’oc- z 
casion de la Sainte-Cécile un très z 
apprécié concert. ' z

Etendard en tête, nos musiciens =
firent le tour de la localité où mal- = 
gré le froid Ils connurent un très — 
beau succès populaire. -

Cette fête de la Sainte-Cécile z
avait commencée par une messe en 
l’église paroissiale de Mazan.

C’est un sympathique banquet 
qui a réuni au «Siècle» tous les 
musiciens. M. Trlnquier président z
de la Fédération des Sociétés Mu- z
sicalcs de Vaucluse remettait à M. s
Francis Rogier la médaillé d'hon- —

Le dimanche 26 novembre, l'Hor- *££ fle3 socWtés muslcales |
iSî’ Noil5 P°uvlon'> no1” 1* Présence = 
cha^î à cette sympathique réception de =i maut village de Menerbes. seul MM. Barras conseiller général de S

! ïui11 naempôch°atdpas cette brui nî' ^ et de Roque = Marche sur la Chanson officielle des Xe JEUX OLYiM- ~
: “nt2urornmaTonChd"of™r SFSuSffl: ct Ca,amel adJ°inte' = PIQUES D’HIVER GRENOBLE 1968 =
, flque concert dans la . grande salle i<iDi r<M,BeAB«„r = ~:

l’Hosteiierie Granier. excellente L ibLt-bUR-soRGUE =: dans un arranqement de Laurent DELBECQ
occasion pour venir applaudir nos Le dimanche 17 décembre la fan- = -
dévoués musiciens qui sous la ba- fare Avenir Islols était en fête car = EnVOÎ des conducteurs en communication SUr demande
guette autoritaire de son chef M. elle fêtait avec un peu de retard =

s5K?J!58 la^ai^‘Sécnc . , „T, .... ^iiiiifiiiiiiiiiitiifiiiiiiiiiiiiiiiftiiiiiiitiiiiiifiiiiiiitiiiiiiiiiiifiiuiufSijiiiHmmHrrle programme suivant : Manumetal m. J.P. Roux, maire de l’Isïe, MM.
un P.R. de A. Delbccq ; ouverture Talttinger et Mercier président et P. Courbet et G. Meyer, diplômes
de Gillette de Narbonne d'Audran vice-président de l’Union des Fan- de 5 ans de présence à MM. Al-
axr. H Fernand; au Royaume do fares de France. M. Noël Clamon, caide F., Chavalle R.f Laurens A.,
Bacehua un pot pourri de chan- vice-président de la Fédération des et dans une allocution très appréciée . to . ,r . ,
sons & boire arr. de L. Dclbecq : Sociétés Musicales du Vaucluse qui et pleine d'humour 11 félicite à son A }.•* J«j. in>t] ornent.
BrLse d’Amour une grande valse de représentait M. le président Tnu- tour tout le monde en regrettant J105 fiancées ev pi rsonu
G. Ailler: ct Io grand succès do quier empêché. M. Emile Avy présl- l'absence du Pt Trlnquier. trouvaient au repas.
l’Eurovision Un Tout Petit Pantin dent du comité des fêtes de l’Isle, M. J.P. Roux maire de i'Isle- Comme toujours au ci.-- 
de BU Martin et Phll Coulter arr les Journalistes et de nombreux amis. sur-Sorgue, termine la série des ùue chansons- et o. • 
de Robert Martin. Apres un apéri- A l'apéritif M. Reboul Pt de la discours en remerciant et félicitant Aymé près.dc;nt o-.cn
tlf général chacun honora. de son Fanfare présente ses souhaits de tous les présidents, les décorés et defenaant de i-yiO.r '/. ;:
mieux un délicieux menu signé Gra- bienveuue et distribue les récom- tous les présents, et en assurant la discours, sc de»-->.. ..v .
nier et arrosé des meilleurs crus. penses de fin d’année pour les plus Société de toute la sollicitude et leureuseinent ses cp.-cf.urs
Au champagne le président Alliés assidus. tout l’appui de la municipalité. notamment ic chei U
souhaitât la bienvenue aux person- C'est ensuite M. Talttinger qui Tous les convives se rendirent en- malgré sus /, n
nalltéa présentes, excusa le présl- au nom de l’Union des Fanfares de suite dans les salons de l’hôtel Don- Jeune. • -
dent H. Moutte ami intime de France remet des médailles à divers gler. où un menu de choix leur proie.->.-:eLi’>

.. . . , _. „ 1 Harmonie dont l’état de santé ne dirigeants et membres de l’Avenir fut servi, et où à ’iissuc du repas j*1. charge ... ■
..niatinéc Je président du Réveil- lui avait pas permis d'assister & rislols. les invltis et les dirigeants reçu- 1 ecole du
Avignonuais Fernimcl Trmquier. ces agapes, le président Trlnquier Médaille de vermeil M. René Re- rent bouquets et cadeaux tradition- v'":''

^°ur ^ retenu a la fête de sa société Je boul. Médaille d'argent M. A. Ca- nels clôturant ainsi dignement une Danj • c
^e^/cl>c' Rwell Avignonnals, le secrét.aire gé- landrl, médailles bronze. MM. A. La- magnifique Journée. K?.ucnt. sans . comp^r.Sainte Çteiîé, martyre fut digne- néral JP. Boitclet qui représentait borel et M. Pasero, médaille d’en- bùer le soerc-taire Cxvv-:.

ment fetée. Majorettes d’Avignon le président Trlnquier dit toute sa couragemeut MM. JP. Bernard J. PERNES-LES-FONTAINES ouvrière de Ja société av.i bsa qu
pimpantes, en têtes, le Réveil-Avi- satisfaction de se retrottver avec ses M. Carbonneî, C. r>ouzon. * Harmonie Les Enfants de la Nesaue ? rouspét*ant sûns ccsse •' vc‘1*ic ^ 10 h- rô“0ïîta la. rue amis d'Oppcde et autour d'une ta- n leur adresse toutes ses félicl- «ymonie Les tnranis ne ia wesque iousement sur csa musique»

République, avant de se reu- ble bien .garnie fleurie, et dont la tâtions au cours d’une brillante al- Ltv taeUe Phalange donna un très L-? chef a son tour pressé do
dre devant le monument aux Mort3, présence de quelques épouses ren- locution beau concert dans la grande 6alle prendre la parole disait sa . Joio
au Rocher des Doms. dait l'aasistance plug agréable. Com- C’est au tour de M. N Clamon de la mairie oû un publie plu» de gç retrouver une foî=; de plus

Puis, après une sympathique au- me tout se termine par des chan- de distribuer au nom de'la Fédé- nombreux que d'habitude était, pré- parmi ses amis avec son epou.se
bade place de l’Horloge au cours de soos nous ne saurions trop féliciter ration des Sociétés Musicales du sent pour applaudir nos sympa- seuha tant voir renouveler ces aja-
laqueîlc nos mlgnouettes Majoret- notre doyen Elisée Blanchet qui Vaucluse, médailles et diplômes. thlques musiciens, cela laisse bien pes. Il adressait des remerciements
tes regroupèrent bon nombre de malgré ses 84 années tient sa parti- Médaille de la Fédération à MM. augurer pour les futurs concerts à la municipalité et s adressant au

que llvarmonie musicale se propose président disait la chance de la 
d'offrir à sou fidèle public durant société d'avoir trouvé au cours de

son développement des hommes tel 
que M. As'me et ses amis du bu­
reau qui avec dévouement, modestie 
et gentillesse tracent les plus 
les pages de véritable civisme, de 
compréhension et de fraternité sur 
le grand livre de la vie communale 
de Pcrnes.

Lorsque M. Clamon paria de nos 
illustres compatriotes, esprit b We-hicv 
esprit Blanchard. Durand, fa U;-, ut al­
lusion à Ronsard. U'i musiciens 
étaient revenus au bon vieux temps 
des troubadours dont Pernes est la 
patrie.

Une bonne pensé pour M. Hen­
ri Moutte. président honoraire de 
la Fédération, et M. Clamon qui 
avait représenté clignement la Fédé­
ration prenait congé alors que la 
fête continuait par des chansons ct 
galéjades.

Une nouvelle sainte Cécile à l’actif 
des Enfants de la Ne s que à qui 
nous adressons un très gros bravo 
en ajoutant nos félicitations à cel­
les déjà nombreuses reçues par no­
tre ami Résis Lambert.

ui
B( 1 -1 BEER BARREL POLKA

« Chantons la bière et l’amour »

= le grand succès des années 30, dans un arrangement
E de Laurent DELBECQ.

E

PHONELOtv! OPPEOE
La Sainte-Cécile 
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les mois d’hiver.
Malgré un programme difficile 

notamment La Dame de Pique ct Hé- 
rodiade, les Dragons de Vilars. nos 
instrumentistes amateurs qui ont 
repris les répétitions depuis un 
mois à peine exécutèrent néanmoins 
ces œuvres avec brio et les applau­
dissements nourris de spectateurs 
prouvaient au chef Igoulen que ses 
conseils éclairés avalent porté leurs 
fruits.

TOUT POUR LES MAJORETTES bel-
Nous fournissons TOUS COSTUMES ET ARTICLES POUR MAJORETTES. 
Nous indiquons ci-dessous quelques-uns de ces articles avec les prix actuels 
et nous nous tenons à votre disposition pour tous renseignements que vous 
voudrez bien nous demander.

VESTE en lavanel, tissu lavable de I re qualité, rouge ou bleu roy ou en tergal 
viscose blanc (garanti au lavage), doublée nylon, fermeture éclair sur le 
devant, très élégant modèle cintré avec découpe de poitrine.....................

JUPE, modèle court à plis creux, en lavanel rouge ou bleu roy ou en tergal 
viscose blanc (garanti au lavage) ...... ............................................................

CAPE èn lavanel rouge ou bleu roy ou en tergal viscose blanc (garanti au 
lavage), doublée nylon, fermeture par crochet doré dans le haut.............

SHAKO en matière plastique blanche, hauteur 20 cm, gaine pour placer le 
plumet, jugulaire or. cordelière rouge ou bleu roy, étoile américaine rouge 
ou bleu roy, jugulaire coulissante cuir blanc soutachée or pouvant passer 
sous le menton ......................................................... ...........................................

SHAKO imitation fourrure, noir ou blanc, hauteur 20 cm environ, visière 1/2 
baissante, cordelière double or. jugulaire noire soutachée or passant sous 
le menton ........................................... ............................ ................................

PLUMET POUR SHAKO, blanc, rouge ou bleu roy : modèle « Palettes » plat 
Modèle « Collet • forme plumeau ...............................................................

COLLANT nylon mousse hélanca, teinte beige * bronzé nature! », sans cou­
ture, article résistant ........................................................

BOTTES matière plastique blanche ...........................................................................
CANNE modèle américain « freshie * de luxe, 70 cm. diamètre 7/16, en métal 

chromé martelé, pommeau caoutchouc blanc forme poire, embout caout­
chouc blanc, équilibrée, peut être lancée ...................................................

CANNE de majorette chef, équilibrée spéciale pour le lancer, en métal chromé, 
cordon tricolore, dimension normale 1,10 m; poids 1,050 kg .....................

TOUS ARTICLES D'EQUIPEMENT: pattes d épaulés, brandebourgs, épaulettes, 
fourragères. Nous questionner.

Et n'osjls ISea: pas que

UN MUSICIEN A L’HONNEUR
La salle d’honneur de l’Hôtel de 

Ville malgré ses dimensions impo­
santes ne pouvait contenir musi­
ciens, parents et amis qui avaient 
tenus à assister à la remise de 
la médaille d’honneur des Socié­
tés Musicales et Chorales de France 
a notre ami Régis Lambert de Mon- 
teux qui depuis son jeune âge cul­
tive son violon d’Ingres « La mu­
sique ».

Il appartenait fi AI. Clamon. vice- 
président des Sociétés Musicales et 
chorales du Vaucluse remplacent le 
président M. Fernand Trlnqui 
tenu à Avignon en sa qualité aussi 
de président du Rével] Avignonnals 
d’épingler cette médaille au nom 
du ministre de l'Education Natio­
nale. Il le fit avec simplicité mais 
avec tout le protocole exigé et lors­
qu’il donna l'accolade à son con­
frère aux cheveux blancs comme 
lui quelques larmes perlaient chez 
les membres de la famille Lambert 

' et du récipiendaire.
Avant cette cérémonie M. Moutte. 

maire disait sa satisfaction de re­
cevoir dans son hôtel de Ville tous 
ses amis et anciens collègues musi­
ciens et présentait ses félicitations 
au décoré en associant son épouse 
et sa famille.

M. Aymé, président actif, député 
du Vaucluse et conseiller général 
faisait l'éloge de cet enfant de la 
Ncsque de son dévouement à la 
cause musicale, ses qualités de bon 
père de famille ct son amour de 
la musique qu’il a Inculqué à ses 
enfante, cette allocution était sa­
luée de vifs applaudissements.

Il appartenait â M. Clamon d'ap­
porter la conclusion heureuse à 
cette fête Intime, il le fit comme 
toujours avec sa bonhomie bien 
provençale, son âme de poète ct de 
musicien adressant un* hommage 
particulier h l'élément féminin qu'il 
complimentait d'avoir des maris mu. 
siclens même s'ils sont appelés a 
leur faire quelque Infidélité pour Ja 
musique qui no peut être comparé 
à un adultère. Tout cela était 
bien dit et après ces paroles il 
terminait par « un longo maï » au 
décoré alors1 que les flashes de la 
presse entraient en action et que 
les Invités félicitaient Régis Lam­
bert son épouse sa famille et les 
verres étalent levés au cours de

142,00 F

74,00 F

W ' ' 126,00 F

fer- : ■ 48.00 F
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Ir
96.00 F
20.00 F
35.00 F YONNE:

13.50 F
17.50 F

FEDERATION
Le cap de Sainte Cécile est main­

tenant passé. Ce cap si agréable, 
qui permet à la fols d’exécuter lors 
de concerts ou de messes, des 
œuvres de valeur souvent dans dé 
bonnes conditions. Ce cap qui per­
met, au cours du repas à l’ambian­
ce favorable, de resserrer les liens 
d’amitié entre musiciens et amis.

Je fais le vœu que les .musiciens 
soient aussi nombreux aux répéti­
tions qu’au banquet de Sainte Cé­
cile. Alors le travail d’hiver, si im­
portant. sera fructueux, présidents 
et directeurs aborderont avec séré­
nité la saison des défilés, des con­
certs. des festivals et des concours.

Musiciens de l’Yonne n‘oubliez 
pas deux dates importantes, le con­
grès fédéral io 10 mars â ” Avallon 
et la fête fédérale le 16 juin tou­
jours à Avallon, qui nous accueille 
cette aunée. J. DRUOE

m
43,00 F

195,00 F.
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DE LA PETITE FLUTE AU SOUBASSOPHONE
LES INSTRUMENTS DE TOUTES MARQUES SE TROUVENT AUX

Éditions Robert MARTINm Ant M VAN LEEST 
EINDHOVEN (Pays-Bas)
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